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PRÉFACE 


L'étude de la campagne de 1800 en Allemagne a élé 
commencée par M. le commandant Ernest Picard, chef 
d’escadron d'artillerie breveté. Le premier volume, inti- 
tulé « Le Passage du Rhin », a été publié par ses 
soins, en 1907. ; 

M, le commandant Picard avait rassemblé les docu- 
ments nécessaires à la composition des volumes suivants 





ét s'était même rendu à Vienne et en Allemagne pour 
consulter les archives étrangères relatives à cette période, 
lorsqu'il fut désigné pour remplir d'autres fonctions à 
l'École supérieure de guerre. IL laissa alors les éléments 
qu'il avait réunis à l’auteur de ce volume, et lui confia 
le soin de poursuivre son travail, 





Le premier volume a mis en lumière la préparation 
de la campagne, c’est-à-dire la situation matérielle et 
morale des armées en présence, les premiers projets 
d'opérations et les plans de campagne; il a exposé le 
débouché de l’armée franç 
l'aile droite avec Lecourbe passait le Bhin par surprise 
à Rheinklingen et Paradies, tandis que l'aile gauche, 





e, en montrant comment 
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le centre et la réserve de Moreau attiraient les forces de 
Kray vers les défilés de la Forêt-Noire. 

Le second volume étudie dans tous ses détails la 
marche de Moreau « Du Rhin à Ulm ». L'armée fran 
çaise, échelonnée sur un front 1rès large en face de 
l'armée autrichienne, après le passage du fleuve, avec 
son aile gauche fort éloignée des autres corps, se porte 
en avant tout en se concentrant peu à peu. Au cours de 
sa marche, elle livre des combats de rencontre où elle 
a toujours l'avantage : Engen et Stockach, Messkirch, 
Biberach, Memmingen ; puis elle se trouve arrêtée par 
l'obstacle d'Ulm, qu'elle ne peut dépasser sans impru- 
dence. 

Les phuses de cette marche du Rhin à Ulm sont 
exposées en suivant chaque corps jour par jour ct 
presque pas à pas. Si le récit de ces mouvements ne 
présente pas toujours grand intérêt, il a du moins 
Y'avantage de donner une image réclle de la campagne 
et de refléter les incertitudes des chefs ou les hésita- 
tions des subordonnés; il permet de se rendre compte 
du jeu des commandements, de la liaison des unités, 
de l'étendue des initiatives et de la transmission des 
ordres. C'est seulement en suivant sur la carte le dépla- 
cement quotidien des corps qu'on saisit bien la phy- 
sionomie de la campagne. 

Les commentaires que peuvent inspirer les mouve- 
ments des différents généraux ont été réduits autant que 
possible, afin de laisser an lecleur son indépendance de 
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PRÉFACE it 
jugement; cependant, les réflexions de Napoléon, de 
Jomini et de quelques auteurs ou acteurs ont été mene 
tionnées et discutées, pour lui fournir tous les éléments 
utiles d'appréciation. 


Ce volume est composé d’après la méthode suivie 
pour le précédent par M. le commandant Picard. Une 
première partie comprend le récit des événements; une 
deuxième, les pièces justificatives. 

Les documents n'ont pas élé tous reproduits, en 
raison de leur nombre considérable et de leur impor- 
tance souvent minime; aux Archives historiques du 
Ministère de la Guerre, chaque mois de la correspone 
dance militaire comprend généralement un carton, et 
les registres, cahiers d'ordres et bulletins sont en outre 
très nombreux! Aussi les documents ayant un réel 
intérêt ont-ils été seuls retenus : ceux qui ont déjà été 
imprimés sont signalés par une référence permettant 
de les retrouver; ceux qui sont inédits sont reproduits 
en entier ou en partie. 

L'orthographe des noms de personnes est conforme 
aux pièces d'état-civil qui se trouvent aux Archives 
administratives du Ministère de la Guerre, et à défaut, 
aux pièces d’élat militaire, telles que registres-matri- 
eules ou lettres de service; elle a été rectifiée dans les 
documents, où elle est souvent incorrecte. 
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L'orthographe des noms géographiques est celle de 
la carie d'état-major allemand au 1/100.000. Elle est 
rectifiée dans les documents. Toutefois, quand l’iden- 
tification peut donner lieu à un doute, une note fait 
connaître l'orthographe exacte portée dans lemanuscrit 
et indique les diverses interprétations possibles. 

La bibliographie du sujet a été publiée dans le 
1e volume; il en est de même du tableau des abrévia- 
tions et du tableau de concordance entre les calendriers 
grégorien et républicain, 
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CHAPITRE 1 


Les projets de Moreau 





L'année AUTRGMENNE LE 12 FLONÉAL AX vit (2 tai 1800). — Siluation de 
l'armée. — Projets des Aulrichiens: disposilious prises 

L'avée raançaise, — Opérations de l'aile droite le 12 Nloréal : déplacement 
des divisions vers l'Est. — L'initiative de Lécourbe, — Ordres de Moreu. 
— Opérations de la réserve, du centre et de l'aile gauche. — Une inaction 
peu explicable. 

Oräres de Moreau pour le lendemain. — Nouveaux ordres à Gouvion Si 
Cyr pendant Ja nuit. 

Les projets de Moreau. 














"a 





Après avoir passé le Rhin, Moreau devait naturelle- 
ment chercher à grouper ses différents corps de manière 
à avoir toute son armée sous la main et à agir conire 
l'armée autrichienne avec scs forces réuni 





L'ARMÉE AUTRICHIENNE 


Situation de l'armée. — Le général Kray, qui n'avait 
pas deviné assez Lôl les projets de son adversaire, ne 
sut pas, en face de la situation qui lui était créée, 
prendre de décision ferme. Ses dispositions précédentes 
dénotaient le trouble ct l'irrésolution: les mouvements 
qu'il ordonna le 12 floréal (2 mai) ne semblent pas 
découler d'un plan plus arrêté. Aussi, comme l'état- 
major autrichien comptait nombre d'officiers instruils, 
estil permis de supposer avec Jomini {1} qu'il ny 
régnait pas une parfaite entente. 














1} Cf. Jomini. Histoire des guerres de la Révolution, 1824, L XII, 
pit, 
Caur. pe 1800 #9 Au ae IL 4 
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En réalité, Kray avait l'intention d'aller avec les 
troupes placées directement sous ses ordres jusqu'à 
Slockach, pour y combalire avee ses forces réunies, ou 
pour proléger loul.au moins l'évacuation des maga- 
sins (1). 

Le 12 floréal à midi, les Autrichiens occupaient les 
positions suivantes (2) : 

1 Gyulai, l'archidue Ferdinand et Nauendorf étaient 
détachés du corps principal de Kray 

Le gros des forces de Gyulai élait à Pfohren sur le 
Haul-Danube : ses troupes formaient aulour de Do- 
naueschingen un vaste demi-cercle parlant de Hohen 
Emmingen au Nord, passant à l'Ouest par les hauteurs 
de Wollerdingen, au Sud par Déggingen, Hüfingen ct 

















{1) Jomini. Histoire des querres de La Révolution, t. XIII, p. 1 

{2) Les renscignements donnés sont tirés en partie de l'Œstrei- 
chische militarische Zeitsehfrit, aweiler Band, vierles Hell, Wien, 
1836, p. 3 el suiv. « 

Les archives françaises sont pauvres cn documents concernant lès 
inouvements de l'armée autrichienne, et les généraux de l'armée du 
Rhin étaicut en réalité mal informés; leurs renseignements devaient 
provenir surtout de rapports oraux dont il n'est pas resté trace. Le 
registre des Archives de la guerre intitulé, Armée du Rhin : Rapports 
militaires depuis Le 27 nivése an VU jusqu'au 39 messidor de la 
mème année, contient un petit nombre de pièces el ces pièces sont 
difficiles à utiliser, parce qu'on ne suil ni à qui elles ont 
i quel jour, ni à quelle heure. L'ŒsL. milit. Zeits. contient de 
breuses erreurs sur les emplacements el mouvements des cur 
cuis, el il me fau consulter et ouvrage qu'en le reclitiant 
simple lecture donnerait souvent une idée fausse des opérations. 
1 esL an contraire assez exael en ce qui concerne les positions et 
mouvements des tronpes autrichiennes, come on peut Le vérifier par 
la ensultation des documents copiés dans les diverses archives 
étrangères par les soins de M. le commandant Pic. 

Gel exposé, qui n'es pas out à fait coutume à celui de l'Œst. 
mitit. Zeits., vésulle à la fois des renseignements donnis par l'ou- 
srage anfrichien el de evux rapportés de Vienne par Me comman- 
dant Picard. 
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Behla, pour rejoindre au 8.-E. le Danube vers Sump- 
fohren. 

Plus au Sud-Est, l'archiduc Ferdinand se trouvait dans 
la direction de Stellen (1), à Riedëschingen; ses avant- 
postes occupaient solidement à FOuest la dounne de 
Blumberg (Zollhaus) el il avail sous ses ordres les forces 
nécessaires pour observer la route de Schaflouse vers 
Thengen et Blumenfeld (2). 

Prolongeant encore vers le Sud-Est la ligne formée 
par les deux premiers corps, Nauendorf se tenait avec la 
majeure partie de ses troupes sur les hauleurs de W. 
terdingen et de Welschingen, s'étendant vers le Sud- 
Ouest jusqu'à une petite distance de Binningen, mais 
sans oceuper le village. el tenant la hauleur de Hohen- 
stoffeln parun bataillon. 

Enfin le gros de l'armée, sous les ordres de Kray, était 
campé sur les pentes d'Ehingen, au-dessus des villages 
de Neuhausen, Anselfingen, et Engen. 

% Le prince Joseph de Lorraine occupait Stockach, 
en se gardant vers le Sud ct Je Sud-Ouest; son aile 
gauche était à Wahlwies, et son aile droite à Nenzingen, 
ces deux villages en avant de son front; son avant-gnrde 
occupait vers le Sud : Slahringen un peu à l'Ouest de 
-Bodmann; Weiler au Sud de Radolfzell entre les deux 
branches du lac; Orsingen el Eigeltingen du côté de 
l'Ouest. 

3 Pour relier l'armée de Krayÿ au corps du prince 
de Lorraine, qui en élait séparé par un assez grand 
intervalle, un corps de 4 régiments de cuirassiers avait 
été envoyé vers Friedingen et Slcisslingen, sous les 
ordres du F. M. L. Klinglin. 





























jon quatre où cinq villes de ce nom : etui 


à 6 kilomètres umiron au X.-0. d'Engen. 


Li existe dans la ri 
dont il s'agit ici est situé 
2 Archiv., 1800, Deutschland, V 
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Ainsi mée autrichienne était échelonnée sur une 
ligne d'environ 50 kilomètres de longueur, à 
direction générale du Nord-Ouest au Sud-Es 
pant le Danube à Pfohren; elle se gardait du côté de 
l'Ouest et du Sud-Ouest, mais elle se trouvait séparée 
en deux tronçons que le corps de cavalerie intermédiaire 
commandé par Klinglin ne suffisait pas à réunir. 











Projets des Autrichiens. Dispositions prises. — À peine 
arrivéà Engen, Kray élait déjà résolu à reconnaître l'en- 
nemi, décidé à pousser de l'avant si les premiers enga- 
gements lui étaient favorables. Le mouvement vers le 
Sud fut fixé au lendemain 13 floréal, el Nauendorf fut 
chargé de diriger une reconnaissance, à laquelle Gyulai 
et l'archiduc Ferdinand devaient coopérer {1}. Pour 
appuyer Nauendorf, Lindenan se porta derrière Wels- 
chingen avec 7 bataillons et 8 escadrons en colonnes 
d'attaque, tandis que le général Charles de Lorraine, 
Riesch et Spannochi menaient vers Ehingen à bataillons 
el 12 escudrons. Ordre fut donné de faire occuper Wci- 
terdingen par 1 bataillon, et de renforcer Hohenstoffeln 
par ? bataillons. 

Le gros de l'armée se trouvait le 12 florénl au soir 
campé vers Engen, Anselfingen et les pentes de Hohen- 
hôwen, prêt à se porter vers le Sud le lendemain. 














ARMÉE FRANÇAISE 





Fandis que l'armée autrichien it en mouve- 
ments continuels, dans des buls successivement diffé- 
rents, l'armée française se concentrait peu à peu du côté 











ü) Gt. milit. Zeits., pe 8 
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de son aile droite, manœuvrant.ainsi constamment contre 
la gauche de l'ennemi. Pour bien définir la situation 
qu'elle occupait et bien comprendre son mouvement, il 
ÿ a lieu d'examiner d'une part les opérations effectuées 
par l'aile droite, et d'autre part celles effectuées par k 
réserve, le centre et l'aile gauche. 


Opérations de l'aile droite. — Le ? floréal l'aile 
droite se porta vers l'Est, et prit position la droite à 
Radolfzell, le centre près de Hohentwiel, à Singen, el 
la gauche à Thaingen (1). 

Ce mouvement ne fut pas exécuté avec ensemble, mais 
au fur el à mesure que les ordres étaient donnés aux 
différentes divisions. 

Les troupes de la 1® division {Vandamme}, qui se 
trouvaient déjà la veille près de Hohentwiel el de Sin- 
gen, prirent possession, à 6 heures du matin, du fort de 
Hokentwiel, appartenant au prince de Würtemberg, qui 
avait capitulé deux jours auparavant. La centaine de 
fantassins et d'artilleurs qui constituaient la garnison 
furent fais prisonniers, et renvoyés sur parole de ne plus 





(j Bulletin” historique du 4* au 30 floréal an VHI. Le Bulletin 
historique porte Staingen, mais c'est bien de Thaingen qu'il doil être 
question. 1l est bon de remarquer à ce sujel, pour éviter des confu- 
sions, qu'il existe trois villages portant le même nom : Thieugen, 
pelite ville près de la Wulach, non loin de son confluent avec 
Rhin, sur la grande route de Waldshut à Schaflouse, à 7 ou & kilo- 
mètres de Waldshut ; Thaingen, village à une douzaine de kilomètres 
au NE de Schañouse; el enfin Thengen, au NX. de Schallouse, 
mais uu peu plus loin que le précédent, à 2 kilomètres à l'Ouest de 
Blumenfeld. Les orthographes de ces Lrois noms diflérent sonsible- 
ment suivant les cartes el les auteurs : Dedon aîné, qui à fail la 
mème remarque que nous (felation détaillée... ele. Paris, 1801, 
p. #34) les écrit respectivement < Ticngen, Tasnren el Tengen; 
quant aux pièces historiques françaises, elles Les orhographient 
“fois de laçou à les rendre méconnaissables 
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moins 





servir contre les Français pendanl la guerre, à 
d'être échangés (1). 

Cette garnison sortit du fort avec les honneurs de la 
gucrre, « dont elle n'était pas très digne », ajoule avec 
raison dans ses Afémoires le général Dellard (2. L'oc- 
cupation de cette position était importante, en ce sens 
que la base d'opération se trouvail libre et que les com- 
municulions avec le pont sur le Rhin devenaient désor- 
mais faciles. On trouva dans la place 33 pièces de 
canon et 3 mortiers, 4,000 fusils, 20,000 livres de poudre, 
10,000 pierres à feu, des bombes, boulets, grenades, 
toutes sortes d'objets d'équipement, 200 tonneaux de 
farine, et de nomhreux approvisionnements en tout 
genre (3). Lecourhe donna des ordres à Vandamme 
pour qu'il ne laisst enlever de la forteresse aucune 
espèce d'approvisionnements, l'intention du général 
Moreau étant d'en faire un appui pour un dépôt quel- 
conque (4). 

Daos l'après-midi le général Laval, commandant la 
1° brigade de la division, qui avait élabli son quartier 
général à Worblingen. envoya un aide de camp à Radolf- 
zell (5). Gelui-ci s'empara du village, mais il se con- 
Lenla d'en fermer les portes sans y laisser aucune troupe. 

















(1). Bulletin historique du 1 au 30 Horéal an VII. 

(2) Mémoires du général Dellard, p. 144. 

13; Lecourbe à Moreau, Gottmadingen, 12 floréal. 

8) Lecourbe à Vandamme, Gollmadingen, 12 foréal. 

(5) On ne trouve pas ell, nom donné par tous les documents, 
sur la carte de l'Empire Allemand, mais Radolfæll, Sur la carte 











de l'ancicune Souabe, commencée en 1801 par les soins 


ë sur cuivre el puldiée de 1818 à 1824, 
ais Radolëel, petite ville sur Le 
iKonstanz), qui porte cette 
par le dépôt de la guerre 









al Moreau, €: 
an ne lrouve pas non plus Zell, 
bord du lac de Constance. La feuille L — 
partie du théâtre d'opérations, à Été édilé 
en 1818. 
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LES PROJETS DE MORFAU i2 
Il apprit en outre que les 1,000 hommes et les 7 pièces 
de canon qui oceupaient cetle ville le malin même, 
s'élaient retirés sur Stahringen, Bodman, Espasingen, 
el qu'en ces trois points, il y avait un rassemblement 
d'environ 10,000 hommes (1). 

La deuxième division (Monirichard), qui se trouvait 
la veille répartie entre Diellishofen, Biethingen ct Her- 
blingen, se cancentra sur Thaingen, ct prit position sur 
le plateau entre Thaingen et Barzheim; la 38° demi- 
brigade. qui était restéo à Ramsen le jour du passage, 
arriva au eamp de Barzheim (2) 

Lecourbe prescrivit à celle division d'envoyer une 
reconnaissance sur la route d'Engen. Le général d'Aul- 
tanne se porla avec un eseadron du 9° hussards sur 
Weiterdingen; il trouva l'ennemi en force au Nord de ee 
village : une forte colonne de troupes à cheval oecupait 
la route, el, tandis que d'Aultanne la tenait en échec, il 
eut à essuyer 50 à 60 coups de canon; cependant, grâce 
à la bonne contenance des Français, l'ennemi ne se risqua 
pas à l'attaque de Weiterdingen (3). 

Cette division reçut. vers 4 heures de l'après-midi, un 
ordre envoyé par le général Moreuu, lui prescrivant de 
sc concentrer, la droite à Singen inclusivement, la gauche 
à Hikzingen exclusivement (4). Elle ne put exéeuler ce 
mouvement qu'en partie (9) dans la soirée : elle marcha 

















il) Laval à Vandamme, 42 floréal. 

(2) Bulletin historique du 1° au 30 floréal an VIIL. 

(3) Jbid. 

Gi Ibid. 

{#i Le Bulletin historique, qui parait, pour cette journée, être un 
peu confus, s'exprime ainsi : « Ce mouvement n'a pu être eséculé que 
le 43 au matin, » Il est pourtant certain, d'après la lelire de Montri- 
chard mentionnée ci-après, que sa division s'est mise en marche le 
42 floréal pour se rendre à Singen; elle dut être surprise par la nuit, 
car elle s'arrêta entre Ebringen et Diellishofen. 
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en effet sur Ebringen, et alla eamper entre Ebringen et 
Dietlishofen : les hussards et l'infanterie légère étaient 
un peu au Nord, vers Hilzingen. Monirichard prévint 
les troupes qui se trouvaient à sa droite d'avoir à 
appuyer vers l'Est, et il écrivit à un général qui devait 
être Vandamme {l} : « Je vous préviens, mon cher 
camarade, que la division Delmas arrive à l'inslant à ma 
position d'Ébringen, sur la grand'roule de Schaffause 
à Engen, que la division de Lorge vient se placer à 
droite de Hohentwiel, etque nostroupes sont en marche 
pour se placer à Singen, où vous êles (2). » 

Par suite de ce mouvement, la division Vandamme se 
trouvait, dans la soirée du 12 floréal, sa gauche appuyée 
à Singen (3), sa droite s'étendant jusque vers le lac de 
Constance (4); elle devait le lendemain se porler vers 
V'Est (5); la division Montrichard, campée entre Ebringen 
et Dietlishofen devait le 13 floréal de grand matin aller 
oceuper l'emplacement indiqué, la droite à Singen, la 
gauche à Iilzingen; la division Lurge éluil un peu plus 








1) Montrichard présumée 

4) 1 y eut de nombreux ordres successifs dans cette journée au 
sojel de L'emplacement des différents corps de l'aile droile. Ce qu'il 
y à de certain, cest que ect emplrcement fut plusieurs lois modifié, 
s vrdres de mouvement donnés de Schatfouse à Lorge, à Montri- 
ehard el à Vandamme par le général Gudin ne conrordent pas avec 
les mouvements qui ont élé finalement exécutés. Voir aux Archives, 
Armée du Rhin : Aile droite, mouvements ordonnés par le général 
Gudin. 

{3) Molitor était à Singen même. Voir : Molilor aux commandants 
du 8° hussards,.… ele. 

(4) Œstreichische militarische Zeitschrift, veiler Band, viertes 
Heïl, Wien, 1836, pe. 

(5) Vandauune recut de Gudin, chef d'élal-major de Lecourbe, 
Jurdre d'appuyer vers l'Est le soir même Gudin à Vandamme, 
Gollmadingen, {2 floréal (copit du Casse. A devait se placer la 
gauche à Neuhofen {sans doute Neubaus de Ja carte de Souabe el de 
La carte de Restann!. Cependant Molitor était encore à Singen le soir 
du 2 flortal. 





Yandamme, Ebringen 
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u Nord, sa droite à Hohentwiel, el allait par suile le 
lendemain matin constituer la gauche du corps de 
Lecourbe. Enfin la division de réserve, qui n'avait fait 
aucun mouvement (1}, se trouvit loujours vers Rhcink- 
lingen (2). Le général Lecourbe, parti de Schaffouse, 
s'était tout d'abord arrèté à Ramsen (3) : de là, il s'étail 
porlé plus au Nord à Gotlmadingen, d'où il avait envoyé 
la plupart de ses ordres, et il devait dans la soirée se 
rendre à Hohentwiel (4). 








L'initiative de Lecourbe. — L'aile droite avait, dans 
cctte journée, exécuté des reconnaissances à la suite 
desquelles s'était décidé le mouvement vers l'Est. Ce 
mouvement, ordonné tardivement, puisqu'il ne pul 
s'effectuer complètement dans la soirée, paraîl dû en 
grande partie à l'initiative du général Lecourbe, qui 
donna à Moreau des renscignements précieux, el même 
des indications sur l'opération à exécuter le lendemain. 

Le commandant de l'aile droite a ce jour-là des vues 
Us nettes sur la situation : à son avis, l'ennemi s'esl 
porté aux débouchés de la Forêt Noire, el se trouve en 
mauvaise posture : « Ce qui est allé sur vous, écritil à 
Moreau (5), est forcé de mellre bas les armes ou de me 











{l} Bulletin historique du {rt au 90 floréal an VIIL. 

(Le Bulletin historique porte au 41 foréal 
riserve, cgmmandée par Le général Nansouly, a poussé avec le l 
tenant général Lecourhe une reconnaissance sur Slcisslingen dans 
laquelle on à fait plusieurs prisonniers ; elle prit ensuite position à 
Rütlingen. » Rütlingen est le Hheinklingen de la carle de Dufour, le 
Reichlingen d'antres éditions ou d’autres cartes. 

ia) Lecourbe à Va ndamme, Rarsen, 12 ford: 

{#} Gudin à Vandamme, Goltmadingen, 12 foi 

15} Lerourbe à Moreau, K en, 12 Moral. 





















Google 


40 LA CAMPAGNE DR 1800 EN ALLEMAGNE 


passer sur le corps, parce que je suis maitre des déhou- 
chés »: et plus loin, il continue, en des fermes qui ne 
sont pas tout à fait ceux de subordonné à supérieur : 
« Avancez le centre ct la gauche en vous resserrant sur 
moi » ; il veut ainsi enlever au général en chef toute 
hésitation sur les mouvements à exécuter. IL devient 
plus pressant encore dans une lettre postérieure, lorsque 
la reconnaissance envoyée par la division Montrichard 
lui a appris que l'ennemi paraît se porter de la Forèt 
Noire sur Stoekach : « Nous sommes en mesure de le 
dérouter, écrit-il à Moreau, de Gottmadingen, allons! 
marchons! il est encore temps (1). » 








Ordres de Moreau. — Ce fut done en partie sur les 
instances de Lecourbe. et assez tard dans la journée 
que Moreau envoya pour le lendemain les ordres sui- 
vauts : 

L'aile droite devait se mettre en mouvement le 13 flo- 
réal, à 7 heures du matin, pour se porter sur Stockach,on 
délachant sur Aach une colonne pour soutenir la droite 
de lu division Delmas, qui se porterait sur Engen. Celle 
colanne devait partir en lemps voulu pour se lier à 
Delmas, qui avait ordre de se meltre en marche à 
heures du matin. Enfin, le général Lecourbe donnerait 
fréquemment de ses nouvelles au général en chef (2. 

Ce ne fut que le lendemain, de très bonne heure, que 
Locourbe put faire parvenir à tous ses généraux ses 
ordres parliculicrs. Mais Molitor, qui eut connaissance 











{1j Lecourbe à Moreau, Gollmadingen, 42 foréal. 

{2} Armée du Rhin. Reg ulier des monsements de armée 
et des instructions données aux officiers généraux, du 13 avril au 
11 mai 4800, fol, 40 et 31. 
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dans la soirée du mouvement prescrit pour le lendemain, 
adressait aux commandant du 8 régiment de hussards. 
des 36° et M" demi-brigades de ligne, pour leur apprendre 
la bonne nouvelle, une leitre éloquenle par sa brièvelé 
et son enthousiasme : « Nous marchons demain sur 
Slockach; noës y livrerons bataille si l'ennemi ose nous 
yattendre. et nous le batlrons complètement (1) ». 

Les espérances de Molitor devaient se réaliser en 
tous points. 


Opérations de la réserve, du centre 
et del'aile gauche. 


Réserve, — Le corps de réserve qui se trouvait encore 
à l'Ouest de Schaffouse, aux environs de Neunkirch, 
reçut l'ordre de se rendre par la roule de Schaffouse, 
à Ricaheim (2), pour se lier à la gauche du général 
Lecourbe, et il s'étendit vers Blumenfeld (3). 

La 1® division (Delmas) partit de Neunkireh à 
5 heures du matin, et sc porta en passant par Schaf- 
fouse et par Herblingen à Ebringen (d), où s'établit le 














ilj Molitor aux commandants du # régiment de hussards, 3° et 
85° demi-brigades de ligne, Singen, 12 loréal (Extrait de La corres- 
vondance du général Molitor). 

@) Riedhein est un petit village à 2 kilomètres à l'Ouesl de Hilzin= 
sen, et au Nord-Nord-Est de Thaingen. 

{3) Bulletin historique du 1° au 30 foréal an VI : le 12 
curps de réserve. Le bulletin porte que la droite du eorps de 
Sétendit vers Blumeufeld : eesL sans doute un lapsus, el 
gauche qu'il faul lire. 

(3) Dans le Bulletin historique on lit : « La 1” division se porta on 
passant par Schalfouse sur Herbingen, où blit le quartie 
ral de la division. Les troupes prirent position en avant d'Erbinger 
Le même nom est donc répété deux fois, avec une outhographe b 
rement différente, et ce nom n'est ni Herblinyen ni Ebri 
pensons qu'il y a à une confusion provenant de la ressemblance des 
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quartier général de la division; les troupes prirent 
position « en avant du village », c'est-à-dire au Nord- 
Est. 

Ce mouvement, « élant couvert par la posilion du 
général Lecourbe », devait « se faire avec la plus grande 
célérité, avec la simple précaution de s'éclairer sur 
sa gauche (1). » : 

La ® division (Leclerc), qui était à l'Ouest de Neun- 
kireh vers Unter Hallau, reçut l'ordre de suivre le mou- 
vement de la division Delmas, pour se porter ensuite à 
sa gauche (2}; « elle marcha en ligne », el bivouaqua 
autour du quartier général à Thaïngen (3). 

Lu æ division (Richepance), qui se trouvait à l'Ouesl 
de Neunkireh, partit à 7 heures du malin sur un ordre 
de Dessolle, pour aller prendre position entre Alldorf 
et Büsslingen, en s'éclairant sur les débouchés de Blu- 
menfeld, Thengen, et Kirchstetten (4). Dans celte posi- 
tion, Richepance avail l'ordre de couvrir particulière 
ment sa gnuche, el de se meltre en communication à 
droite avee Leclere. Mais, arrivé aux emplacements 
indiqués, il écrivit à Moreau que la position élait « Lrop 
peu militaire », et il lui rendit compte qu'il s'était éta- 
bli,son centre à Büsslingen, sa droite se prolongeant 
sur Biuningen, el sa gauche sur Alldorf, ses grand'- 
gardes ocenpant ces deux villages, ainsi que Hohenstof- 
feln. Il ehassa l'ennemi de Blumenfeld, en ne perdant 
dans cette altaque que quelques hussards, et il indiqua 























deux noms; les troupes de Nelmas ont forcé 
qui esl sur la grand'route, pour aller à 
Lier général n'a pu 
ses lroupes par celles de Leclere, qui bivouaquèrent à Thaingen. 
{1} Dessolle à Delmas, Hallau, 42 foréal 
{2) Dessulle à Leclerc, Sehatlause, 42 floréal. 
{) Bulistin historique du 4° au 30 floréal. 
{4} Dessolle à Richepance, Hallau, #2 Huréal. 


net passé par Herblin- 
sriugen. Mais le quar- 





y iuslaller, parce qu'il aurail lé séparé de 
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ä Moreau que, d'après les renseignements recueillis, 
l'ennemi paraissait décidé à nous attendre à Sloc- 
kach (li. 

La division de cavalerie (d’Hautpoul} devait se placer 
en arrière et en réserve de la division Leclerc, de 
manière à se trouver ainsi en arrière du centre des 
tronpes; elle partit de Thiengen sur la Wutach, el alla 
occuper Gächlingen, Siblingen, Lôühningen, Guntma- 
dingen, Beringen et Neuhausen, villages situés en demi- 
cercle entre Neunkireh el Schaffouse (2). Le quartier 
général de Morcau s'établit à Schaffouse (3). 

Ainsi donc, le 12 floréal au soir, la 1° division (Delmas) 
élait à droite à Ebringen, la % (Leclere) au centre 
Thaingen, la & (Richepance] à gauche vers Blumenfeld, 
Thengen et les autres débouchés; la division de cuva- 
lerie de réserve était en arrière et au Sud-Ouest de 
la division Leclerc, au Nord de Schaffouse. Moreau 
avait son quartier général à Schafousce. 

















Centre. — Le 12 Noréal, le corps du centre commandé 
par Saint-Cyr resta en position à Stühlingen (4) 
chargé desurveiller les routes qui vont de Slüblingen à 
Neunkireh et à Schaffouse, et de cher d'avoir des 
nouvelles du général Sainte-Suzanne, qui avait dû, pen- 
sait Dessolle, arriver à Lüfiingen (5. Une reconnais- 
sance envoyée par Sainl-Cyr de Stüblingen sur Lüf- 




















{1) Richepance à Moreau, Saint-Hlaise, 12 floréal. 

2) Bulletin historique 

{3) Bulletin historique; Lerouri à Vandamme, Hamsen, 12 flo 
réal. 

{9 Bulletin historique de L'armée du Hhin, du Le au 40 fluréal 
an VIIL. 

{3j Dessolle à Saint: 





, Hallau, 44 Hordal; Mémoires de Saint-Cyr, 
sn 26, 
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fingen y trouva l'ennemi en force, et fut ramenée sans 
pertes (1). : 


Aile gauche. — L'aile ganche fil peu de mouvements 
le 12 floréal. 

La ® division (Souham) et la division de réserve 
{Colaud} restérent aux emplacements qu'elles oceup 
la veille, c'est-à-dire Souham vers Ebnet (2), avec des 
postes à Zähringen, Waldkirch et Emmendingen, Co- 
laudentre Freiburg et Saint Gcorgen. 

La ? division (Legrand) partit à 5 heures du malin 
de Slegen où elle s'était élablic la veille, à l'Est 
de Freiburg, ct alla oceuper sans difficulté une position 
en avant de Neustadt. L'ennemi s'élant retiré pendant 
la nuit, la brigade du général Drouct l'ut placée « en 
arrière de la ville, à gauche de la grand'route (3| », e'est- 
à-dire sur la petite hauteur qui domine la ville au Nord. 











Une inaction peu explicable. — Cutte journée avait 
été en grande partie consacrée à des reconnaissances; 
les différents corps éluient à peu près restés sur leu 
positions de la veille, tandis que Morcau aurait dû faire 
tous ses efforts pour concentrer son armée le plus rapi 
dement possible, de préférence sur sa droile, et pour 
couper aux Autrichiens leur ligne de retraite; le général 
en chef, quelles que soient les intentions qu'il ait eues 
à ce moment, devait appeler à lui les corps du centre et 
de l'aile gauche, autant pour avoirses lroupes groupées 
















(1j Saiu Cyr à Moreau, Stüllingen, 12 floral, 

43) À 6 ou 7 kilumètres à V'EL de Freiburg, 

Ü) Bubietin historique de L'armée du Rhin, du 17 au 10 Noréal 
an VII. D ny a pas d'indication « aile anche » en marge pour 
cctle journée, mais les lines qui suivent elle relative à linumobilil 
du corps du centre concernent bien Les divisions de l'aile srauche. 
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sous la main, que pour éviter à ses corps les risques 
d'être écrasés séparément. (1 devait regretter le lende- 
main les moments pcrdus par Saint-Cyr el Sainte- 
Suzanne dans celle journée du 12 floréal. Seule, la 
réserve s'élait déplacée pour sc rolicr à ln gauche de 
Lecourbe, et pour surveiller les déhouchés de Thengen 
et de Blumenfeld. 
Cetle inaction pendant !a journée du 12 est d'autant 
s inexplicable que Moreau élait décidé à livrer 
ile Le plus tôt possible, et qu'il s'y préparait : « Il 
faul absolument, écrivait-il à Saint-Cyr, décider l'en- 
nemi à un mouvement, cl nous mettre en mesure de 
lui livrer Lataille pendant qu'il l'opèrera. L'armée se 
trouvera aujourd'hui en bataille el ensemble devant 
Fennemi, quelle que soit sa position; ainsi, le but de 
tous nos premiers mouvements est rempli {1}. » 
Pendant ce Lemps Le général Kray, qui avait attendu 
T'arméc française avec la majeure partie de ses forces 
vers les débouchés de la Kinzig et du Val d'Enfer, était 
reveuu de sun erreur, el, quoique encore peu résolu, il 
paruissail marcher sur Slockach. pour ÿ arriver avant 
les troupes françaises. « IL était possible de surprendre 
encore l'ennemi sur cette marche de flane, et le général 
en chef ordonna le mouvement du 13 (?. » 





























Ordres de Moreau ponr le lendemain. — Ces contre 
k gauche de l'ennemi que Moreau voulait se préparer à 





Hallau, 12 floral. {Memoires de Saint-Cyr, 
L jusli ives, n° 24}. 

{2 Rapport général des opérations du 12 floréal au 43, par le 
général Bessolle. 
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faire son effort, ou du moins à combattre dans le cas où 
les Autrichiens attaqueraient Lecourbe (1). 

Aussi écrivail-il à Saint-Cyr : « Pour seconder ee 
mouvement, il faut que vous vous approchiez de nous, 
en vous portant vers Thengen ct Blumberg, si vous 
n'éprouvez pas d'obstacles. » 

Moreau donnait d'autre part à l'aile droite l'ordre de 
marcher sur Slockach, et il comptait porler le corps de 
réserve à la gauche de Lecourbe en le plaçant face au 
Nord-Est, entre Riedheim el Blumenfeld (2} 

11 se préoceupait aussi d'établir des communications 
avec le corps de Sainte-Suzanne, et chargeait Saint-Cyr 
de cette mission (3). 

1 ressort des ordres donnés'pur Moreau qu'il ne 
savait pas encore nellement, pendant cette journée, ce 
qu'il voulait faire le lendemain; ses ordres à Saint-Cyr 
correctifs qui 








étaient assez vagues, et atténués par des 
ec. 








ne laissaient percer aucune idée maître: 

Saint-Cyr envoya ses ordres. La division Baraguey 
d'Hilliers (2e di se trouvait vers Stühlingen et 
Neunkireh, devait se meltre en mouvement à 4 heures 
du matin, pour aller « prendre position, la droite à 
Thengen et ln gauche se prolongeant dans la direction 
de Blumberg (4) ». 

La division Ney (1 division}, qui se trouvait à Bett- 
maringen, au Nord-Ouest de Stübliugen, devait partir 














(1) Moreau à Saint-Cyr, Hallau, 12 floréal (fémoires de Saint-Cyr, 
LI, pièces justificatives, ne 2j. 










«Je pars pour voir le 
msement du corps de réserve, qui 
el Blumeuteld ». 

1 de Moreau le 12, puis 











, entre Riedii 
le Dessolle Le 44 ; 
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à 6 heures, el suivre le mouvement-de la division Bara- 
guey d'Hilliers; Ney devait renvoyer à son choix 
le 2 de dragons ou le #° de chasseurs à Stühlingen, au 
général Sahuc (1). 

La division Tharreau (3 division), qui se trouvait 
entre Seebruck (2 ct Birkendorf, devait se mettre en 
marche à 5 heures pour se porter « à la gauche de 
Blumberg, de manière à garder le débouché de Donauc: 
chingen el Fürstenberg (3. » 

Le général Sahue restait en ré 
régiments de cavalerie (4). 











er 





e avec ses {rois 





Nouveaux ordres à Gouvion Saint-Cyr pendant la 
nait. — Saint-Cyr avait expédié ces ordres à ses géné- 
raux lorsque le 13 floréal (3 mai), avant le jour, il reçut 
de Dessolle une letlre modifiant en partie les premières 
instructions de Moreau. Au lieu d'arrèter Saint-Cyr 
vers Thengen et Blumberg, Dessolle lui preserivait de 
marcher de l'avant dans la direction d'Éngen, parce 
que, disait-il, « l'ennemi serait probablement chassé de 
Thengen avant l'arrivée du général Saint-Cyr 6j. » H 
le prévenait en outre que le corps de réserve devail se 
porter sur Engen, et l'aile drole sur Slockach. Enfin 
illui preserivait de faire parvenir à Richepance, dès 
son arrivée à Thengen, l'artillerie que lui avait fail 
passer ce général, el de L 




















sser un corps suffisant pour 





41 Gouvion Saint-Cyr à Ney, Slüblingen, 12 Morcal [Mémoires 






Est du . 
vr à Tharreau, Stühlingen, 12 floréal (Mémoires 





{31 Gouvion 
de Saint-Cyr, pi 





, Stühlingen, 12 flo 








ièces justifk 
) Dessolle à Gou 
pièces justificatives, n° 32.) 
Ê 


sr, Schatlouse, 14 flotéal :büt 
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couvrir les débouchés de la Wutach el assurer ses com- 
municalions avee Sainlc-Suzanne. Ces ordres n'allaient 
d'ailleurs pas à l'encontre de ceux déjà expédiés par 
Saint-Cyr : « Il n'y avait qu'une continuation de marche 
à prescrire (1) » aux divisions en mouvement sur Blum- 
berg. 

Le nouvel ordre de Moreau était trop lardif pour 
que Saint-Cyr pôt exéculer une marche aussi longue. 
La lettre de Moreau est datée en effet de Schaffou: 
le 13 floréal an VIII (3 mai 1800) (2) el, même en arri- 
vant de très bonne heure, elle ne pouvait pas laisser à 
Saint-Cyr le temps de prendre ses dispositions pour 
arriver jusqu'à Engen. 

« Dans la nuit, écrit le général Saint-Cyr dans sex 
Mémoires, Moreau se ravisa, probablement sur de nou- 
veaux rapports : ce fut alors qu'il donna des ordres au 
entre pour se porter à Engen: mais on ne les reçut 
que quelques heures avant le jour (3. La division Thar- 
reau ne pouvait plus arriver au point indiqué. » On se 
rend compte en effet, en consultant la carte, des dis- 
lances énormes que le corps de Saint-Cyr avait à par- 
courir, dans un terrain difficile et accidenté. 























Les projets de Moreau. — Moreau s'étail lracé, pour 
la journée du 13 floréal, un plan que la marche des évé- 
nements ne lui permit pas de réaliser. Il avait l'intention 
de faire atlaquer les Autrichiens par Lecourbe, pendant 





(1) Afémoires de Saint-Cyr, £. If, pe 139. 

€) Zbid., L 11, pièces justificalives, n° 32, p. 

G) Hit, te 11, pe 183. La lettre à laquelle reporte le texle (n° 37) 
et qui donne l'ordre à Saint-Cyr de marcher « sur Uolcuhôwen 
et Welschingen », est postérieure à la bataille d'Engen, et contient 
des ordres pour la ui qui suit cetle bataille, ct nan pour celle qui 
la précède. à a lettre we 32 des pièces justificatives qu'il faut 
se reporter. 





365. 
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que lui-même, restant à Engen, serait prêt à soutenir 
son lieutenant. 1l espérail que le mouvement de l'aile 
droite aurait pour effet de provoquer une murche de 
l'armée ennemie vers Stockach ; il complail pendant ce 
lemps grouper ses corps d'armée, de manière à ee qu'ils 
fussent rassemblés autour de lui le 13 au soir ; il aurait 
donc pu attaquer le 4, avec loules ses forces réunies, 
l'ennemi défilant par le flanc devant lui. 

Pour être prêt à agir au moment opportun, Moreau 
voulut tout d'abord se rapprocher de l'ennemi et, le 
13 floréal au matin, il mit ses divisions en mouvement 
dans la direction d'Engen, tandis que le corps de 
Lecourhe se portait sur Sloekach. Ce mouvement vers 
le Nord avait d’ailleurs pour but de séparer l’armée de 
Kray du corps des Grisons, el de lui enlever l'appui du 
lac de Constance {1}; mais il n'était pas destiné, dans 
l'esprit du général en chef, à engager une bataille. 

Les caleuls de Moreau furent déjoués par le h 
ls Autrichiens se porlérent en effet vers l'armée fran- 
aise pour later sa position, ct l'aclion s'engagea le 13 
sur toute la ligne, à Stockaeh et à Engen, par suile de 
la rencontre des deux adversaires marchant, sans le 
savoir, directement l'un contre l'autre. 
eut ainsi le même jour deux batailles imlépen- 
: celle de Stockach, livrée par Lecourbe à Tosrph 
aine, et celle d'Engen, livrée par Moreau à Kraÿ 
el au gros des forces autrichiennes. 






































(1) Bulletin historique du 17 au 30 ln 
opérations du 42 au 13 floréal, par Dessolle, 
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CHAPITRE H 


La bataille de Stockach 


“Transmission à l'aile droite des ordres de Moreau, 

La bataille, — Première phase : rencontre de l'ennemi, légers engagements . 
— Deuxitne phase : le mouvement de Vendamme et la merebe en avant de 
Montrichard: charge des 8° et" hussards, — Troisième phase : poursuite 
de l'ennemi el mouvement enveloppant. — IKésullats. 

Observations sur le bataille. — Positions après la batille. Arires don 












Les ordres de Moreau à l'aile droite, prescrivant la 
marche sur Stockach, étant arrivés assez lard dans la 
soirée du 12 floréal, ne furent transmis aux différentes 
divisions que le 13 de grand malin. 






Transmission à l'aile droite des ordres de Moreau. 
— Vandamme reçul l'ordre de partir à 7 heures pour 
se porter sur Bodman ct Wahiwies, par Môggingen et 
Slahringen : il devait prendre position In droite à Bod- 
man et la gauche à Wahlwies inclus, après avoir laissé 
marcher ses avant-gardes jusqu'à Espasingen et Serna- 
dingen (1). S'il ne renconlrail pas de grands obstacles, 
il devait pousser à la rencontre de Montrichard (2 

Montrichard fut chargé de se porter sur Slockäch en 

















{1 Espasingen, sur la Slockach, au Nord-Ouest de Bodman. — 
Sernadingen, qui n'est pas porté sur la carte de Reymann, est 
un petil village silué au hord de l'Ucherlinger See, vis-à 
Todman sur la rive opposée; il est porté sur Ja carle de l'ancienne 
Souae. 

2; Lecourhe 











Yandamme, Galimadingen, 43 fôréal. 
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suivant la grand’route de‘ Singen à Slockach, el de 
prendre position « en avant el en arritre de celle 
ville Qi}. » 

Lorge eut ordre de se diriger plus à l'Ouest sur Aach, 
jusqu'à la hauteur d'Eigeltingen; son mouvement était 
destiné à empêcher l'ennemi « de pénétrer entre le corps 
de Locourbe et le corps de résorve » (2), ct.en particu- 
lier à faciliter le mouvement du général Delmas, qui se 
portait sur Engen (3). Dès que les troupes de Delmas 
seraienl arrivées à Aach, Lorge devail coulinuer si 
marehe sur le chateau de Nellenburg, c'est-à-dire vers 
le N.-E., et se placer là en potence à la gauche de 
Montrichard 

Lecourbe devail suivre avec la réserve la grand'roule 
de Singen à Slockach, en passant par Slisslingen. Des 
ordres formels et répétés l'urent donnés pour qu'aucun 
équipage n'accompagnal les troupes (1). 

En raison de l'heure lurdive à laquelle les ordres 
arrivèrent, les divisions ne purent pas exéeuler les mou- 
vements tels qu'ils étaient indiqués. 


























La bataille. — La 1® division (Vandamme) ne se 
dirigea qu'à 9 houres du matin (5), par Bodman et 





U) Rapport général des opéralions du 12 au 13 floréal par 
Dessolle 
Hbid. 

@) Lecourbe à Vandamme, Gotlmadingen, 13 floréal. 

4) Lecourbe à Vandamme, 14 floréal, Gottmadingen : « Vous dov- 
nerez des. ordres pour qu'aucun équipage ne suive »; et Dessolle 
à Locourbe, Schañouse, 12 floréal : « Les troupes ne seront suivies 
d'aucun équipage, à l'exception des ambulanees » 

{5j C'est l'heure donnée par le Bulletin historique. Molitor, dans son 
Précis (Spectatewr mitifaire. juin 4890, p. qu'il se 
en marche avec sa brigade à 3 heures du malin. 

{Mémoires, p. 145), quicommandait alors le 2° bataillon de la 
la brigade Mulilor elle-même, écrit au contra « Toute la div 
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Wahlwies, sur Sernadingen et la 2° (Montrichard) se mit 
en marche à 8 heures 30 du matin sculement sur Sloc- 
kach, en passant par Slahringen et Sleisslingen (1). 





Première phase. — Elles trouvèrent toutes deux au 
débouché des bois l'ennemi que commanduit le prince 
Joseph de Lorraine, la première vers Bodman el 
Wahlwics, la deuxième vers Steisslingen. 

Vandamme avait partagé sa division en deux parties 
le général de brigade Laval devait se porter à droite sur 
Bodman, bandis que Molitor se porterait sur Wahlwies. 

C'est Molilor qui eut à fournir le principal effort. 1l 
prit les dispositions suivantes : « En première ligne, un 
bataillon déployé marchant en bataille, ayant en arrière 
de sa droite et en arrière de sa gauche un bataillon 
marchant en échelons ct disposé en colonne d'attaque, 
prêt à former le carré, La ligne, de deux bataillons, 
marchait en colanne par échelons en arrière des ailes de 
la 1° ligne. La réserve, de deux bataillons, suivait en 
colonne en arrière du rentre de tout l'ordre de bataille. 
L'artillerie ct les hussards étaient répartis dans les inter- 
valles. Une petite avant-garde ouvrait la marche (2). » 

Molitor rencontra l'ennemi à quelques kilomètres de 
Singen : la envalerie autrichienne couvrait la plaine, el 
semblait vouloir envelopper la brigade française ; mais 
l'ordre parfait que nos troupes conservérent dans leur 



































Yandamme, réunie sous Hohentwicl, quilfa son bivouac vers 14 heures 
du matin. » Ces divergences donnent une idée de celles qu'on 
rencontre parfois dans les différentes pièces historiques ou dans les 
récils faits de mémoire. L'heure donne par le Bubtetin parait être 
la plus véridique el elle s'arcorde avec les renseignements relatifs 
à la suite des événements pendant ectte journée. 

(1) Budtatin historique du Ur au 10 Rorcal an VII. 

ii Préris des opéralions da général Mulitor. (Spectateur militaire, 


juin 4410, p 
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marche impressionna sans doule la cavalerie ennemie, 
qui se retira jusqu'à Steisslingen. C'est là que finit la 
plaine et que s'ouvre le défilé menant à Wahlwies 
L'infanterie autrichienne l'occupait, el voulut en 
puler le passage; mais un balaillon de lu Ir légère 
s'étant emparé des hauteurs qui dominent le défilé, 
l'ennemi fut culbuté ct poussé l'épée dans les reins 
jusqu'à Wahlwies. Là il sarréla, car là position qui 
SL au nord de Wahlwies, dans la boucle de la Stockach, 
était occupée par des réserves d'infanteric, soutenues 
par de l'artillerie avantageusement placée, tandis que 
l'infanterie légère défendait le village. Molitor chercha 
à couper la retraite de l'ennemi en faisant tourner le 
village par un bataillon de la 1° légère, en même temps 
qu'il y pénétrait lui-même avee un bataillon de la 38, 
ct qu'il se portait vers le bois de Slocknch. Mais 
l'ennemi s'aperçut de son mouvement, battil en retraite, 
gagna le bois de Slockach avant lui, ct s'en fit un 
appui pour lui résister (1). Jl restait à enlever celte 
deuxième position. 

Les lirailleurs de Montrichard (2 division) se trou- 
vérent un moment arrêtés par la cavalerie adverse, fort 
nombre! ï s'étail déployée an Nord de Steiss- 
lingen. Cette cavalerie élait consliluée par deux régi- 
ments de cuirassicrs sous les ordres du général Riesch, 
et faisait partie du corps de liaison de Klinglin (2). Mais 
Lecourbe ft avancer sa réserve de envalerie, plarée 
sous les ordres du général Nansouly, ct qui était 
composée du 15 de cavalerie el du 11° de dragons (3); 
































{13 Précis des opérations du général Molitur (Specl. milit., 4830); 
Melitor à Lecourbe, Stockach, 14 floréal. 
Gi Œst. milit, Zeitschrift, p. 6. 
(3) Voir Fallize, ingéuieur- 
phique de le bataille de Slockach 
æéographe, le 49 Moréal. » Sa cart 










« Reconnaissance lapogra- 
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elle se déploya en avant de Steisslingen et repoussa 
l'ennemi sur Stockach. « Le 15° de cavalerie, Le 11° de 
dragons el le 1% de chasseurs, dit Dessolle dans son 
rapport, manœuvrérent avec lant de hardicsse et de 
concert qu'en un instant l'ennemi ful rejeté en avant de 
Slockach (1). » Il était alors environ midi (2 

A l'extrème droite, Laval (brigade de la 1 division) 
arrivait à Bodman, et, après avoir fait une centaine de 
prisonniers, occupait avec ses bataillons les hauteurs 
qui dominent le lac (3). 

Vers la gauche, le général Lorge (3 division) sépara 
ses deux brigades : l'une, sous les ordres du général 
Goullus, se dirigea sur Aach, d'où elle se raballil vers 
T'Est dans la direction de Hindelwangen, pour tourner 
le château de Nellenburg et arriver au Nord-Ouest de 
Stockach; l'autre, sous les ordres de Lorge lui-même, 
rejoignit le corps de réserve et prit parl aux combats 
qu'il livra (4). Lorge avait l'intention de venir renforcer 
l'allaque de gauche, mais ayant engagé un combat lrès 
vif à Ehingen, pour soutenir le corps du centre, il ne 
put arriver à temps; la 38e deui-brigade ne parut 
qu'après la fin du combat G). 

Les Autrichiens s'élanl repliés sur Slockach pour 
couvrir la ville, leur réserve de cavalerie ct d'infanterie 
se trouvait alors à l'Ouest de cette ville, entre Nellen- 
burg et Nenzingen; les troupes qui avaient été aux 
prises avec Montrichard ct Vandamme se tenaient sur 























contbat, et la légende explicative, donnent des indications sur celle 
journée. 

{D Rapport de Dessolle, 

{2j st. milit, Zeitschrift, p. 6. 

(3) Laval à Yandamme, Boëman, 43 fo 

{#) Happort de Dessolle. 

15} Voir à ce sujel la lérende de Fallize sur ln « reconnaissance 
topographique de Ia bataille. » 











LA BATAILLE DE STOCKACH 5 


les hauteurs boisées qui sont situées au Sud-Est el au 
Sud de Stockach; l'artillerie avail pris posilion entre 
celle ligne d'infanterie el de cavalerie et la rés 
la hauteur qui oceupe la boucle de Ja ri 
Sud-Ouest de Stocknch. C'est contre celte deuxième 
position que vinrent se heurter Montrichard et Van- 
damme (1). 











Deuxième phase. — Vandamme, après avoir appuyé 
vers l'Est, en contournant l'Éberlinger See, jusque 
vers les houleurs de Bondorf, se trouva au Sud-Est 
de Stockach. Tandis que Molitor, qui était entré à 
Wahlwies, occupait l'ennemi sur son front en se por- 
tant vers le bois de Slockach, deux bataillons de la 36°, 
sous les ordres du chef de bataillon Delaare, avaient été 
détachés pour tourner la gauche de l'ennemi et lui 
couper la relraite; enfin trois autres bataillons, appuyés 
par l'artillerie à cheval, marehaient pour aborder son 
extrême gauche (2). Par suite de ce mouvement général 
vers l'Est, le général Gavasini, qui commandait à l'aile 
gauche de l'avant-garde autrichienne, se trouva coupé 
de Stockach par les troupes de Vandamme, qui oceu- 
paient la route de Sernadingen à Stockach, et il fut 
rejelé dans la direclion de Überlingen (3). 

Laval, qui occupait foujours, avec des bataillons de 
la 83e el quelque artillerie, les hauteurs de Bodman, 
s'était aperçu que Vandamme se trouvait en avant de 
lui; aussi avait-il arrèté le mouvement vers le Nord 
qu'il avait commencé, pour revenir sur ses positions (4). 

















{1) Voir Fallixe : « Reronnaissance.… . » 

2) apport de Dessolle. 

(3) Œst.-milit. Zeüschrift, p. 6. Übenlingen sur la ri 
l'Überlinger See ; ne pas confondre avec Überl 
Singen. 

(#4) Laval à Yandamme, Bodman, 13 flortal. 
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Le mouvement de Vandamme jeta le trouble dans 
l'esprit de l'ennemi. Montrichard en profita, il fit 
charger de front les brigades d'Aullanne el Schiner, qui 
culbutèrent les Autrichiens, tandis que la &4', envoyée 
sur leur flanc droit, arriva rapidement sur leurs der- 
rières (2. 

L'artillerie ennemie lit encore un dernier effort pour 
protéger leur retraite, mais ce fut en vain, ear leur 
réserve, qui se retirait vers Stockach, fut dispersée et 
mise en fuite par une vigoureuse charge d'ensemble de 
deux régiments de cavalerie, le ® hussards, et le & 
venu de la droite (3. Vandamme se mit de sa personne 
à la têe du & hussards pour se précipiler sur la cava- 
lerie ennemie. La chaleur élait extrème; la poussière, 
qui dissimulait la forcesexacte de la cavalerie française 
pendant son mouvement on avant, laissa croire anx 
Autrichiens qu'elle était beaucoup plus nombreuse: ils 
se relirèrent en toute hate. 

Dès lors, la vicloire était eomplèle. L'avant-garde 
française arriva à Stockach vers 4 heures du soir (1). 

















Troisième phase. — Les fuyards entrèreut pêle-mêle 
dans Slockach en même temps que la cavalerie fran- 
guise; mais celle-ci, les négligeant, lraversa rapidement 
la ville pour gagner les hauleurs du Nord-Est; le cercle 
qui enserrait les Autrichiens se lrouvait ainsi fermé, ol 
il leur élait difficile de s'échapper : presque toute l'in- 
fanterie ennemie fut prise, blessée ou luée (4). La cuvu- 
lerie poursuivit les fuyards. 

Le prince de Lorraine rassembla Jes débris de ses 





(1) Rapport de Dessolle. 

2} Voir Fallire : «Reconnaissance. » 

{31 Bulletin historique du 1‘ au 10 Noréal. 
dé; Rappurt de Dessolle 
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troupes, el les conduisit par Mewkireh à Sigmaringen 
derrière le Danube {1}. Cependant la cavalerie ennemie 
ramena ensuite, par une charge poussée à fond, les 
hussards du 8° qui s'étaient aventurés Lrop Join de notre 
infanterie (2). 


Résultats. — Les résullats de cette victoire étaient 
importants : 4,000 prisonniers reslaient entre les mains 
des Français, parmi lesquels deux colonels ct une cin- 
quantaine d'officiers (3). Les différents corps s'étaient 
emparés de 7 ou 8 pièces de canon avec leurs caissons, 
de 500 chevaux environ, de Lous les bagages, el d'une 
grande quantité de fusils abandonnés sur la roule et 
dans les bois: les approvisionnements trouvés à Stoc- 
kach se composaient d'ailleurs de plus de 10,000 sacs 
d'avoine, de 1,500 tonneaux de farine, ct d'une grande 
quantité de grains (4 

La victoire avait élé brillante, mais il faut reconnaîlre 
qu'elle était duc en partie à la supériorité numérique 
des troupes françaises : « Il était difficile au prince de 
Lorraine, a écrit avee raison Jomini, de résister avec 




















1j Œst. milit. Zeitschrift, p. 6. 
(3; Général Dellard, Afémoëres p. 146 





43 Ce chiffre, donné par Lecourbe le soir même de la victoire 
dans une lettre, esL peut-être ea! 





ré. Le Bulletin historique dit : 
« On comptait déjà le soir à Slockach environ 3,060 prisonniers » : 
mais ailleurs : « La 4° division à fait dans celle journée 3,500 p 
souniers ». Le lendemain, Levourhe écrivant à hessalle, lui dit : « Je 
dirige sur Slein 3,200 prisonniers », Les Autrichiens n'aceusent, pour 
les deux batailles d'Engen et de Slockach réunies, que 3,862 prison- 
niers (Œst. milit. Zeitsch., p. 11). Comme le Bulletin historique 
déclare d'autre parl que nas troupes firent au total dans la journée 
+ plus de 7,000 prisonniers », où ne sait pas Lrop quel chiffre accepter, 
Le chiffre autrichien, qui a une grande apparence de précision, deil 
cependant être um peu Faible. 
€ Leconrbe à Moreau, Stockach, 13 fortal. 

















Google ï 


28 LA CAMPAGNE DE 1800 EN ALLEMAGNE 


9,000 hommes aux 25,000 combattants de Lecourbe (1). » 
Le prince avait d'ailleurs montré, dans sa situalion cri 
tique, une certaine fermeté, ne voulant pas abandonner 
sans combat la ville de Stockach; séparé de l'armée de 
Kray par la brigade Goullus, il s'était décidé à résister 
autour de Stockach aussi longtemps qu'il le pourrait; lu 
bonne position qu'il avait prise sur la ligne Nenzingen- 
Wahlwies, pour couvrir la ville, n'avail cependant pas 
pu arrèter l'élan des Français, et la charge impétueuse 
de la cavalerie avait changé la retraite en déroute. 






Observations sur la bataille. — Dans celle bataille, 
les généraux avaient, suivant Déssolle, « rivalisé de 
précision et de talent, et les soldals d'intrépidilé (2). » 
Le général Lecourbe adressait particulièrement ses 
éloges aux généraux Vandumme et Montrichard, à 
Molilor, et aux adjuduuls-généraux d'Aullanne et 
Schiner : il proposait d'ailleurs ce dernier pour le 
grade de général de brigade; mais c'étail à Nansouty 
surtout el à sa cavalerie qu'il attribuail l'honneur de la 
vieloire (3). 

La cavalerie paraît en effel avoir joué dans cette 
bataille un rôle des plus importants (4). C'est elle qui 
tout d'ahord décide la retraite sur Stockach des lignes 
ennemies en position vers Sleisslingen, avec le 15° de 

















(1) Jomini, Histoire critique el militaire des guerres de la Révo- 
tution, &. XI, p. 

(2) Rapport de Dessolle. 

{3) Aapport de Dessolle: Lecourbe à Moreau, Stockach, 43 foréal. 

{& Lecourbe avait d'ailleurs si bien prévu qu'il aurait besoin de 
sa cavalerie, qu'il écrivait Je matin même à Moreau : « Vous savez 
que vous m'avez promis de Ja cavalerie, envoyez 
Moreau avail Lonu sa promesse en détachaut de la résen 
d'Hautpoul un réziment de cavalerie arrisé à Singen vers 
& heures du matin, Dessolle à d'Hnulpoul, Schalfouse. 
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cavalerie, le 11° dragons el le 1% chasseurs. C'est elle 
qui jelle ensuite la panique parmi les Autrichiens, 
quand ceux-ci se replient sur Slockach, en les char- 
geant et en traversant leurs masses. C’est elle enfin qui, 
en occupant les hauteurs du Nord-Est de la vill 
ferme le cercle dessiné partout ailleurs par l'infanter 
Lecourbe écrivait le soir même à Moreau : « Le général 
Nansouty a manœuvré avec la plus rare intelligence. 
C'est à la rapidité des mouvements de cavalerie que je 
dois en partie mes succès (1). » Aussi dans son rapport 
général, Dessolle ne signalait-il, après les noms des 
généraux, que deux corps de lroupes : le 8 et le 
% hussards 

L'infanierie avait eu, elle, à serrer de près l'ennemi 
qui avait « tenu de position en posilion (2) »; les corps 
des ailes, en débordant les Autrichiens, avaient d'ail- 
leurs pour une grande part contribué à déterminer leur 
retraite. Mais c'est l'intervention de la cavalerie qui 
avait achevé la déroute et complété la victoire, pen- 
dant que l'infanterie restait sur les positions acquis 
Lecourbe le reconnaissait : « Je ne peux assez me louer, 
écrivait-il (3, de la bravoure de mon infanterie : 
harassée de fatigue, terrassée de chaleur, elle n'a pu 
suivre la cavalerie. » Ce qu'il y avail de remarquable 
dans les manœuvres de ectle infanlerie, c’élait la pré- 
sion, la rapidité et l'ensemble avec lesquels les diffé- 
rents corps avaient effectué leur opération, el étaient 
arrivés à se resserrer autour des troupes ennemies. 
Seul Lorge, retenu par des circonstances imprévu 
avait pu arriver en temps utile. 

L'artillerie française n'avait pus e 















































à intervenir d'une 








{li Lecourbe à Moreau, Stochach, 3 flaréal, 
(2 id. 
(3) Poid. 
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manière importante. L'artillerie ennemie, occupant des 
positions successives favorables, d'abord vers Wahlwics, 
puis sur la pelite hauteur au Sud-Ouest de Siockach. 
avait contribué à ralentir par moments le mouvement 
en avant des troupes de Lecourbe. 








Positions après la bataille. Ordres donnés. — Pendant 
que la cavalerie poursuivait les fuyards jusqu'a deux 
licues de Messkirch. et continuait à ramener des prison- 
niers. Lecourbe élablissait son quartier général « au- 
dessus de Stockach (1) », c'est-à-dire probablement sur 
les hauteurs qui dominent la ville vers le Sud-Ouest; 
ses troupes campaient sur ces mêmes hauteurs, et la 
division de réserve bivounquait « en avant de Sloc- 
kach {2} », c'est-h-dire au Nord-Est, tenant ainsi le 
carrefour des Lrois routes qui mènent à Liplingen, Mess- 
kirch, et Pfullendorf. Le partie de division Lorge 
qui avait combattu avec Moreau était reslée avec Jui, et 
bivouuquait près d'Engen 

Pour assurer ses communications avec les derrières, 
le général Lecourbe envoya l'ordre au commandant du 
bataillon helvétique (3j d'envoyer de suite 100 hommes 
à Constan 200 à Stein, 200 à Büsingen, et 200 à 
Schaffouse, pour tenir garnison dans ces différents 
endroits. Le chef de corps devait s'élablir de sa personne 
à Büsingen, et surveiller les ponts de Büsingen ct de 
$lein tant au point de vue du bon ordre des passages 
qu'au point de vue de leur sûreté , 



































(3) Lecourbe à Vaudamme (copie du Casse, 

€ Bulletin historique. 

(3) Le bataillon helvétique appartenait à In réserve commandée 
par Nansouty. Gudin écrisail au xénéral Nansouly, d'Orsingen, le 
40 foréal, pour lui dire que la réserve était composée de : 

Deux Lataillousde greniers; un bataillon helvétique ; 11° de dre 
gons; 12° de chasseurs. 
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La gamison de Schaffouse devail faire non seule- 
ment la police de la place, mais elle pouvait être employée 
à l'escorte des prisonniers de guerre (ll. Le chef du 
bataillon helvétique élait prié en outre d'élablir une cor- 
respondance de Büsingen à Andellingen, pour commu- 
niquer avec les postes de Ja 44° demi-brigade (2). 

Ainsi Lecourbe, tout en profitant de sa victoire pour 
poursuivre l'ennemi à outrance et accentuer sa déroute, 
ne négligenit aueune des précautions nécessaires pour 
maintenir son contaet permanent avec l'arrière 




















40) Gudin, chef d'état-major de l'aile droite, au commandant du 
Lataillon helvétique. 

2) Jbid, — Andeltingen sur la Murg, au Sud de Nüsingen; ne 
pas confondre avec Andelfingen à l'Ouest d'Engen. La 4i' appartenait 
au corps de Montchoisy, délaché en Helvétie. 
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La bataille d'Engen 





Ovéraroxs nr LA RÉKERVE ET DU CENTRE BATAILLE. L'EN Deux point 
principaux d'engagements: Ehlugen el Hohenhowen. — Le terrain. 

La division Lorge engage le combat. — Arrivée de Moreau e: des prémirres 
lroupes du curps de réserve, — Kray décide de livrer bataille, — Rôle de la 
“vision Large dois cette journbn, 

Le corps de réserve: lu division Delmas (1) ; In div 
vision Itichepanee (3 : la division de cavalerie d'Ilautpoul. 

Le corps du centre. —Distanee à parcourir par les diverses divisions de S: 























Cyr. — Le division Baraguey d'Uiliers (2. — La division Ney (1). — La 
division Tharrego {3} manauvre d'une facon indépendante, — Rôle du 
corps du eentre dans celle jonrnée. 

L'ailé gauche loin de le bataille. 

ConsDÉRATUNS SUR LA AOCRNEE nu LE rionésr (5 mar. — Les résultats 
d'Engen et Slackach ; eleclils engagés et perles faites. — Eagen n'es 





qu'un demi-suerès, — La relraile de Kraÿ 
par Lecourbe. — 





due à la vicloire remportée 

igranent de Lecourbe sur le situation après In Latuille, 

Comment Moreau s'est trauvé engagé à Engen, — Son injuslice à l'égard de 
Gouviun Saint-Cyr. — Apprécialion de Saint-Cyr sur Mureau. — Le ju- 
Kement de Napoléon. 

Positiuns dés deux partis le 13 foréal au soir. 











OPÉRATIONS LE LA RÉSENVI 
BATAILLE D'ENG 





DU CENTRE : 








Le jour même où l'aile droite, sous les ordres de 
Lecourbe, remportait la victoire de Stockach, le corps de 
réserve, augmenté d'une partie de la division Lorge 
ile droite), et vers le soir d'une partie du corps de 
Saint-Cyr (centre), livrait à Engen, sous les ordres de 
Moreau, un combat loul à fait indépendant. 

1 y eut même deux engagements distincts aux envi 
rons d'Engen : l'un à Ehingen, au Sud-Est de cette ville, 
Vautre vers la bauleur de Hohenhowen, au Sud-Ouest. 
Moreau, en effet, qui se trouvait à Ehingen, ne suivit les 
efforts de Richepance à Hohenhowen que par la plus 
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où moins grande intensité de la fusillade qu'il entendit. 

Enfin Saint-Cyr livra de son côté unc série d' 
mouches et d'engagements jusqu'au moment où il arriva 
près d’Engen, et où une partie de ses troupes prit part 
au combat. 





Car 





Le terrain. — Le lerrain sur lequel la lulte allait se 
dérouler est coupé de loutes parts de marais, de fos: 
d'escarpenents, de gorges el de bois (1). Les monts de 
Souabe, qui rejoignent la Forét-Noire, élendent leurs 
contreforts raides et boisés à la fois vers le Danube, le 
lac de Constance, et le Rhin; ces contreforls, séparés 
les uns des autres par des ravins, se terminent vers 
Eigeltingen et Neuhausen par des pentes raides qui 
tombent dans la plaine marécageuse arrosée par l'Aach, 
par son affluent de droite le Kalzen Bach, et par quel- 
ques autres ruisseaux tributaires. Un contrefort moins 
élevé, et en partie boisé, suit la rive droile du Katzen 
Bach el de l'Aach; ilest marqué par les pilons imposants 
de Hohenkrähen, de Slaufen, el de Hohentwiel. Les 
monts de Hohenstoffeln et de Hohenhüwen, lous deux 
escarpés, très boisés, elen forme de pain de sucre, limi- 
tnt vers l'Ouest le champ de bataille proprement 
dit. 

La route de Schaffouse à Engen se partageait, à la 
sortie de Weiterdingen, en trois embranchements qui 
chacun aboutissaient à un défilé; il y avait en outre 
nombre de sentiers mal entretenus, impraticables à l'ar- 
tillerie, sauf en temps de sécheress 

Les mouvements de troupes devaient done être péni- 
bles sur un tel champ de bataille; mais ces difficultés ne 
pouvaient que constituer un avanlage pour les Autri- 


























(4) L'auteur à parcouru ce terrain en tous sens, en 4905. 
Caur, où 1800 un Au, F. Lie 3 
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chiens, en raison de la position dominante de leur artil- 
lerie (1). 


La division Lorge (3 de l'aile droite). — Ce fut la 
division Lorge, venue de l'aile droite, qui engagea la 
balaille d'Engen. Cette division s'était mise en marche 
à 8 heures du matin, de sa posilion vers Hohentwiel, en 
deux colonnes. 

La première colonne, commandée par le général de 
brigade Goullus, nait la 38° demi-brigade, un 

F et deux pièces d'artillerie; elle 


















dron du 7° hu: 
n'eut qu'un rôle effacé, cl passa sa journée entre l 
deux champs de bataille d'Engen ct de Stockach, sans 
prendre part irès directement à aucune des deux actions; 
elle se dirigea, pur Singeu, vers Orsingen et Eigeltingen, 
où elle eut un léger engagement avec l'ennemi: puis 
elle se rabattit sur Stockach, où elle arriva après la 
bataille; elle prit alors posilion sur les bauleurs de 
Nellenburg, couvrant au Nord-Ouest de Stockach la 
roule de Tuttlingen (2. 

La seconde colonne, comprenant le reste de la divi- 
sion du général Lorge, eut au contraire à soutenir des 
luttes violentes. Comme en effet Lorge se dirigeait sur 
Aach, en passant par Weiterdingen (3), el que de son 
côté Nauendorf conduisait sa reconnaissance vers le 
Sud en passant par ce dernier village, les Autrichiens 
se heurtèrent aux troupes fr: ses au moment où ils 
débouchaient de Weilerdingen. I était alors environ 
midi (4). 


Nauendorf, voyant que la hauteur qui se trouve au 























(4) Œst. milit. Zeitschrift, p. 8. 
(2) Bulletin historique. 

{3} Rapport général de Dessolle. 
4) st. mmilit, Zeitschrift, p. 8. 
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Nord de Weiterdingen commandait le terrain, ÿ porla 
sa colonne, ÿ plaga son ârtillerie, et fit occuper le hois 
qui, s'étendant de Welschingen jusque vers Binningen, 
fermait l'accès de la grand'roule d'Engen. Il avait là 
une magnifique position, fort diflicile à allaquer de 
front (1). 

L'engagement commença par une canonnade réci- 
proque et quelques escarmouches entre les avant-gardes. 
Mais les forces de l'enneini augmentaient toujours, el se 
massaient sur la hauteur, pendant que Les divisions du 
corps de réserve arrivaient. Bientôt le combat s'engagea 
sur toute la ligne; Delmas fut chargé de tourner Weiler- 
dingen par l'Ouest (2), tandis que Lorge fit marcher scs 
troupes par le flanc droit, pour aller attaquer les hau- 
leurs qui se trouvenLentre Weilerdingen et Mägdcberg (3) 
et qui dominent Mühlhausen. 

Lorge laissa traîner quelque temps le combat en lon- 
gueur: puis, lorsque les divisions de Moreau furent, 
prèles, et au moment où elles débouchérent dans la 
plaine, il fit brusquer l'attaque (4). La 67: demi-brigade, 
ayant son ® bataillon déployé et les deux autres sur 
les flanes formés en colonne serrée, s'ébranla, parcourut 
au pas de charge et sous le feu de l'infanterie ennemie 


















Li Œut. milit, Zeitschrift, p. 9. S 

(2) Rapport général de Dessolle. 

(3) Désigné dans presque toules les pièces d'archives sous le nom 
de Maulberg ou Naulberg. 

(4) Le Plan, …. dessiné pendant l'action à 6 heures du soir, pre 
Yenanl des papiers du général Lecourbe et conservé au ministère de 
la guerre (Archives des cartes, LIL, 873), contient sur Les emplace- 
ments des troupes pendant Le combat des indicalions manifestement 
faustes, C'est ainsi que la division Montrichard est portée comme 
ayant ses troupes au Nord de Weïterdingen, alors qu'elle se trou- 
vait à la bataille de Stockach: les numéros attribués aux demi-bri- 
gades sont inexacts aussi, Ce plan à done bien peu de valeur comme 
document historique. 
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la petite distancc qui la séparait d'elle, si bien qu’ 
dix minutes, nos troupes couronnèrent la hauteur (1); 
Lorge menaçait ainsi le flanc gauche des Autrichiens. 
À ce même moment, Delmas occupait au Sud-Ouest de 
Wéilerdingen la hauteur de Hohenstoffeln, et, lançant 
ses Lroupes sur les bois de Welschingen, il en délogeait 
Fennemi. Nauendorf, menacé à la fois sur son flanc 
droit et sur son flanc gauche, fit retirer ses troupes 
ent à Welschingen et à 











derrière les ruisseaux qui pas 
Ehingen (2). 

Kray n'élait pas encore décidé jusqu'à ce moment à 
livrer une bataille; mais comme il ignorait les événe- 
ments de Slockach, que la moitié de ses forces élait 
déja engagée, et que l'archidue Ferdinand était aux 
prises avec Le corps de Saint-Cyr, il résolul de profiter 
des avantages que lui offrait le terrain pour tenter le 
sort des armes (3). IL avait rassemblé ses forces sur 
les hauteurs qui dominent Ehingeu vers le Nord, et 
commandait en personne sur ce point; le village d'Ebin- 
gen élait défendu par 12 bataillons d'infanterie et 7 rég 
ments de cavalerie, répartis dans l'intérieur du village 
el aux alentours (4). 

Les troupes françaises s'étaient rapprochées des 
Autrichiens; vers 3 heures du soir, elles étaient rangées 
en balaille sur les hauteurs entre Welschingen et Mühl- 
hausen, séparées de l'ennemi par la vallée marécageuse 
dans laquelle coule le ruisseau. Elles ne pouvaient 
arriver au village d'Ehingen que par une chaussée 
étroite, prise d'enfilide el d'écharpe par le feu bien 









































{1 Bulletin historique. 
) Œst. milit. Zeitschrift, p. 
a) Jomini. Histoire crilique el militaire des guerres de la Révo- 
tution, L XII, p. 135. 
j&; Bulletin historique, 
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nourri de deux bouches à feu de gros calibre; elles 
n'avaient à opposer à celte arlillerie que trois pièces 
de 4 et un obusier (1). 
Néanmoins, Morcau donne l'ordre au général Lorge 
d'enlever le village à la baïonnette, et il lui envoie la 
cavalerie de réserve pour le soutenir. Le général Bon- 
tems, de la division Lorge, forme ln 6% en face du 
défilé, et porte à sa droite un bataillon de la 10 légère: 
ces troupes sont décimées par le feu de cinq pièces 
qui les prend d'écharpe : « chaque 
coup emporte une file (2) »; mais elles avancent en 
échelons dans le plus grand ordre, et rien ne les arrête 
dans leur marche; bientôt la 6% entre à Ehingen (# 

© par la grand'route, tandis que plus à droite la 10- légère 
gagne les vergers en raversant les marais. 

Kray ne se tient pas pour battu : il se replie en 
arrière avec son infanterie, déploie sa cavalerie sur Les 
flancs, ct fait diriger sur le village 12 bo à feu. 
Bientôt 5 balaillons de grenadiers hongrois, soutenus 
par 6 bataillons d'infanterie, se portent en colonnes de 
trois bataillons sur les deux principales rues du village. 

Tandis que le 7° liussards vient à l'aide de notre 
infanterie, et veut charger l'infanterie autrichienne, les 
chevau-légers de Karacsai et les dragons de la Tour 
chargent à dos nos cavaliers, et viennent se placer entre 
le village et la cavalerie de réserve. Le général d'Haut- 
poul voyant ce qui se passe lance à son tour le 1° régi- 
ment de carabiniers. Une affreuse mélée s'ensuit, pen- 
dant laquelle notre infanterie, écra 
numérique de l'ennemi, est disperséc el forcée à s'enfuir 








d'artillerie ennemi 


























{1} Rudttin Mrtorique. 
Gi Jbid. 

13) Le Bulleïin historique porte Engen, mais c'est évidemment une 
confusion el il faut lire Ehingr 
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à droile par les marais d'Ehingen (1j: elle parvient 
enfin à se rallier plus au Sud, en arrière du ruisseau 








qui passe à Mühlhausen. Ses perles ont éé sensibles: 
le général Bontems a élé blessé par un boulet qui lui a 


eflleuré la cuisse, son officier de correspondance Mazel 
a été Lué, et Les chefs de brigade des 10 légère et 67°, 





Grandeau (2) et Chaussal, ont été ble: 

Le général Moreau s'avance alors à la léte de quatre 
compagnies de la 33 qui regagnent les avenues du vil- 
lage et rétablissent le combat (3. Néanmoins, la posi- 
tion n'est tenue par les troupes françaises que d'une 
manière incertaine (4). 

L'efforl considérable fourni sur ce paint était destiné 
à dégager Richepance; ce général devait, au jugement 
de Moreau, éprouver à ce moment de grandes diflicultés, 
car « le feu qu'on apercevait sur la hauteur de Hohen- 
hüwen élait alors extrèmement {5}, » 

La nuit arriva sans que la victoire se fût décidée sur 
ce point si dispulé d'Éhingen; la partie de la division 
Lorge qui s'était battue avec lant de vaillance campa 
la droite au Mägdeberg, la gauche à la roule qui va de 
Weiterdingen à Auch; ses avant-postes oceupérent les 
abords du village d'Ehingen 




















Le corps de réserve. 


Le 13 floréal, le corps de réserve quitta les positions 











ss fr onfondent très souvent 
si que le Bulletin historique porte : « les 


{j Les pièces histor 
Ehingeu et Engen 
marais d'Engen ». 

@) Rapport général de Dessolle. C'esL par erreur que le Bulietin 
hisiorique none Grandjcan. Véritlealion faite aux Archives adminis- 
ratives, e'esL Grandeau qui élail chef de brigade à la 10 légère. 

13) Rapport général de Dessolle. 

CA il. milit, Zeitschrift, p. 10, 

15} Rapport général de Dessolle. 
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qu'il oceupait près d'Ebringen, Thaingen et Büsslingen, 
et se dirigea sur Engen:; les 1° el # divisions, prirent la 
route de Schafouse à Engen, la 3 celle de Blumen- 
feld (1). 

La Ir division (Delmas), qui se trouvait cn position à 
Riedheim au Nord d'Ebringen, reçut l'ordre de se 
mettre en marche sur Engen à 8 heures précises du 
malin, pour y « forcer l'ennemi (2). » Comme elle exé- 
cutait ce mouvement, elle rencontra les Autrichiens en 
marche au Sud de Weiterdingen. L'avant-gerde enne- 
mie, forte de einq bataillons, fut en un instant culbulée 
par quelques compagnies du I® bataillon de la 
1 légère, et par les I et 2 bataillons de la 50° de 
ligne. Mais elle se reforma en arrière du village de 
Weiterdingen et sur le plateau qui le domine au Nord- 
Est; quelques pièces de l'artillerie autrichienne s’in 
tallèrent sur ce plateau, des corps de cavalerie s'y d 
ployérent et la majeure partie de l'infanterie se dissimula 
dans le bois qui touche au village de Welschingen. 

Moreau ordonna alors à Delmas de tourner Weite: 
dingen en appuyant vers l'Ouest, et de se porter à 
l'attaque du bois de Welschingen (3). Pendant ce 
lemps, son avant-garde s'empara d'un grand mamelon 
situé au Nord-Est du village, vivement défendu par 
trois bataillons de Renjousky et une nombreuse artil- 
lérie. L'oceupation de ce point qui dominait Weiter- 
dingen, forga à la retraite l'artillerie ennemie qui se 
trouvait encore dans le village (4). 

Cest à ce moment que Lorge enlevait la hauteur de 
Mühlhauseu, refoulant l'ennemi vers Ehingen. 




















{1j Rapport général de Dessolle. 

@) Dessolle à Delmas, Schalfouse, 13 floréal. 
13) Rappor! général de Dessolle. 

ii] Bulletin historique du 47 au 30 foréal. 
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Restait à occuper le bois de Welschingen, qui était 
défendu par huit bataillons, dont cinq de grenadicrs. 
Les 46° ot 57° demi-brigades sont chargées de l'attaquer. 
Tandis que deux bataillons de la 46° s'avancent de 
front, au pas de charge, sans lirer un euup de fusil, la 
59 conduite par le générul Grandjean tourne le bois par 

* la gauche; à peine l'ennemi a-t-il le temps de faire une 
décharge générale de la lisière du bois que la 46* est 
sur lui: cette demi-brigade n'a perdu que deux hommes 
dans son attâque, tandis que l'ennemi laisse la terre 
jonchée de morts el de blessés, el perd plus de 300 pri- 
sonniers (1)! La 46», conduite par le général Jacopin, 
part alors en colonne pour oceuper l'intervalle qui 
sépare le village de Welschingen du pic de Hohen- 
hôwen, et elle éprouve sur ce point une vive résistance; 
pendant ce temps, la brigade du général Grandjean 
s'avance pour tourner le pic. 

Les troupes de Delmas menaçuiont ainsi l'aile droite 
de l'ennemi, laudis que Lorge, matlre des hauteurs de 
Mühlhausen, menaçait son aile gauche. Nauendorf con- 
duisit ses troupes derrière le ruisseau marécageux de 
Welschingen (2). 





























(1) Rapport générat de Dessolle. 

(i Ge nom est un de ceux qui prèlent le plus à la confusion: 
Ontrouve en effet les arthographes : Welschengen { Bulletin historique, 
suile du 13, aile droite;; Wellemchen (Bulletin historique, suile de La 
bataille d'Engen, corps de réserve); Weyleschingen (1bid.}; Weiles- 
chingen (/bid.}; Welsthingen (Carte de l'ancienne Souabe, el carle de 
Reymann); Waleschingen (Plan de l'affaire de Waleschingen, dessiné 
pendant l'acli à 

Voici l' 

IL exist 
appelle Welschingen (ou 
autre Welschengen. W 
Welschengen, au Sud-Ouesl d' 
portées sur Le Plau de l'affaire de W 


















t Welschehingen), el 
est de Ehingen, 
ilés sont d'ailleurs 
leschingen provenant des papiers 
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Pendant ce temps; le gros de l'armée autrichienne 
s'était rassemblé sur les pentes qui s'étendent de 
Neuhausen à Ehingen. 

Les villages de Welschingen et d'Ehingen furent 
alors les points sur lesquels se porlèrent de part et 
d'autre les efforts des deux partis. Tour à tour pris et 
repris, ils marquèrent longtemps une ligne de démarca- 
tion qu'aucune des armées ne pouvait dépasser {1). 

Vers 6 heures du soir, les Autrichiens firent un 
retour offensif, et essayèrent de couper la ligne française 
en attaquant le village de Welschingen, qui se trouvait 
entre la gauche de la division Bastoul et la droite de la 
division Delmas; le 2 bataillon de la 14° légère et le 
10° régiment de chasseurs {division Bastoul) soutinrent 
la charge des dragons de la Tour, et la 89° (division 
Bastoul) mit en baîterie des pièces d'artillerie qui firent 
dans la envalerie ennemie de erribles ravages; les 
Autrichiens se rctirérent avec de grosses pertes. C'est 
alors que Lorge reçut de Moreau l'ordre de s'emparer 
du village d'Ehingen (2. 

Cette allaque était surtout destinée à attirer l'attention 
des Autrichiens sur leur aile gauche, pendant que leur 
aile droite allait êre tournée (3). 

Ce fut grâce à l'arrivée de lu tèle de colonne du corps 
de Saint-Cyr (corps du centre}. que le mouvement en 






























du général Lecourbe, et ce plan, sil est un piëlre document hislo- 
rique, peut être bon au point de vue topographique. Il est cerlain 
due les Lroupes françaises eurent à combattre à Welschingen d'abord, 
puis à Welschengen, qui est plus au Nord dans la direelion d'Engen ; 
mais elles n'arrivérent à Welschengen que très lard dans la 50: 
et les gros engagements eurent lieu autour de Welschingen : c'est 
done Welschingen_ qu'il faut lire presque partout . 

(1) Œit. milit, Zeitschrift. p. 9. 

(2) Rapport général de Dexsolle. 

(4) Œst. mil. Zeitschrift, p. 10. 
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avant put se dessiner franchement dans la soirée: le 
bruit de son arillerie produisit grand effet sur les 
Autrichiens qui défendaient encore Welschingen: ils se 
décidèrent à la retraite. Néanmoins, le combat continua 
quelque temps au milieu dé la nuit qui tombait. Les 














grenadiers de la division Delmas purent entrer à Engen 
à 8 heures du soir; ils ÿ trouvèrent l'ambulance et 
800 blessés que l'ennemi avait dû abandonner (1). 











La 1 division n'avail eu que 20 tués, 231 blessés el 
32 prisonniers, tandis qu'elle avait infligé à l'ennemi des 
pertes sensibles : 1.200 prisonniers et 500 à 600 tués on 
blessés. Le général de brigade Jacopin avait été blessé 
d'une bulle à la cuisse (2). 

La % division était passée, à la date du 13 floréal, 
sous le commandement du général Basloul, le général 
Leclerc ayant fait une chute de cheval assez grave (3). 
Cette division se trouvait le 12 floréal au soirà Thengen, 
et avail reçu l'ordre de suivre le lendemain le mouve- 
ment de la 1° sur Engen. Chargée d'attaquer le village 
de Weilerdingen, elle combattit en ligne, à droite de la 
e, evntribua à chasser l'ennemi des hauteurs, ct 
s In plaine. Son rôle dans celte journée 
fat de soutenir dans Les moments difliciles les di 
qui l'encadraient, c'esLä-dire Lorge à sa droite et 
Delmas à sa gauche; aussi renforça-l-elle allernativement 





















sions 











{) Bulletin historique. 
2} Jean Harivet, lusilier à la 57, avait fail prisonnier un officier 
rieur à Ja été d'un corps ennemi, el avail été nommé caporal 
sur le p de bataille; Hobin, caporal à la &° compagnie du 
4e bataillon dle La 4 légère, avait pris un drapeau dans les rangs 
de l'ennemi eL reçu quatre blessures; enfin Remi, Lointier et Laporte, 
caporaux à la 108, avaient fait 38 prisonniers. Los noms de ces 
braves, mentionnés dans le Bulletin historique, méritent d'être con- 
servés à l'histoir 

(3: Dossoll 



























ere, Writerdinen, 13 Noréal. 
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les points d'Ehingen et de Welschingen. Le 2: bataillon 
de la 14e légère, placé à l'Est du village de Welschin- 
gen, et soutenu par le 10° régiment de chasseurs, reçut 
Ja fameuse charge des dragons de la Tour. La 
division eut dans celle journée 13 hommes tués dont 
un officier, 282 blessés, el 15 prisonniers; 19 chevaux 
lués, 15 blessés el 3 pris par l'ennemi (1). 

La 3° division (Richepance), qui se trouvait le 12 floréal 
au soir à Altdorf et Büsslingen, reçut l'ordre de se 
mettre en marche à 9 heures précises pour se porter à 
Engen par la route passant & Blumenfeld (2). En sor- 
tant de Blumenfeld, Richepance reconnut la présence 
de l'ennemi à la fois dans la direclion de Watterdin- 
gen (3j. et dans celle de Leipferdingen un peu plus à 
l'Ouest. Obligé de diviser ses forces, il envoya à gauche 
sur Leipferdingen le général Durtte avec la 4 demi- 
brigade de ligne, le 5 de h rds, le 13° {ou 10°) de 
cavalerie, et une pièce d'artillerie; il marcha lui-même 
sur Watterdingen avec la 100 demi-brigade, le 
3 bataillon de la 50, les deux bataillons de grenadiers, 
le 17e de dragons el le reste de l'arlillerie, La brigade de 
gauche avança assez rapidement. mais non sans diffi- 
cullés. La 4° demi-brigade, entourée un moment par la 
cavalerie ennemie, se serra, tint ferme, fil face à toutes 
les allaques, el ne larda pas à se dégager. De son côté, 
Richepance ent vile forcé l'ennemi à se retirer : les 
Autrichiens s'établirent sur les hauteurs de Hohenhüwen, 
où ils plncèrent du canon (4). 

À ce moment, la léte de la division Buraguey d'Hil- 












































&) Bulletin historique. 
{2} Dessolle à Delmas, Schaffouse, 13 flaréal. 


(3) Ne pas confondre avec Weiterdingen, vi 
Lroupes de Bastoul. 


(4) Rapport général de Dessolle. 


ü comlattirent les 
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liers apparut, avançant par les crêtes, etrejoignit bientot 
la 4e demi-brigade, qui faisait des efforts énergiques 
pour se maintenir dans la position avantageuse que 
l'ennemi cherchait à reprendre. 

Hors d'inquiétude alors sur le sort de cette demi-bri- 
gade, Richepance rappela à lui les deux régiments de 
cavalerie qui la sonlenaient. Peu après, il crut même 

él 








pouvoir rapprocher de lui sa demi-brigade délachée, et 
il reprit lument sa marche sur Engen. I s’élait donné 





un paint de direction tel que les troupes de Saint-Cyr 
devaient constamment Lendre à se rapprocher de lui, et 
que les efforts des deux corps devaient converger contre 
Engen. Mais bientot Richepance s'aperçut. qu'il avait 
marché plus vite que ne le comportaient les difficull 
rencontrées par Saint-Cyr, et que son aile gauche, 
appuyée à des bois et à des hauteurs que Saint-Cyr 
n'occupait pas encore, allait se trouver très exposée. Il 
fut forcé de s'élendre beaucoup de ce caté (1). 

L'ennemi se renilit compte de cette situation; il porta 
sur ce point des corps nombreux el « une artillerie for- 
miduble ». Richepance parvint néanmoins, au prix de 
grands efforts, à faire occuper des hauteurs qui dominent 
toute la chaîne de Hohenhôwen. 11 n'avait plus alors que 
deux pièces en élnt de faire fou, les autres élaient 
démontées, et cela en face d'un ennemi qni disposait de 
11 pièces de canon tirant à mitraille. Aussi le 13: de 
cavalerie, qui, placé en réserve, se lrouva exposé à celle 
eanonnade, eut-it 11 hommes tués ou blessés, ct son 
chef nommé Balmont, tué. 

Maître des hauteurs de Hohenhôwen, Richepance 
garnit d'infanterie le versant boisé qui s'élendait du côté 
d'Engen. C'est sur ce point que, pendant plus de trois 
heures, l'ennemi concentra tous ses efforts. La manière 









































413 Richepance à Morvan, Weiterdingen, 13 foréal, 
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dont Richepance conduisit le combat à ce moment, el 
qu'il raconta lui-même dans une lettre à Moreau (1), 
était la suivante : Les bataillons qui occupaient la partie 
du bois la plus rapprochée de l'ennemi élaient chargés 
de repousser ses atlaques et de disperser san infanterie; 
mais celle opération ne se faisait pas sans occasionner 
dans les troupes françaises un certain désordre, tant à 
cause de la nature du Lerrain et de la canonnade ennemie 
qu'à cause de l'arrivée incessante de nouvelles troupes 
du côté des Autrichiens. Ces bataillons se retiraient 
alors, et allaient se rallier vers le haut des pentes,pen- 
dant que Moreau faisait descendre des troupes en bon 
état; de la sorte, les bataillons qui venaient de com- 
battre étaient constamment remplacés par des bataillons 
qui venaient de se reposer. 

Si les Autrichiens faisaient sur ce point des efforts si 
considérables, c'est qu'ils voulaient Lourner la gauche de 
Richepance, qui était restée sans appui; ils cspéraient 
de la sorte eulbuter sa division sur celle du général 
Delmas, eLséparer Le corps de réserve de celui du général 
Saint-Cyr (2). 

L'arrivée de Saint-Cyr mit fin à la lutte opiniatre, 
mais pénible, que soutenait Richepance; les troupes de 
Saint-Cyr atteignirent la partie occidentale du bois el 
de la hauteur qui avaient été si bien défendus, el for- 
cèrent l'ennemi à rélrograder sur Eugen. 

La nuit était venue, et nos lroupes arrêtérent leur 
poursuite aux porles d'Engen. La 4° demi-brigade avait 
perdu 500 à 600 hommes dans cette affaire; les grena- 
diers avaient eux aussi éprouvé des pertes considérables, 
etun de leurs chefs de bataillon, Griolet, avail été pris 
dans une charge. 























(4) Richepance à Moreau, Weilerdingen, 13 floréal. 
{2 Rapport général de Dessolle. 
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Richepance avait fail échouer les desseins de l'ennemi, 
mais au prix de lourds sacrifices; aussi demandait-il le 
soir à Moreau de lui envoyer pour le lendemain une 
compagnie d'artillerie légère (1) et quelques troupes 
fraiches (2). 

La division de eavalcrie d'Hautpoul se trouvait ras- 
semblée le 13 floréal à la hauteur de Neuhausen (3), sur 
la route allant à Schaffouse. Un régiment avait élé 
envoyé au général Lecourhe (4). Le reste de la division 
se mit en marche vers 9 heures du malin, ct se porta à 
l'Ouest de la roule allant à Engen par Weiterdingen (5). 
La réserve suivit le mouvement, puis elle alla se ranger 
en bataille sur les hauteurs qui se trouvent à l'Ouest de 
Müblhausen, où elle resta jusqu'à la nuit. Le 1° régi 
ment de carabiniers, qui s'élait porté en avan! pour sou- 
tenir les troupes de Lorge au moment où elles étaient 
repoussées d'Ehingen (3), n'eut dans cette affaire que 
quelques hommes et chevaux hors de combat. 


























À la fin de la journée, le corps de réserve occupa les 
positions suivantes : 
La Je division (Delmas) 





avec son quartier général 





€) Ine lui restait plus à ce moment « qu'une seule pière » en étal 

NO 
@) Richepance à Moreau, Weilerdingen, 43 foréal. 

{3} Sur Le Rhin, au Sud-Quest de SchatTou: 

€) Voir plus haut : Opérations de l'aile droile. 

6) Le Bullelin historique est assez vagne, lorsqu'il dil: « Elle s'est 
mise en marché sur les 9 heures du analin, eL ayant traversé celte 
aile, a reçu les ordres du général en chef de se porter à la gauche 
de la roule qui conduit au village de... (sie), où elle est restée jus- 
qu'au moment où l'ennemi l'a évacué. » Mais c'est le seul rensci 
snement qui existe sur le mouvement de cette division. La route 
dont il s'agit est celle d'Engen, et le village celui de Weilerdingen, 
ou, plus au Nord sur la mème route, de Welsel 

€) Voir plus haut : La division Lorge. 


de 
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établi à Hohenhôwen, resta sur le champ de bataille, 
eampéc entre cette hauteur et les abords d'Engen (1). 

La ? division (Bastoul}, légèrement à l'Est ct en 

ière de la le, campa près de Welschingen (2). 

La 3 division (Richepance} campa elle aussi sur le 
champ de bataille, sur les pentes Nord et Nord-Ouest 
des hauteurs de Hohenhôwen, avec son quartier général 
établi à Watlerdingen (3). 

La division de réserve océupa Duchtlingen, Hilzingen, 
Hofwiesen, Barzheim, villages situés sur une ligne 
Ouest-Est, à une dizuine de kilomètres au Sud d'Engen; 
son quartier général s'établit à Hikingen (4). 

Quant à d'Hautpoul, il reçut du général Marenu un 
ordre envoyé de Weiterdingen, d’après lequel il devait 
sc porter immédiatement avee loue In cavalerie sous 
ses ordres, à Stockach par Nenzingen; il devait pré- 
venir Lecourbe 1e son arrivée, et se tenir à sa disposi- 
tion (5). 


a 











Le corps du centre. 





Le général Saint-Cyr avait reçu l'ordre de quitler le: 
positions qu'il occupait près de Stühlingen, à 5 heure 
du malin où 6 heures au plus lard, pour se porter sur 








… Le Bulletin historique porte : « Le quartier général sest établi 
à Hlohenhoben et la division est restée sur le ebamp de bataille, la 
droite appuyée à un ravin près de ce village et la gauche à Wallem- 
chen. » LL n'y a pas de village à Huhenhéwen, mais seulement un 
château-fort; quant à Wallemchen, c'est sans doute le village de 
Welschengen dont il a té parlé (voir la nole 3 page 40). 

(2) Ce renseignement ne figure texluellement nulle part; il cs 
déduit des positions en fin de combat, el de ce fait que les Iroupes 
campèrent sur leurs emplacements de bataille. 

(3) Richepanec à Moreau, Weiterdingen, 13 floréal. 

G) Bulielin historique. 

€) Dessolle à d'Hautpoul, Weiterdingen, 43 flo: 
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Thengen et de Ià sur Engen (1). 11 devait avoir soin de 
couvrir les débouchés de la Wutach el d'assurer ses 
communivations ‘avec le licutenant-général Sainte- 
Suzanne (2); c'était Ja division Tharreau, laissée à Gra- 
fenhausen el Birkendorf, qui avait été depuis quelques 
jours chargée de cetle mission (4). 

Si l'on jette les yeux sur une carte, on remarque que 
le corps du centre avait une grande dislance à parcourir, 
dans un Lerrain coupé et difficile. Saint-Cyr, dans ses 
Mémoires, écril avec quelque apparence d'amertume que 
« le centre avait trois fois plus de chemin à faire que le 
corps de Morenu pour venir se placer à la hauteur d'En- 
gen, ou cclui de Lecourbe pour arriver à Slockach (4) ». 
Moreau, dans son premier ordre, avait tenu compte de 
celte inégalilé de distance: el si, dans la lettre expédiée 
par Dessolle pendant la nuit, il avait passé outre à la dif 
ficulté d'une aussi longue marche, c'est que sans doute 

il commençait à prévoir qu'il aurait besoin-du con- 
cours des troupes de Sainl-Cyr pendant la journée du 
lendemain. 

Les trois divisions se mirent en marche aux heure: 
qui leur avaient été indiquées. La division Ney (1" di- 
vision) avait reçu un convoi de pain et son pare d'ar- 
tillerie, les deux autres n'avaient toujours que les 
pièces de 4 laissées par Richepance; leur artillerie, qui 
avait dà faire un grand délour par les villes foreslières, 
élait attendue d'un moment à l'autre; elle arriva ce jour- 

à à Stühlingen, el rejoignit les divisions le lendemain. 

Baragucy d'Ililliers (2 division) perdit du temps à 

retirer des environs de Schaffouse et Neunkirch les 


























{t) Dessolle à Hichepance, Weiterdingen, 43 floréal. 
2} Voir plus haut, — Cf. Bulletin historique, 

(3) Mémoires de Saint-Cyr, 183, LI, p. 439. 

(&) Joid. p. 44. 
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Iroupes qui avaient relevé la veille celles de la division 
Leclere; Ney (1 division) avait à se rendre préalable- 
ment de Bellmaringen à Slühlingen. 

Quant à Tharreau (3° division), la distance considé- 
rable qu'il avait à parcourir fut allongée encore par la 
nécessité de reconnaître les forces aulrichiennes qui se 
trouvaient à sa gauche, et par le souci d'établir la liai- 
son avec Sainte-Suzanne. 

La on Baraguey d'Ililliers (1) se mit eu marche 
la première; elle commença son mouvement 
Blumberg dès 4 heures du matin, en passant par les 
villages de Grimmelshofen et Füetzen. Arrivée à Füet- 
zen, son avant-garde aporçut sur les hauteurs de 
Saint-Ottilien {2} les troupes de l'archidue Ferdinand, 
qui lui envoyérent quelques coups de canon, Baragucy 
d'Hilliers s'arrêta, et, pour faire enlever la position, 
envoya l'avant-garde, sous les ordres de l'adjudant 
général Monroux, lourner les Autrichiens par leur 
droite, tandis que la tête de colanne les abordait de front. 

Is se retirèrent en arrière, et prirent une troisième 
position, leur gauche au bois, leur droite aux marais de 
Y'Aitrach. 

Saint-Cyr, qui suivait le mouvement de Baraguey 
d'Ililliers, ne pouvait pas marcher sur Thengen, puis 
Engen, en laissant ce corps ennemi sur son flane et 























(1) Les mouvements et les npérations de la division Baragucy 
d'Hilliers sonL connus presque exclusivement par les Mémoires de 
Saint-Cyr, qui ont été utilisés ici, surtout dans les parties qui ont 
pu être contrôlées, Par one anomalie peu explicable, le Bulletin 
historique, qui donne des détails sur les mouvements de la division, 
Xey, esl muct sur la division Barayuey d'Ailliers. 

(2) Saint-Ottilia est une pelite chapelle située à mi-distunce entre 
Füctren el Blumberg. C'est sous le nom de: Sauht-Otéilia Kapelle, 
que ce point est désigné sur la carte de l'ancienne Souabe, qui figure 
uu chemin allant de Füetzen à Mnmherg. La carte de Reyÿmann le 
désigne parle nom de Oitilienhof, et ne figure aueun sentier ÿ passant. 

Caur, ue 1800 em Au, +. IL. # 
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bientôt sur ses derrières; aussi (Lil gagner à son infau- 
terie, par la lisière du bois, la gauche de l'ennemi, pen- 
dant que sa cavalerie suivait le chemin de Blumberg à 
Riedôschingen. Les Autrichiens firent un nouv 
sement rétrograde. et rejoignirenL le gros des lroupes de 
l'archidue Ferdinand sur les hauteurs au Nord-Est de 
Riedëschingen. Ils furent d'ailleurs vivement poussé 
Ie de cavalerie chargea les uhlans autrichiens, en à 
une partie au ruisseau el put faire des prisonniers. 

A ce moment, un corps ennemi parul sur les hauteurs 
près de Fürslenberg, semblant prêt à déboucher sur 
Blumberg ct menaçant ainsi les derrières de Saint-Cyr. 
Ce corps était d'autant plus inquiétunt que Ney n'ap- 
paraissait pas encore à Blumberg. Baraguey d'Hilliers 
fut obligé de laisser un bataillon en arrière, sous 
les ordres de l'adjudant général Lacroix, et quelque 
cavalerie prise dans la réserve ct commandée par Sahuc. 
Néanmoins, il dut attendre l'arrivée de Ney pour 
commencer l'altaque de Riedëschingen. L'ennemi pr 
fita de cel arrél. pour prendre plus en arrière une posi- 
tion meilleure que celle qu'il vecupait, et pour nous y 
attendre. 

Qu'était done devenu Ney?(1). 

Sa division (1 division) s'élail mise en marche dès 
5 heures du malin, partant de la posilion qu'elle occu- 
pail à Lellmaringen, Son avant-garde, commandée par 
le général Bonct, avait passé par Slüblingen, en laiss 
le village à sa droite, pour se diriger sur Grimmelshofen. 
Mais à ce village, la division s'était réunie pour qu'on 











au MOU- 
































LD I ny a aucune indication ntile à tirer pour cetle campagne d 
Arémoires du marérhal Vey publiés par sa fuuille. Ces mémoires ant 
été probablement rédis s le secours des cartes, él SANS Copa 
raison avee la marche générale de L'armée, rar on ÿ trouve des trans- 
positions de noms el même d'événements, des erreurs évidentes et 
inexplicables, et, par contre, aueun rensciguement préc 
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fit aux troupes la distribution du pain arrivé par le con- 
voi. Ney perdit ainsi deux heures, sans qu'on puisse 
d'ailleurs le lui reprocher, car les ordres de Dessolle à ce 
sujet étaient formels, on ne dovait garder aucun caisson 
de vivres; le nombre des caissons étant restreint, on 
s’exposail en les conservant à faire manquer la distribu- 
tion suivante. 

La cavalerie, ayant reçu son pain ln première, put 
enfin se porter en avant, pour aller appuyer Baragucy 
d'Hlilliers. 

La brigade du général Joba (division Ne: 
mouvement de celle du général Bonet qui 
avant-garde (1). La brigade du général Bonna 
sion Ney) partit de Bellmaringen et pa 
gen. Grimmelshofen, Füetzen et Zollhaus, où elle laissa 
le chef de bulaillon Duras. C’est Saint-Cyr qui donna, à 
10 heures du malin, l'ordre à Duras, adjoint à l'adjudant 

al Ruffin, de rester à Zollhaus avec un escadron 
du 95° de car: ie et un bataillon de In 103; sa mission 
élait de garder la gorge de Fürstenberg el de pousser 
une reconnaissance sur la route conduisant à cette ville, 
par laquelle la division Tharreau était allendue (2). Le 
reste de la brigade Bonnamy suivit le mouvement de la 
division Ney sans prendre d'ailleurs aueune part à l'ae- 
tion, ce jour-là. 

Pendantce temps, le général Salligny (division Bara- 
guey d'Hilliers), qui de Zollhaus avail élé détaché vers 
Théngen pour établir la linison avec Rirhepance, remon- 
tait, par Watterdingen, du côté d'Engen. 

L'archiduc Ferdinand. qui de Riedüschingen s'était 
retiré sur Leipferdingen, y occupait une forte posi- 






























































(1) Bulletin historique. 
2 Le Bulletin historique por 
Zell; c'est Zoëlhaus qu'il Faut lie 





que Traras reçut l'ort 
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tion (1). Au moment où Ney arriva, sa droite était 
appuyée au vallon de F'Aitrach, en deçà du village 
“'Aulfingen, ct sa gauche au bois Stetten, tandis que 
Saint-Cyr avait pris position sur les hauteurs entre 
Riedoschingen et Leipferding 

Saint-Cyr, entendant la vive fusillade de Richepance, 
et voyant Ney arriver, dirigea la plus grande partie de 
la division Baraguey d'Hilliers vers sa droite, en lui 
faisant longer le bois entre Stetlen et Zimmerholz; 
il ne garda avec lui que la brigade du général Sabatier, 
el In cavalerie de Sahue. Les Aulrichiens profitérent de 
ce moment pour lancer contre sa gauche un bataillon 
d'infanterie ct une division de cuirassiers; mais la 
15" demi-hrigade reçut l'attaque avec intrépidilé, el Bara- 
guey d’Ililliers put poursuivre sa marche. 

Saint-Cyr comprit néanmoins que la position était dan- 
gereuse pour lui, l'ennemi pouvant recommencer son 
attaque avec des forces plus considérables. Le meilleur 
remède à celle siluation lui parut être d'allaquer la posi- 
tion auirichienne. 11 commença par la faire canonner, 
pour éloigner les pièces qui battaient de trop près le 
fond du ravin où ses troupes devaient passer; puis il 
lança sa réserve de cavalerie, aux ordres de Sahue, sur 
le centre ennemi; pendant ce temps, la 1" brigade 
cammandée par Salligny, débouchait sur la gauche de 
l'adversaire, et, s'appuyant au hois, protégeait l'attaque 
de Sahue, de concert avec la cavalerie de Ney. 

Comme d'autre part, l'infanterie de Ney s'avançait, 
l'ennemi se décida à ln retraite. La cavalerie de Sahue 
prit position face aux Aulrichiens sur la hauteur, tout 
en appuyant à l'Est vers Slellen; puis la cavalerie 
ennemie ayant voulu protéger la retraite de l'infanterie, 
une charge du 5° chasseurs la repoussa; les troupes 
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G) Æst-miit, Zeitschrift, p. 1 
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françaises sc trouvèrent en possession des hauteurs el 
du plateau à l'Est de Leipferdingen (1). Les Autrichiens 
se retirérent dans la direclion d'Engen: ils furent suivis 
de près jusqu'au delà de Stetten, où une charge de cav 
lerie leur lit quelques prisonniers (2); l’archidue Ferdi- 
nand rassembla ses troupes et attendit l'issue du combat 
engagé près d'Engen (3). 

Saint-Cyr fit prendre position à la division Ney aux 
alentours du châleau de Stetlen, el plaça ses avant- 
postes dans les défilés par où l'ennemi s'était retiré. 
Puis il lança la division Baraguey d'Hilliers à l'attaque 
des hauteurs boisées qui dominent Engen vers l'Oues 
le général Roussel, à la tête de la 15° demi-brigade, sou- 
tenue par l'avant-garde de Monroux, emporta la posi- 
tion. L'ennemi, voyant Stellen occupé, el comprenant que 
le salut de l'armée éxigenit que son point d'appui de 
droite lui fat conservé, résisla désespérément sur 
point. La nuit approchait, et cependant la lutte conti- 
nait plus ardente que jamais. Les Autrichiens, revenant 
avee des troupes fraîches, reprirent la position; l'intré- 
pide Roussel, soutenu par la 1= demi-brigade, s'en 
empara À nouveau, pour la perdre encore à l'arrivée de 
nombreux renforts autrichiens, dont qualre baaillons de 
grenadiers. C'est alors qu'entra cn ligne la 23* demi-bri- 
gade el que le 2 hussards exécuta sur le flanc de l'en- 
Demi une charge des plus audacicuses 

Enfin, les Autrichiens furent rojelés sur Engen. Les 
Français allaient entrer à leur suite dans la ville, lors- 



































1) Mémoires de Saint-Cyr, L. 1, p. 169. — Sais 
un inslant nous fèmes maitres de cette belle positi 
ani se trouveen arrière ». À vrai dire. il 
point, comme on peut le constater sur les a 
un petil plateau, 

13) Bullelin historique. 

1 Œst. milit. Zeitschrift, p. 0 et 10. 


Cyr écrit qu’ « en 

L de La plaine 
ÿ a pas de plaine en ce 
tout au plus, y at-il 
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qu'un nouvel incident les arrèa. Ney, dont les troupes se 
trouvaient déjà fatiguées par leur pénible étape, fit dire 
à Saint-Cyr que des forces très supérieures aux siennes 
se montraient devant lui, et qu'il craignait d'être culbuté. 
Saint-Cyr se porta de ce côté; il apergut en effet une 
colonne de huit à dix bataillons qui marchaienl sur 
route allant d'Engen à Geisingen: cette colonne parai 
sait vouloir se joindre à un pelit corps resté près de 
Kirchen (1), pour tourner la gauche de Ney, el par son 
bon ordre, elle semblait être composée de troup 
fraiches (2). Une vive canonnade s'engagua entre l'artil- 
lerie de Ney et celle des Autrichiens; mais la nuit était 
complètement tombée, et le combat cessa bientôt (3). 
La position de Stctten ne resta au pouvoir des troupes 
françaises que vers 10 heures du soir (4). 

Ney camp où il se trouvait, sa gauche légèrement en 
arrière et formaul erochet contre les lroupes ennemies 
qui étaient encore vers le Nord-Ouest près d'Aul- 
fingen ct de Kirchen; Sahue avec sa réserve s'établit à 
Leipferdingen; Baraguey d'Hilliers conserva sa posi- 
lion vers l'Ouest el le Nord-Ouest d'Engen, avec des 























{li Sur l'Ailrach, an Nord de Leiplerdingen, et non lon de 
Gcisingen. . 

(2) Mémoires de Soint-Cyr, LI p 171. Saint-Cyr ajoute : « On erul 
d'ab ent les Lroupes dé Nauendorf qui, une heure avant, 
sur eetle position, et qui voulaient là reprendre 
de nouveau... Des prisonniers que nous lines à la fin de l'action 
nous diront que celte colonne était la division Haillet, qu'on avait 
envoyée à Nauendorf, Kraÿ voulant à lou prix reprendre relte 
posilion; mais alors il élait bien tard pour espérer un tel succès. » 
3) Ney avait placé ses avant-postes, suivant Saint-Cyr, dans les 
défilés au pied des hauteurs de Sletten, et les Autrichiens ne pou- 
vaientdéboucher sur les havleurs qu'après les avoir refoulés; or, «on 
ne se voyail plus que difficilement quand leur allaque commença « 
Cifémoires de Saint-Cyr, LI pe LT et 172). 

(2) Bulletin historique. 
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postes devant les faubourgs, où pénétrèrent les tirail- 
leurs (1). 

La division Tharreau avait manœuvré le lfloréal d'une 
facon indépendante des autres divisions de Saint-Cyr. 
Elle avait à remplir le rôle le plus pénible et le plus 
difficile : elle était en effet chargée à la fois d'écléi- 
rer la gauche du corps de Saint-Cyr, de garder les 
communicalions par où l'ennemi aurait pu se porter 
à Waldshut sur la gauche et les derrières de l'armée, 
et enfin d'élablir la communication avec Saintc- 
Suzanne. 

Tharreau partit vers 4 où 5 heures du matin d 
position entre Seebruck et Birkendorf pour se di 
sur Blumberg; mais, afin de mieux remplir sa mission, 
il marcha d'abord sur Bondorf (?), où il laissa le géné- 
ral Debilly avec une demi-brigade et un escadron, pour 
garder les communications sur Waldshut, et corres- 
pondre avec Sainte-Suzanne (3). De là, il prit le chemin 
de Blumberg: mais arrivé à Ewatingen (4), il se dirigea 
vers le Nord en traversaal li Wautach, passa à Saint- 
Wolfgang Gjet à Mundellingen, puis arriva à Bchla (6). 


En exécutant celle marche, Tharreau s'apergnt que 








sa 


ger 
























1) Mémoires de Saint-Cyr, LIL, p. 472. 

2) Bandorf dant il s'agit ici est un gros village situé au Nord 
Onest de Slühlingen, à l'Ouest de Blumberg. 

(3) Mémoires de Saint-Cyr, L. Il, pièces justificatives, n° 34, p. 
366 el 367. 

15) A l'Ouest de Blumberg, à mi-distance entre Hlumberz ct Bon: 
dort. 

(5) Saint-Wolfgang, non porté sur la carie de Reymann, es indi- 
qué sur la carte de l'anienne Sonahe; c'esL une chapelle située sin 
le sentier allant de Evatingen à Mundel au Nord de 
la rive septentrionale de la Wutach. 

{fi Sur la grand'roule figurée sur la carte de l'ancienne Sonahe, 
ainsi que celle de Reymann, et allant de Sehañouse à Donaneschin- 
gen, en passant par Hüfngen. 
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l'ennemi se trouvait sur son flanc gauche, vers les hau- 
teurs de Doggingen et Unadingen ; mais il n'y avait 
guère là que 800 chevaux, quelque infanterie, el une 
pièce d'artillerie, Lroupes qui avaient évacué Loffingen 
à l'approche de Sainte-Suzanne. 

Tharreau sc dirigea sur les derrières de ces troupes, 
qui, craignant de voir couper leur ligne de retraite, se 
retirèrent sur Hüfingen; elles se porlérent ensuite vers 
Donaueschingen, se croyant menacées dans leur nou- 
velle position. Tharreau se rabattit alors sur Blumberg:; 
en y arrivant vers 9 heures du soir, il y trouva l'adju- 
dant général Lacroix, qui occupait ce posle depuis le 
passage de la division Baraguey d'Hilliers (1). 

Ainsi, le corps de Saint-Cyr, qui avait eu à combattre 
l'ennemi dans les directions de Saint-Ottilien, Zollhaus 
et Fürstenberg, et dont une division avait été toute la 
journée détachée à grande distance, n'avait pu arriver 
aussitôt que Moreau l'aurail voulu. 

Seule la brigade Roussel, de la division Baraguey 
d'Hilliers, avail commencé vers 4 ou 5 heures du soir 
à altaquer le plateau découvert dominant Engen au 
Nord, Le Bulletin historique de l'armée du Rhin signa- 
lait la 157 demi-brigade et un bataillon de la 
comme ayant fait des prodiges de valeur, et vantail 
une charge des plus audacieuses du 2? bussards: il men- 
tionnait d'ailleurs, avec le général Roussel, l'adjudant 
général Monroux, grièvement blessé pendant l'action. 





























4) La plupart des renx 





gnements donnés ci-dessus proviennent 
des Mémoires de Saint-Cyr, L IL. p. 172, 173, 474 el 475, el des 
Lettres qui se Lrouvent dans le même Lome, aux pièces justificatives, 
savoir : ne 34, p. 366 et 367 : Thurreau à Saint-Cyr, Blumberg, 
13 foréal an VIII (8 mai 1800); el n° 35, p. 36X e1 459 : l'adjudant 
général Lacroix à Saint-Cyr, lumbers, #8 Horéal an VUE (3 mai 1800}. 
= CI. Armée du Jthin, Gorresp., el Buliutin historique. 
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Si la division Baraguey d'Hilliers n'était pas là tout 
entière, c'est qu'elle avait eu à combaltre sur d'autres 
points : elle avait repoussé l'ennemi de position en 
position, elle avait eu à se garantir d'une atlaque pos- 
sible sur son flanc gauche, et enlin elle avail dà 
attendre Ney, aussi bien pour pouvoir altaquer ‘que 
pour assurer leur sécurité réciproque. 

Ney avait certainement tardé à venir; il faut en 
chercher la principale cause dâns le rassemblement 
qu'il avait dû opérer pendant sa marche même, pour 
effectuer la distribution du pain. On ne peut ni l'en 
accuser, ni l'en blâämer : il pouvait difficilement faire 
autrement, ear il ne savait certainement pas que sa 
présence serait nécessaire ce jour-là vers Engen. 

Tharreau s'élail acquitié de sa mission, taul en s'at- 
lardanl peut-être un peu trop dans sr pointe vers 
Donaueschingen. 

Si done le corps de Saint-Cyr n'élait pas venu com- 
battre à Engen, c'est qu'il avait été accupé à combattre 
ailleurs. Saint-Cyr le fait remarquer à juste litre dans 
ses Mémoires (1). Le Bulletin historique, en effel, aussi 
bien que Moreau et Dessolle dans leu s 
nêgligen! de parler en détail des opérations de ce corps 
et n'expliquent pas suflisamment les difficultés qu'il 
avait à vaincre pour arriver à Engen en temps oppor- 
lun. Morcau tint cerlainement rancune à Saint-Cyr de 
pe pas s'être trouvé sur Le champ de bataille, tandis que 
de son côté Saint-Cyr en rejet, non sans raison, la 
faute sur le général en chef lui-même : « On voit ce 
que ce corps aurait pu faire, écrit-il, s'il était venu à 
l'idée du général en chef de Le rapprocher la veille des 









































{j Saint-Cyr, Mémoires, LM, p. (7% 
(2i Mémorial du dépôt de la qu 
lettre du 8 mai, el Dessolle, lettre du 7 n 


et suis. 
Y, p. 63 el 138. Moreau, 
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points où il voulait combaltre, au lieu de l'arrêter entre 
Scebruck et Schaffouse; mais on peut dire que 
Moreau ne s'attendait pas à un engagement aussi 
général (1) ». Et ailleurs : « Je demande à présent de 
qui a-Lil dépendu que les divisions n'arrivassent sur 
ces hauteurs bien avant 6 heures, à 3 on 4 heures par 
exemple? Je réponds que cela dépendait de Moreau, qui, 
faisant marcher le corps de Lecourbe et le sien dans la 
journée du ?, fil rester celui du centre dans la position 
qu'il occupait entre Seebruck el Slühlingen, el le Ni 
étendre jusqu'à Neunkireh el Schuñouse, pour relever 
la division Leclerc (2) ». Quoi qu'il en soit, élant donnés 
les emplacements du rorps du centre dans la matinée 
du 13 floréal, et le rôle qu'il avait à remplir, on doit 
reconnaitre qu'il ne pouvait arriver sur le ferrain d'une 
rencontre qui n'élail pas prévue. 

Le soir même de la bataille, malgré le voisinage de 
Baraguey d'Hilliers et de Richepance, les corps du 
centre el de la ve étaient encore peu en liaison. 
Tandis que Saint-Cyr avait probablement établi son 
quartier général à Ricdüschingen (3), Moreau se trouvait 
à Weiïlerdingen, et n'avait pas encore, assez fard dans 
la soirée, reçu de nouvelles du corps du centre. Aussi, 
de Weiterdingen, Dessolle écrivait-il à Saint-Cyr pour 
le metlre au courant des positions occupées par les di 
sions du corps de réserve, et il Ini preserivait d'appuyer 



































(1) Saint-Cyr, Mémoires, LIN, p. 178. 

i21 Jbire., p. 183. 

(3) Le Bulletin historique el les Rapports ne donnent pas ce 
renseignement, Le Bulletin historique de l'armée du Rhin dil bien 
{3 Horéal, cerps do cenl où le q 
établi artièr général 
Ney. 
de Ricdoschingen {S: 
nv M, p.375) 
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à l'Est pour se porter sur les emplacements qu'oceu- 
paient Richepance et Delmas, près de Hohenhôwen. Ce 
mouvement devait, d'après l'ordre, s'exécuter « rapide- 
ment el sans délai ». « J'espère, L Dessolle, que 
cel ordre vous parviendra à 2 heures du matin, el que 
vous serez en position à 4 ou 5 heures du matin. Je vous 
transmettrai alors les ordres pour la suile du mouve- 
ment de demain (1). » 











L'aile gauche loin de la bataille. — Le corps de 
Sainte-Suzanne, continuant le 13 floréal son mouvement 
vers l'Est, marcha sur Neustadt et Lôffingen (2. 

La 1 division (Souham) partit de sa position du 11 à 
l'Est de Fribourg, et se dirigea par le Val d'Enfor sur 
Neustadt: elle prit position à l'Est de cette ville, face à 
Lôflingen. 

La % division (Legrand) partit à dix heures du matin, 
la brigade Rouyer en tête, de son bivouac près de 
Neustadt, pour aller prendre position près de Lôflingen: 
la brigade Rouyer se plaça à l'Est de cette ville, ct la 
brigade Drouel à l'Ouest. 














(4) Dessolle à Saint-Cyr, Weiterdi 
reproduite dans les Afémoir 
tives ne 37, p. 370. Mais, dans s 
confasi 


la bal 





yen, 49 floréal. Cetle leltre est 
dr Saint-Cyr, L IL, pièces justif 
, pe 483, Saint-Cyr fait une 
reportant vettg lettre à la nuil qui a précédé 
sujet s'applique au P.-S. de la leltre de 
y affouse, 13 floi an VIE (3 mai 1800). 
émoires de Saint-Cyr, pièces jusliticalives, n° 32, L. 1], p. 365. 
{2j Bulletin historique de l'armée ; Bull. hist. du 40 au 20 floréal 
de la A+ div. de l'aile gauche; Bull. Rist, du 14 au 20 iloréal de la 
2 div. de l'aile gauche. 

Dessolle élablit plus tard à Munich, le 23 messidor (12 juillet 4800: 
une suite du Rapport général des opérations de l'armée du Rhin, 
dans lequel il examina à part les mouvements de Sainte-Suzanne du 
9 au 26 fioréal. Ce rapport, établi lrop louglesnps après les rêne- 
ments, n'eel pas toujaurs aussi exnet. 
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La division de réserve (Colaud) bivouaqua près de 
Neustadt. 

Sainte-Suzanne ne put donc en aucune façon se dou- 
ler des graves événements qui se déroulaient à Engen. 


CONSIDÉRATIONS SUR LA JOURNÉE DU 13 FLORÉAL. 


Les résultats d'Engen ct de Stockach. — Les résul- 
tats acquis par la bataille d'Engen étaient loin de res 
sembler à ecux acquis par celle de Slockach. 

Moreau n'avait pas réussi à enlever complètement là 
position qu'il atlaquait; il restait duns la soirée en pos- 
session du Hohenhôwen et de Welschingen, il partageait 
Ehingen avec les Autrichiens, cl il occupait Mühlhausen. 

Il avait eu À combattre les 45.000 hommes que Kray 
avait près d'Engen, avec les 40.000 hommes que lui 
donnaient les trois divisions de la réserve, la brigade de 
la division Lorge ct la réserve de grosse cavalerie. De 
plus, le corps de Saint-Cyr était arrivé vers le soir à 
proximité du champ de bataille, et la brigade Rou: 
avait été engagée. Il est vrai de dire qu'à part cette b 
gade, les divisions de Saint-Cyr n'avaient pas directe- 
meul pris part à la bataille d'Engen. 

Du côlé des Autrichiens, la brigade Gyulai était 
restée inactive pendant toute la journée; une reconnai 
sance sans succès contre Behla, et une canonnade 
infructueuse à Doggingen, avaient été : 
tions. Il est bon d'ajouter que le géné 
avait pas donné d'autre ordre que celui de sauver les 
provisions de Donaueschingen. Elle remplit celte mi 
sion, el lorsqu'elle apprit la retraile de l'archidue Fer- 
dinand sur Slelten, selle se relira fort à propos à 
Gcisingen, pour assurer Ja sécurité de l'aile droite de 
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l'armée. Celte brigade avait du moins contribué à 
retarder la marche de Tharreau. 

Le double combat d'Engen et de Stockach contait 
aux Autrichiens 1.147 morts, 1.184 blessés, et 3,862 pri- 
sonniers (1). Ces chiffres, donnés officiellement par les 
Autrichiens, sont peul-être un peu faibles, malgré leur 
apparente précision, tandis que ceux donnés par le 
Bulletin historique de l'armée du Rhin paraissent au 
contraire exagérés : « L'ennemi, dit-il, a laissé de trois 
à quatre mille morts sur le champ de bataille ; et plus de 
sept mille prisonniers, 3 drapeaux et 9 pièces de canon 
entre nos mains. » 

Les perles françaises étaient forl sensibles (2), et Mo- 
reau cependant ne tenait pas la victoire; les Autri- 
chiens considéraient le sort de la journée comme indécis 
Kray, qui avait retiré ses troupes d'Engen pour les 
mener entre Neuhausen el Ehingeu, était décidé à 
recommencer le combat le lendemain (3). 















Engen n'est qu'un demi-suceès. — Napoléon à écrit 
dans ses Mémoires : « La victoire penchait en faveur 
des Autrichiens, lorsque Kray fut inslruit de la défaile 
du prince de Vaudemont (4), des grands succès de 
Lecourbe et de l'arrivée de Saint-Cyr sur Hohenhôwen; 
il bat un retraile (5). » C'exl bien ainsi que, d'après 
tous les documents, les choses se sont passées, el Napo- 
léon ne paraît nullement, dans celle appréciation, avoir 
fait preuve de partialité, 

Le général Dessolle lui-même sentait bien que la 
bataille d'Engen n'était qu'un demi-suecès. 




















Hi Œst. milit, Zeitschrift, pe 11. 

{2} On ne peut en trouver le total exact. 

(3) Œst. milit, Zeitschrift, p. 11. 

{4j Nom du prince Joseph de Lorraine. 

(5 Mémoires de Napoléon, 2 Edit, 1830, t. VI, p. 264-2 
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une lettre écrite le lendemain, par laquelle il 
félicitait chaudement Lecourbe, il ui parlait de cette 
bataille en termes fort modérés; il insistait surtout sur 
le Fail que Moreau avait eu à combattre le gros de l'en- 
nemi, et ronstatait que l'absence de Saint-Cyr avai 
regrellable : « Que Le corps des Grisons ait eu le temps 
de se rémnir ou non, disait-il, nous avons eu les prin- 
cipales forces de l'ennemi à combatire à Engen. La 
rapidité de notre marche l'a empêché sans doute de se 
porler à son appui de Slockach et nous l'avons surpris 
dans sa marche. Il a perdu énormément de monde, nos 
perles sont pou considérables: il paraît que son moral 
est ébranlé, Je ne puis que vous féliciter sur le succès 
que vous avez obtenu. C'est le plus beau fleuran de votre 
couronne que la journée d'hier. Nous avons eu les coups 
et un sucets, mais pas une déroute; l'armée entière 
était ici. On dit Kray blessé. Si tout Saint-Cyr avait 
donné, s'en était fait de l'ennemi. I se retire sur Tutt- 
lingen (1) ». Celle lettre n'est pas celle d'un vain- 
queur. 

Le chef de brigade Gauthier eslimait que les deux 
engagements d'Engen el de Slockach n'élaient pas à 
comparer: il écrivait au frère du général Lecourbe, 
président du tribunal evil du Jura : « L'ennemi a été 
mis en pleine déroule {à Slorkachj.. Le corps aux 
ordres du général Moreau n'a pas eu les mêmes avan- 
tiges. Après un combat des plns opiniâtres, la victoire 
ne se décida pour lui qu'à 8 heures du soir. (2 » Ce 
qu'il aurail dà dire, pour être parfaitement exacl, c'est 
que ce fut la relraile de Kraÿ qui se décida à 8 heures 
du soir, ct non la vieloire de Moreau. 

























































(1) Dessulle à Lecourbe, Weïtemtingen, 14 floréal 


@) Archives du général Leraurbe, dans : Le général Lecourbe : 
Paris, 1895. 
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Cuuses de la retraite de Kray. — La nécessité de 
celte retraite étail évidente, car en continuant sa r4 
tance à Engen, Kray permeltuit à Lecourbe de se porter 
à Messkirch sur sa ligne de communications. 

L'arehidue Ferdinand se replia donc sur Tulllingen, 
et le gros de l'armée sur Liptingen et Messkirch, pour 
ÿ rejoindre le prince de Lorraine. Gyulai fit pendant 
la nuit sa jonction avec l'archidue Ferdinand; il lui 
amenait un renfort de trois à qualre mille honmes qui 
arrivaient du Bus Rhin sous le commandement du géné- 
ral de Wrède, et qui s'établirent près de Buchheim (1}. 

Tout l'honneur de la journée revenait à Lecourbe. 

Le général Leclerc, qui appartenait au corps de 
Moreau, écrivait un mois après à son beau-frère Dana- 
parte : 

« Si Levourbe n'eût pas ban la gauche de l'armée 
ennemie, la journée n'eñl pas été avantageuse pour 
nous, puisque le centre el la droite de l'ennemi ont 
eu, pendant loute la jonrnée, un avantag 
notre centre et notre gauche, où nous n'élions pas 
mesure par l'absence du corps du général Saint-Cyr (21. » 

Stockach doit être à la vérilé considérée comme une 
toire facile, eu égard à l'écrasante supériorité des 
troupes françaises (3;; mais elle à onde en résul- 
tals, Non seulement Lecourbe avait mis la main sur 
les approvisionnements de Slockach, mais encore il 
avait, par sa position sur lu ligne de retraile des Autri- 
chiens, lorcé le général Kraÿ à abandonner son point 

















c marqué sur 
" 























{1} Jomini. Histoire des guerres de la Révolution, L. XI, p. ll. 
Buchheim est situé à mi-distance eutre Tutlingen et Meskiech, un 
peu au Nord de la route. 

É£: Loclère à Bonaparte, quartier général de Hitzisried, juin 1800 
Griginal). 

18 Thiers : Histoire de Consulat et de l'Empire, x. A, édit, 1845, 
P- 318, adopte le chifee 20.000 contre 12,000. 
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d'appui à Engen. C'est d'ailleurs Lecourbe qui semble 
avoir, par ses instances, décidé le général Moreau à 
donner l'ordre d'exécuter le mouvement. S'il n'avait pas 
élé arrêté par la faligue de ses troupes, il eût pu aller 
le jour même jusqu'à Messkirch ou Liptingen; Kray 
eût alors été obligé, comme le remarque Jomini (1), de 
se jeter sur la rive gauche du Danube, et ileût été dans 
séparé du prince de Lorraine et du corps du 
Vorarlberg. 











ce cas 


Jugement de Lecourbe sur la situation. — Lecourhe 
sentait si bien ce qu'il y avait à faire, qu'il écrivait le 
soir même à Moreau : « Je ne sais si vous avez eu des 
succès, et si vous avez pris Engen; si vous êtes embar- 
rasé, vous n'avez qu'à parler, demain je leur coupe la 
route de Messkirch, et je les aceule au Danube (2). » 

Le lendemain 14 floréal, il écrivait de nouveau à 
Dessolle : « J'espère que la déroute sur mon point est 
complète: mais pourquoi n'avancez-vous pas? Seriez-vous 
arrété dans la position d'Engen et de Mingen (3), qui sont. 
belles à la vérité, mais que l'on peut tourner. » Et plus 
loin : « Donnez-moi du moins de vos nouvelles ; Sainte- 
Suzanne doit vous avoir joinl; que tardons-nous d'abor- 
der l'armée (3)? » ; 

On voit que Lecourbe (4) se rendait très exactement 
compte de là siluation, el que, s'il avait été certain du 
concours de Moreau, il aurait probablement barré aux 
Autrichiens la route de Messkirch. 




















Comment Moreau s'est trouvé engagé. — Morcau, 
lui, avait livré la bataille d'Engen contre ses prévisions. 





{1} Histüire des guerres de la Révolution, L. XI, p. 142. 

(2) Lecourhe à Morgan, Slaékach, 13 fortal. 

(3! Lecourbe à Morcan, Stockach, 1{ floréal.—La position de Minyen, 
que Lecourbe mentionne daus sa Lettre est sans doute celle de Ekingen. 

(4: Lecourbe à Dessolle, Slockach, 44 floréal, 
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et peut-être contre sa volonté; par suite de l'éloigne- 
ment des corps de Saint-Cyr el de Sainte-Suzanne, 
il avait été obligé de lutter avec le corps de réserve 
contre le gros des troupes de Kray, ayant, au contraire 
de Lecourbe, l'infériorité numérique en face de son 
adversaire (1). 11 avait d'ailleurs conservé la brigade de 
la division Lorge qui se trouvait sous sa main, l'empê- 
chant ainsi deremplir la mission qu'elle avait Stockach; 
mais c'est en partie grâce à la présence de celle bri 
gade, qui se baltit vaillamment, qu'il ne fut pas écrasé 
par les Autrichiens. 








Son injustice à l'égard de Saint-Cyr. — Peut-être le 
général en chef, impatienté par l'altente du corps du 
centre pendant cette journée, ne se rendil-il pas compte 
des difficultés que ce corps avait eu à surmonter. Saint- 
Cyr ne pouvait pas arriver sur le théâtre de la lutte en 
temps opportun; il m'avait d'ailleurs pas de raison de 
croire à un engagement immédiat. Moreau savait-il lui- 
même qu'il y aurail grande bataille à Engen 


Appréciation de Saint-Cyr sur Moreau. — Gouvion 
Saint-Cyr apprécie en ces termes, le rôle du général 
en chef dans ces circonstances : « Il n'avait combiné 
que l'attaque de Lecourbe sur le prince de Vaudemont, 
ets'était seulement mis en mesure de la soutenir en se 
portant sur Engen ; il ne pouvail prévoir le mouvement 
de Kraÿ sur ce point avec la majeure parlie de ses 
forces disponibles, puisque ce général ne l'avait pas 
prévu lui-même, s'il est vrai, comme divers auteurs l'onl 
écrit, qu'il marchait vers Slockach au secours du prince 











\iThiers. Histoire du Consutat et de L'Empire, lit. IN, édit, 1NE 


Là 2) adople les chiffres de 25,000 Français contre 49.000 Autri= 
chiens. 


Casr.où 18002 Au, 
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de Vandemont, et que ce fut la marche de Moreau vers 
Engen qui le décida à s'arrêter sur ce point (1). » 

Ce n'est pas là une apprécialion Lout à fait juste. 
Moreiu désirait une balaille le plus tôt possible, il la 
prévoyait même ; le but des mouvements de son armée 
élait de rénnir ses forces pour aceahler Kray; il esli- 
mail que le 13 floréal, ses différents corps seraient à pen 
près réunis (2), mais il ne s'attendait pas à livrer la 
bataille dès ce jour-là, parce qu'il nc pensait pas que 
Kray se présenterait devant lui. Dans son esprit, le 
combat livré le 13 par Lerourhe à Slockach devail 
décider les Autrichiens à un mouvement vers l'Est, el 
s'esl pendnnt ce mouvefnent que lui pourrait, le 14, les 
attaquer avec loules ses forces réunie 

Ce furent les reconnaissances exécutées par les troupes 
de Kray au Sud d'Engen qui amenérent la bataille de 
ce nom, sans que ni l'un ni l'autre des deux géné- 
raux en chef l'eût prévue. Saint-Cyr a écrit dans ses 
Mémoires : « Kray ne pouvait se prapaser de la livrer, 
ses forces élaient trop dispronortiomées: Moreau seul 
devait la désirer, car loutes les chances élaient pour 
lui : mais on marchant sur Engen, il ignorait encore le 
moment el le lieu où il pourrait la livrer (3). » Celle 
appréciation n'est exacte qu'en partie, car l'avantage du 
nombre élail du côté des Autrichiens, qui disposaient de 
45.000 hommes contre 40.000. Kray désirait la bataille, 





























{1} Saint-Cyr 
2) C'est à Saint-Cyr Iui-n 
qui les contient eat reprodnite dans 


Mémoires, LU, p. 118. 
ne qu'il exposait ces projets, el la leltre 
Mémoires du maréchal, L IL, 
pièces justificatives, ne 28. Moreau à Saint-Cyr, Hallau, 42 floréal : 
«M faut absolument décidée l'ennemi à un mouvement, el nous 
mettre en mesure de lui livrer bataille pendant qu'il l'opèrera. 
L'armée se trouvera en bataille et ensemble devant l'ennemi; ainsi Le 
but de lous nos premiers mouvements est rempli. » 
(2) Saint-Cyr, Hfémoires, LL, pe 1 
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el il avait même donné des ordres pour la livrer, si les 
premiers engagements lui étaienl favorables (1): il occu- 
pait d'ailleurs vers Engen une très forte position (2). 

Ce qui se dégage le plus nettement de celle marche 
des corps français pendant les journées des 12 el 13 fo- 
réal, c'est que, si Kray avail eu toules ses forces sous la 
main, el s’il se fal décidé à allaquer vigoureusement un 
des corps qui lui prèlaient le flane, il fal arrivé peut- 
être à remporter une victoire décisive, ct à déterminer 
une retraite générale de l'armée de Moreau. Mais son 
armée se {ronvail encore moins concentrée que l'armée 
française, el la préoccupation de conserver à toul prix 
les magasins de Stockach lui avait fai porter son corps 
principal vers Engen ot son arrière-garde commandée 
par le prince de Lorraine, devant Slockach. C'était cette 
double position qui avail occasionné le double combat 
d'Engen et de Slockach. 

















Le jugement de Napoléon. — Napoléon, dans ses 
Afémoires, a adressé à Moreau quelques critiques assez 
vives à propos de cette journée : « L'armée française, 
ditil, était beaucoup plus forte que celle de l'ennemi 
dans un arrondissement de 15 licues, et cependant l'en- 
nemi fut supérieur en nombre sur le champ de bataille 
d'Engen. Moreau éparpilla son armée, et la compromit: 
ilmanœuvra par sa gauche pour se réunir à Saint-Cyr, 
qui élnit trop loin; il fiL attaquer, par Richepance seul, 
le pic de Hohenhôwen, qui élait une position forte. Il 
eut dû tenir ses troupes réunics, el manœuvrer par sa 








(4j Œst. milit, Zeitschrift, zweiler Band, vierles Heft, W 
p. 5: « Sollte dies Anfangs gelingen, so war dlie Arr 
chaîl, die errungenen Vorlheile weite 

2) Hbid., p- 9 : « Es war eine tre me, Nider welche der 
Feind in der Fronte nichts unlernehmen kentte. » 





n, 1836, 
in Hercits 
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droile, s'appuyer à Lecourbe, el couper la ligne de 
retraile de l'ennemi; là il n'eùl été arrèlé par aucune 
forle position (1). » 

Ces criliques paraissent excessives à qui étudie de 
près, oules pièces en main, la double bataille d'Engen 
et de Stockach. Sans doute, l'armée française, prise 
dans son ensemble, avait un total d'hommes supérieur 
à celui de l'armée autrichienne; mais est-il juste de 
dire que Moreau éparpilla son armée, et la compromit, 
quand il fit au contraire tous ses efforts pour la 
grouper? Saint-Cyr étail loin, Sainle-Suzanne plus loin 
encore, mais Morcau cssayait de les tirer à lui le plus 
rapidoment possible pour pousser vers l'Est, pour rejoin- 
dre Lecourbe. Dès le 12 floréal, il avait donné l'ordre à 
Saint-Cyr de partir le lendemain sur Thengen et Blum- 
berg, puis le 13 avant le jour, une nouvelle lettre écrile 
par Dessolle avait prescrit au commandant du corps du 
centre de pousser jusqu'à Engen: ce seul fait suffit 
à prouver tout le désir qu'avait le général en chef de 
grouper ses forces rapidement : il chargeait d’ailleurs 
Saint-Cyr de se lenir en communication avec Sainte- 
Suzanne. 

Napoléon prèle à Moreau des intentions contraires 
celles qu'il eut en réalité, lorsqu'il dil que ce général 
manœuvra par sa gauche pour se réanir à Saint-Cyr. 
Moreau, en effet, manœuvra par sa droite pour se réunir 
à Lecourbe, comme le prouve la letire qu'il écrivit le 
12 floréal, de Hallau, à Saint-Cyr lui-même (2), et il 
voulut agir contre la gauche dé l'ennemi. Il n'essaya 
nullement de se joindre à Saint-Cyr, il fit son possible 
au contraire pour faire venir Suint-Cyr à lui; c'est avec 

















() Mémoires de Napoléon, écrits à Sainte-Hélène, T. I écrit par 
Gourgaud. Paris, Pidol, 1823, p. IKT et 188, 
(2} Saint-Cyr, Mémoires, LH, pièces justificatives, n° 28, 
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l'aide de ce général, ct non lout seul, que Richepance 
dut enlever Hohenhôwen, ef, sur ce point encore, le 
retard du corps du centre à arriver, ainsi qu'un change- 
ment dans la direction qu'il paraissait avoir prise, furent 
la cause des difficultés rencontrées. 

Si enfin, étant donnée la manière dont les troupes de 
l'armée du Rhin étaient échelonnées le jour d'Engen, 
Moreau avait cherché à pousser vers l'Est, il eût été 
coupé de Saint-Cyr el de Sainte-Suzanne par l'ennemi, 
qui élail très disposé à pousser de l'avant, et il eût 
exposé ses corps à être délruils isolément dans une 
marche de flanc exécutée devant le front de l'ennemi. 
On ne doit pas oublier que Kray. qui avait pour première 
intention de reconnaître les posilions de Moreau, élait 
décidé à livrer bataille si les premiers engagements lui 
étaient favorables: l'armée autrichienne ne constituail 
pas un plastron inoffensif, el si Moreau avail tenté 
de défiler devant elle, il eût probablement cssuyé un 
échec qui lui eu enlevé tout le bénéfice de la victoire 
de Lecourbe, 

Le combat incertain d'Engen lui permil au contraire 
de garder ses positions jusqu'à l'arrivée du corps de 
Saint-Cyr, el de forcer ainsi à la retraite des Aulri- 
chicns, démoralisés d'autre part en apprenant ce qui 
s'était passé à Stockach. 























Positions des deux partis le 13 fleréal au soir. 


Le 14 floréal dans In soirée, les troupes français 
occupaient la ligne générale des emplacements sur 1 
quels elles avaient combattu. Lecourbe bivouaquait sur 
les hauteurs autour de Stockach, tenant les routes de 
Tutlingen, Messkirch et Pfallendorf vers le Nord et le 
Nord-Est, avec la brigade Laval détachée à Bondurf, 
au Sud-Est de Stockach, pour observer le Vorarlberg. 
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Une partie de la division Lorge, et tout le corps de 
réserve de Mureau se trouvaient au Sud et Sud-Ouest 
d'Engen; le corps du centre (Saint-Cyr) campait vers 
Sletten, avec la division Tharrcau délachée vers 
l'Ouest pour observer la vallée de l'Aitrach. Enfin l'aile 
gauche (Sainte-Suzanne) s'élait arrêtée à Neusladt et 
Loffingen, 

Quant aux Autrichiens, ils élaient en retraite sur toute 
Ja ligne, ot se dirigeaient vers Messkirch comme poinl 
de ralliement général. 
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CHAPITRE IV 


La veille de Messkirch. 





MOUVEMENTS DE L'ARNÉE AUTRE — Les quatre colunnes. — La 
ligne générale des avantposles. — Inaclion du prince de Reuss. 

Mousexmra or L'Amée rnaNgaee, — Aile droile. — llérerve. — Centre: 
résistance de Saint-Cyr aux ordres de Moreau. — Aile gauche. 

PROUETS DE MORBAU. 

Onbkes 20: — Les échanges de vue entre Moreau, Dessalle et 
Lecourbe. — Ordres à l'aile droite. — Orüres au corps de réserve. — 
Ordres au corps du centre. — Ordres à l'aile gauche. 

Ousenvariaxs stiR LA 4OCRNER, — Morezu n'a pas encore groupé soù 
armée. — La conduite de Saint-Cyr est-elle répréhensible? —/ Saint-Cyr 
essaie de se justifier. — L'indécision de Moreau, — Le jugement de 
Napoléon. — Les dificultés rencontrées par SainLCyr. — L'opinion de 
Jonnini. 














Mouveuexrs LE L'ARMÉE AUTNICHIENNE, 





Kray pensait, le 13 floréal dans l'après-midi, que la 
bataille allait recommencer le lendemain, mais il apprit 
dans la soirée, la retraite du prince Joseph de Lorraine 
sur Sigmaringen. $e rouvant alors trop éloigné de lui 
et découvert sur son flanc gauche, il dirigea son armée 
sur Liptingen ct Messkireh. 








Les quatre colonnes. — Le 14 floréal, à 3 heures 
du matin, les Autrichiens se mirent en marche en 
4 colonnes (1). La l”, commandée par Kollowrat, 
était composée des grenadiers, ct de l'infanterie qui 
avait combattu à Engen: ln 2, sous les ordres de Lin- 











4) ces renseignements ont été tirés de l'Estreichische militarische 
Zeitschrift, Wien, 4836, zweiter Band, viertes Ieft, passes 12 et 13, 
et des renscignements puisés aux Archives de Vienne pat M. le com- 
maudant E. Picard, 
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denau, était constituée par toute l'infanterie et la cava- 
lerie qui s'étaient trouvées à Neuhausen el en arrière 
de Welschingen. Ces deux colonnes suivirent le chemin 
qui passe par le défilé resserré de Biesendorf (Engener 
Thal, puis Krieger Thal}, el qui, par Emmingen-ab- 
Egg, aboulit à Liptingen. 

La 3 colonne, commandée par le prince Charles de 
Lorraine, étail formée de la totalité de l'infanterie et 
de le cavalerie légère qui s'étaient trouvées la veille à 
Ehingen, et elle alla par Aach à Liptingen. Elle fut 
suivie de la 4° colanne, commandée par Nauendorf, à 
laquellese joignit la troupe qui avait élé placée à Aach; 
celle colonne ainsi constituée forma l'arrière-garde. 

L'archidue Ferdinand reçut l'ordre de se relirer sur 
Hattingen et Emmingen-ab-Egr, et de se réunir à la 
colonne du général Gyulai et à la brigade bavaroise de 
Wrède, qui devaient être toutes deux vers Tutilingen. 

Lorsque l'armée cul été réunie à Liplingen, elle fut 
divisée en deux colonnes, et poursuivit sa marche; ces 
deux colonnes se rendirent alors à Messkirch, la pre- 
mière par Schwandorf et Krumbach, In seconde par 
la grand'route, c'est-à-dire par Neuhansen el Worndorf. 
De Sigmaringen où il se trouvait, le prince Joseph de 
Lorraine fut envoyé à l'armée; Nauendorf resta à 
Krumbach comme avant-garde; Guvasini, qui après 
la bataille de Stockach avait été rejelé sur Überlingen, 
occupa Pfullendorf. 














La ligne générale des avant-postes. — La ligne des 
avant-postes autrichiens s'étendait de Tuttlingen au lac 
de Constance, on passant par Liplingen, Gallmannsweil, 
Roth, Sentenhart et Ruhestetien; sa direction générale 
élait donc S. E : Tutllingen à Ruhestetten, et elle 
couvrait Messkirch du côté du Sud-Ouest: la route de 
Ruhestetten à Überlingen devait encore être suivie par 
des troupes de Nauendorf qui remontaient vers le No 
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Inaction du prince de Reuss. — Sataray et Kien- 
mayer élaient en route pour rejoindre l'armée. Le prince 
de Reuss occupait le Vorarlberg, sans en bouger, quoique 
Kray lui eûl renouvelé l'ordre, la veille de la bataille 
d'Engen, de faire une diversion sur le Rhin. 

Les mouvements des différentes colonnes de l'armée 
autrichienne dans celle journée ne furent pas contrariés 
pur les troupes françaises. 


MOUVEMENTS DE L'ARMÉE FRANÇAISE. 





L'armée fra se exécuta le 14 floréal un mouvement 
général vers l'Est presque parallèle à celui des Autri- 
chiens. 





Aile droite. — Le corps du l'aile droite [Lecourbe) resta 
en position sur les hauteurs qui dominent Stockach. Il 
S'élendait en un vaste demi-cerele, la droite au Sud-Est 
de Slockach sur les hauteurs de Bondorf, le centre à 
l'Est de la ville, et la gauche au Nord-Ourst, à Hindel- 
wangen. 

C'est à ce dernier village que rejoignit dans la journée 
la brigade de la division Lorge (% division), qui avait 
été détachée la veille vers Engen; elle était partie de 
son bivouac près' du Magdeberg, ct elle avait fait route 
par Mühlausen, Schlatt, Volkerlshnusen, Orsingen et 
Slockach, pour venir retrouver sur la route de Tut- 
ingen la brigade Goullus. 

Toute la division ainsi réunie se plaça face au Nord- 
Ouest, à cheval sur cetle route, et porta ses avant- 
postes auprès de Mahlspüren (1). 








(1) Le Bull, hist, de l'armée du Rhin, du {°° au 30 floréal an VI, 
pore Mosbeuren; ne pas confondre ce Maktspüren avec un autre 
village du même nom, situé à l'EsL de Stockach. 
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Si ce corpps e l'aile droile ne fit pas de & 
mouvements, il envoya du moins des reconna 
dans diverses directions. C'esl ainsi que la brig 





ances 
ade de 
droile de la 1 division (Vandamme) « fil un mouve- 








menl en avant pour reconnaitre l’ennemi » (1), p 
revint sur ses positions; d'autre part « les découvertes 
de cavalerie » (2) qui rayonnaient autour de Stockach 
renconirérent l'ennemi sur la route de Sfockach à 
Tullingen, près de Liptingen (3; 








Réserve. — Le corps de réserve exéeuta, pendant 
celle journée du 14 floréal, un mouvement général vers 
l'Est. 

Le général Richepance (3° division), qui se trouvait 
le plus à l'Ouest, el dont le quartier général était à 
Watterdingen, reçut dans la journée de Dessolle, dont 
le quartier général était à Weiterdingen, un ordre 
rédigé on ces termes : « La division aux ordres du 
g ul Richepance sera relevée aujourd'hui 14 dans 
st position par le général Saint-Cyr, et viendra se 
placer en avant de Weiterdingen. Le général Riche- 
pance est prévenu que le général Saint-Cyr recoit 
ordre de commencer son mouvement le plus tôt 
ble. L'armée marchant de sa gauche à sa droite, 
le général Richepance prendra d'abord la position du 
général Delmas, qui lui eédera de suite celle de Wei- 
terdingen (4) 

Tout le corps de réserve se porta vers l'Est dans la 
journée du 14 floréal : Richepance (3 division}, quitta 
Watlerdingen et les pentes Nord-Ouest du Hohenhôwen 



































{1} Bull, hist. de l'armée du Rhin du 1er au 30 floréal an VIII. 
{ei Nom donné aux petites recaunaissances où grosses patrouilles 
L4} Bull. hist, du l'arraée du Rhin 
L Dessolle à Hichepance, Weiterdingen, Lé Ho 
urdre dumné au corps dé réserve qui ait été consrmé 





U le senl 
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pour venir plus à l'Est (1) remplacer Delmas {Ir divi- 
sion); il se plaça la gauche à Aach, la droite se prolon- 
geant sur la roule de Stockach (2. Delmas dépassa 
Bastoul (> division}, qui se trouvait jusqu'alors occuper 
la droite du corps de réserve, et alla s'établir sur la route 
d'Enghen à Stockach, près de celle ville à Nenzingen (3). 

La 2 division (Bastoul), qui se trouvait près de 
Welschingen, marcha vers L'Est, passa par Mühlhausen, 
puis obliqua au Nord-Est vers Aach, pour aller s'éla- 
blir entre Aach et Nenzingen, sur ln route d'Engen à 
Stockach; son quartier général fut installé à Eigel- 
lingen sur celte route, à peu près à égale distance de 
Aach à l'Ouest et Nenzingen à l'Esl; à égale distance 
aussi de Engen ct Slockach (4. Ce mouvement avait 
son inportance, en ce sens qu'il établissait la liaison 
entre le corps de Moreau groupé près d'Engen el celui 
de Lecourbe réparli autour de Slockach. 

La division de cavalerie (d'ITaulpoul), qui avait reçu 
la veille l'ordre de rejoindre Lecourbe à Stockach, 
s'établit au Sud de celte ville, près des villages de 
Wahlwies et Espasingen, sur la Stockach, son quar- 
tier général à Wahlwies (% 























(1) La division Delmas se Lrouvait le 13 Noréal au soir entre Hohen- 
Rôven el Engen, avec son quartier général à Hohenhôw en, On ne con 
prend done pas bien les termes de l'ordre olle, qui preserit 
à Richepanee de venir le remplacer à Weiterdingen; on peul admettre 
que Richepanee vint s'établir à l'Est d'Engen, non loin de Delmas; le 
nl. hist, ne donne aueun renseignement sur ce mouvement. 

(2) Dessolle à Saint-Cyr, Weiterdingen, 14 floréal. 

%j Cette position résulle d’un ordre envoyé 
pance, le 44 Moréal, ordre dans lequel il informe Richepauce que 
Delmas partira le lendemain matin à & heures de sa position de 
ensingen (Dessolle à Richepance, Stockach, 14 floréal). 

‘iDessolle à Saint-Cyr, Weiterdiugen, 44 foréal; Bull, hist. 

15) Bulletin historique.Cl. le Rapport sur lu batnille de Atesskirch 
daté par erreur du 3 mai : « La réserve de cavalerie commandée par 

méral Hautpoul eut ordre de se rendre à Stockach pour étre 
à sa disposition » {du général Levure). 
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Centre. — Le 13 floréal au soir, le corps du centre 
élait bien pou groupé : Saint-Cyr a d'ailleurs prétendu 
dans ses Mémoires que le 14 au matin, il ignorait 
encore les victoires de Stockach et d'Engen : 

« Le 4 mai de grand malin, écrit-il, Saint-Cyr 
ignorait encore ce qui s'élail pussé dans la journée 
du 3 devant le corps de Lecourbe et celui de Moreau, 
qui, trop occupé de régler les divers mouvements, et 
de diriger les attaques des troupes dont il s'était réservé 
le commandement, n'avait pas eu le temps de voir 
au-delà de ce corps d'armée, ni d'écrire un mot à ses 
lieulenants, non pas même celui de leur dépècher un 
officier pris dans lun ou l'aulre des deux étais-majors 
qu'il avait près de lui (1). » 

Il est très vraisemblable en effet que le 14 au matin, 
Saint-Cyr n'ait pas encore été fixé sur l'issue des 
combats engagés: mais il faut reconnaltre que ces 
combats s'étaient lerminés fort tard, à la nuit tombée, 
et qu'il était difficile à Moreau de faire parvenir à 
Saint-Cyr des renseighements immédiats. 

Le général reçut cependant, vers 7 ou 8 heures du 
matin (2), une lettre de Moreau commençant ainsi : 

« La journée était complète hier, mon cher général, 
si toul. votre corps avait pu arriver sur les hauteurs 
d'Engen seulement à six heures du soir. Veuillez bien 
vous y diriger le plus promplement possible; vous vous 
placerez entre Engen et Aach, occupant les chaussées 
de Tutllingen el de Fridingen (3). » 























{) Mémoires pour servir à l'histoire militaire, par le maréchal 
Gouvion Saint-Cyr, tome Il, p. 484. 

{21 On lit en effet, chap. 1V, p. 481, des Mémoires de Saint-Cyr 
«A quatre heures du malin, Ney l'altaqua.… » et p. 482 : « Quel 
ques heures après le mouvement de Ney, nous reçûmes une lettre du 
général en chef... ». 

(3) Saint-Cyr, Mémoires, pié 
Gouvion $ 
















: Moreau à 
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Gouvion Saint-Cyr, qui se lrouvail alers à Riedôs- 
chingen, ful vivement affecté de la phrase par laquelle 
Moreau semblait lui reprocher de ne pas s’êlre trouvé 
avec Lout son corps à la bataille d'Engen; ses Mémoires 
portent trace du dépit qu'il ressentit de voir ses efforts 
si peu appréciés (1), et la lettre par laquelle il répondit 
à Moreau montre d'ailleurs à la fois comment il n'avait 
pas pu être la veille à Engen, et pourquoi il ne pouvait 
même pas exécuter. de suite l'ordre de son chef : 
« J'ai donné des ordres, mon général, écrivait-il, pour 
l'exécution d'une partie du mouvement que vous avez 
commandé (2). » 

Voici les dispositions qu'il comptait prendre : Bara- 
guey d'Hilliers (2° division), qui se trouvait à Engen 
près de Richepance (3 division du corps de réserve), 
remplacerail ce dernier dans la position qu'il occupait : 
Ney (1 division) serait chargé de garder les emplace- 
ments qu'abandonnait Richepance, ainsi que les hou- 
leurs de Stetten sur lesquelles il so trouvait déjà, jusqu'à 
l'arrivée de Tharreau. 

Tharreau (3 division) avait en effet sa division encore 
bien éparpillée, et bien éloignée d'Engen : une partie 
de ses lroupes étuit arrivée le L3,vers Ÿ heures du soir, 




















€) Sainl-Cyn Afémoires, tome WE, p. 182 : « L'obscrvation de 
Moreau n'était pas fondée : d'abord tout ce corps ne pouvait se 
trouver sur les hauteurs d'Engen, sans abandonner à l'ennemi la 
gauche et les derrières de l'armée, sans favoriser le projet qu'il 
avait d'attaquer cetle gauche, et qui lui donnait la sécurilé avec 
laquelle il défendit pendant une partie de la journée sa pos 
près d'Engen : sécurité à laquelle succéda la plus grande a 
lorsqu'il apprit que. Gynlat avail été contemn par le mouvement de 
Tharreau, et eontraint à se retirer d'un poste à l'autre jusqu'à 
Geisingen. » 

{2] Saint-Cyr, Afémoires, pièces ju 
Moreau, Riedôschingen, 14 florcal (4 mai). 

















n° 39, pe 371 : Saint-Cy 
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à Riedhôhringen (1), pour garder les débouchés de 
Fürslenberg el de Donaveschingen; une aulre parie 
était restée vers l'Ouest de Blumberg, à Bondorf, pour 
observer le corps autrichien placé à Léffingen qui 
a'avail pas encore baltu en retraite (2). « Ces troupes 
se joindront, écrivait Saint-Cyr, mais elles ont au 
moins dix heures de marche pour se rendre seulemenL 
à Blumberg (3) »; el il ajoutait : « Je vous observe 
que si la position de Stetten, que j'oscupe, était forcée, 
{e qui pent aisément arriver, si le corps d'armée que 
je commande appuie trop & droite), la posilion de 
l'armée deviendrait ossez critique; je n'ai pas besoin 
de vous dire combien je suis obligé de m'élendre sur 
ma gauche, pour éclairer les mouvements des ennemis, 
el me lier autant que possible avec les troupes de 
Sainte-Suzanne (4). » 

C'était la double nécessité d'observer les corps autri- 
chiens et de se maintenir encommunication avec Sainte 
Suzanne qui empèchait done Saint-Cyr de se porter 
vers l'Est; la division Tharreau (3° division), à qui 
incombait en grande partie ce role, obligeail Baraguey 
d'Hilliers el Ney à Fallendre. Saint-Cyr d'ailleurs se 
trompait sur les intentions de l'ennemi : il eraignait un 




















{D Y 
de Sehaff 






re au N, E. de Bluniberg au S. E. d'Hüfingen, sur la roule 

1se à Donaueschingen. 

nt-Cyr, Mémoires, pièces juslif., n°39, p. 371 : Saint-Cyr 
n, 14 ford (4 mai. La leclure de cette 

lettre fail comprendre les raisous pour lesquelles Saint-Cyr n'avait 

pas pu arriver à Eugen, ebeelles pour lesquelles, le lendemain de la 

bataille, il ne rejoignit pas Moreau plus rapidement. 

(3) Zbid., p. 372. L'eslimation est exagérée; Tharreau avec la plus 
grande parlie de ses forces étail déjà à Blumber 9 heures 
du soir, comme cela ressort des let îtes à Saint-Cyr par 
Lacroix el Tharreau (Saint-Cyr, Mémoires, tome IL pièces justil 
34, daté deux d'ailleurs de Blumberg.) 
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mouvement des Autrichiens sur sa gauche, landis que 
ceux-ci étaient en relraile vers le Nord-Est; il es pro- 
bable que s'il eût été mieux informé des mouvements 
de l'ennemi, il eal marché à l'Est sans tant de pr 
lions. Mais, avec les renscignements qu'il pos 
est-il blâmable de ne pas s'être pressé davantage?.. 

La journée du 14 fut donc consacrée par le corps du 
centre à se rassembler, et à appuyer vers l'Esl. Mais 
avant même que l'ordre de Morcau ne fat arrivé, Ney 
eut un engagement avec les Autrichiens; landis que 
Baragucy d'Ililliers (2 division) avait occupé Engen, dès 
le 13au soir, Ney (ldivision)avaitélé inquiété à plusieurs 
reprises, pendant la nuit du 13 au 14, par un corps 
ennemi fort de 4.000 fantassins et de 1.000 chevaux qui 
avait bivouaqué non loin de lui, à l'ouest de Stellen. À 
quatre heures du matin, Ney l'attaqua, le fit charger à 
la baïonnette par un bataillon de la 5° demi-brigade, 
et l'obligea à se retirer, sous la protection de sa cava- 
Icrie : Ney ne perdit dans cette rencantre que 10 ou 12 
blessés (1). 

La lettre de Moreuu étant arrivée, el Saint-Cyr ayant 
décidé d'exécuter « en partie » le mouvement qu'elle 
ordennait pourson corps, ladivision Baraguey d'Ililliers 
{2 division) put dans la journée remplacer sur ses 
posilions la division Richepance (3 du corps de réserve), 
qui elle-même remplaça la division Delmas (1* du 
corps de réserve). Ney (Ir division}, qui se trouvait an 
Nord-Onest d'Engen près du château de Séelten, ne 
pouvait quiler cet emplacement que lorsque Thar- 
reau (3° on) scrail en mesure de pouv 
cuper. 










































{li Ney à Gouvion Saint- 
14 lioréal ($ mai). Saint-Cyr, 
n° 46, p. 360. 





, des hauteurs de Mauneheim, 
fémoires, tome IL pires Justif, 
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Or Tharreau était encore loin d'Engen : il élait arrivé 
à Blumberg à neuf heures du soir seulement (1); il y 
avait trouvé l'adjudant-général Lacroix avec un batail- 
lon de lu 76: demi-brigade et un de la 103, qu'il avait 
‘conservés pour garder la vallée de l'Aitrach. Ne sa- 
chanl rien encore le 13 au soir des combats livrés à 
Stockach et à Engen, il craignait que les Autrichiens 
n'eussent l'intention de le surprendre par celle vallée 
et cherchait en outre à rester en liaison avec Sainte- 
Suzanne (2). Ses troupes étaient d'ailleurs, comme celles 
de l'adjudant-général Lacroix, très fatiguées (3). 

Néanmoins, d'après les ordres donnés par Saint-Cyr 
au reçu de la lettre de Moreau, Tharreau se déplaça 
dans le courant de la journée pour venir remplacer Ney 
à Stelten; celui-ci put alors appuyer vers l'Est. 

Saint-Cyr ne dit pas, dans ses Mémoires, s'il laissa une 
partie des troupes de Tharreau pour garder sa gauche, 
comme il en exprimait l'intention (4), malgré les 
ordres de Moreau. Il est certain qu'il dut les appeler à 
lui lorsqu'il eût reçu de Moreau la réponse très nette 
qui lui enjoignait d'exécuter, sans restriction, les mouve- 
ments ordonnés le matin. 

Si, en effet, Gouvion Saint-Cyr avait pu avoir la 
veille des inquiéludes pour su gauche; si, d'autre part, il 
avait eu la mission de se maintenir en liaison avec 

















(1) L'adjudant-général Lacroix au général Gouvion Saint-Gyr, Blum 
borg, {3 floréal an VII (3 mai 1800); Saint-Cyr, Mémoires, tome Il, 
pièces justif., n° 35, p. 368 et 409. 

2) Tharreau à Saint-Cyr, Blumberg, 14 floréal an VIH (3 mai 1800); 
Saint-Cyr, Mémoires, lome H, pièces juslif., n° 34, p. 366 e1 367. 

(3) Dans sa lettre écrite à Saint-Cyrle 13, à 9 heures du soir, Lacroit 
disait : « Mes chevaux sont hors d'état d'aller; j'attends vos andres 
à Blumberg où je me trouve maintenant avee le général Tharreau. » 

{5 Saint-Cyr à Moreau, Riedéschingen, 44 floréal an VILL(E mai 4800); 
Saint-Gyr, Mémoires, lme I, pièces justif., n° 39, p. 372. 
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Sainte-Suzanne, il ne devait plus, après le reçu de cetle 
nouvelle leltre, avoir aucune hésilalion; son devoir 
était d'ohéir immédiatement à son général en chef. 
Moreau lui disail en effet: 

« Je reçoi tant votre lettre, mon cher général: 
la situation de l'ennemi, sa déroute à Stockach, ses 
pertes ici, ct sa retraite bien décidée, ne justifient plus 
en ce moment vos inquiétudes sur votre gauche, sur- 
tout d'après le mouvement que va faire le général 
Sainte-Suzanne. Ainsi, je persiste dans l'exécution 
entière de l'ordre que je vous ai envoyé ce malin, pour 
venir prendre position entre Engen ct Aach, en vous 
éelairant sur votre gauche; je vous prie de ne mettre 
aucun retard à l’exécuter (1). » 

Ces paroles, très fermes et très impératives, sont tout 
à l'honneur de Morcau, et montrent qu'en cette cir- 
constance, il sut imposer sa volonté à son subordonné, 
et lui faire entendre qu'il était le maître de ses forces, et 
le seul juge de la manière dont elles devaient être 
employées (2). 

Moreau serendait comptede la nécessité qu'il y avait 
à grouper ses différents corps et à les rapprocher de 
Lecourbe. Lorsqu'il fut arrivé à Stockach, dans la jour- 
née du 14, il comprit encore bien mieux que Saint-Cyr 
était trop loin; aussi Dessolle envoya-t-il à ce général 
l'ordre de partir d'Engen. 








(j Moreau à Saint-Cyr, Weiterdingen, 44 floréal an ViU 
{4 mai {800} (Saint-Cyr, Mémoires, tomell, pièces juslif., n° 40, p. 373). 
{3 Gouion Saint-Cyr glisse habilement, dans ses Afémoires 
+ 48%), sur ect incident entre son général en chef et lui; il le passe 
même sous silence, en disant : « La lelire ds Moreau... contenait 
« l'ordre d'exécuter un mouvement à droite, en faisant relever deux 
ons du corps de réserve par celles de Ney et de Haraguey 

« d'Hilliers, cs qui fu exécuté d'abord par la dernière el ensuite par 


« celle de Ney, lorsqu'elle fut elle-même relevée par les troupes de 
« Tharreau. » 








Car. 
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D'après les Mémoires de Saint-Cyr (1) et une pièce 
justificalive qui y figure (2), il semblerait que cet ordre 
de mouvement n'était donné que pour le lendemain 
15 floréal; les deux pièces originales des Archives de la 
guerre, à savoir le Bulletin historique (3) et le Registre 
particulier des mouvements (4, indiquent au contraire 
que le mouvement devait être exécuté dés le reçu de 
l'ordre envoyé, ou du moins le plus Lôt possible. 

La lettre datée de Stockach le 14 floréal, qui figure 
au Registre particulier, commence en effet ainsi: « Le 
général Saint-Cyr partira d'Engen pour se porter 
droite sur Liplingen, son centre sur Honstetten, sa 
gauche refusée éclairant la route de Tutilingen à En- 
gen »: puis elle donne des indications sur les emplace- 
ments des autres corps. à 

Cette lettre laisse done Saint-Cyr libre d'exécuter le 
mouvement dés qu'il lui plaira, puisqu'elle n'indique 
ni le jour, ni l'heure. Mais elle est reproduite dans les 
Mémoires de Saint-Cyr (pièce n° 41}, avec une variante 
qui a son importance : « partira d’Engen, demain matin 
à cinq heures pour se porter. (5) » 




















{1} Saint-Cyr, Mémoires, LUI, p. 484 : « Dans la soirée du 4, Saint- 
« Cyr regut du chef de l'état-major l'ordre de parlir Le lendemain à 
«cinq heures du matin pour aller prendre la position suivante : sa 
« droile vers Liptingen.. » 

(2) 1bid., pièces juslif., n° 4, p. 373 el 376: 
Saint-Cyr, Stockach, 14 floréal anVIll {4 mai 1800). 

(5 Bull. hist. de l'armée du Hhin, 44 Noréal, corps du centre : 
«Le 44, le lieutenant général Saint-Cyr commandant le corps du 
« centre reçut l'ordre de se porter sur Liplingen, sa gauche se placa 
« sur la roule d'Engen à Tulllingen. » Getle phrase est écrile de la 
même main que Le reste de ki pare, mais, re qui est extrémement 
rare, sur un passage qui à élé gratté soigneusement. 

(4) Registre particulier des mouvements de l'armée el des instruc- 
tions données aux officiers généraux, letire de Dessolle À Gouvion 
Saint-Cyr, Stockach, 44 floréal. 

(8) Saint-Cyr, Mémoires, Lome II, pièces justil., n° 64 p. 473. 








Dessolle à Gouvion 
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Entre ces deux versions, celle donnée par Les pièces 
originales est la seule acceptable, el monire que Saint- 
Cyr devait exécuter son mouvement le soir même, si 
possible. 

Ce qui confirme celte manière de voir, c'est que la 
division Ney prit sa nouvelle posilion dès la soirée du 
14; n'ayant guère marché dans la journée, celte divi- 
sion avait ainsi l'avantage de gagner quelque avance 
et de se placer à son rang de bulaille, qui avait été 
occupé par la division Baraguey d'Hilliers. 

Vers 4 heures de l'après-midi, l'avant-garde de Ney 
partit de l'emplacement qu’elle oceupait vers Slelten : 
elle se dirigen droil au Nord-Est, passa par Mauenheim 
ct Hattingen, sans rencontrer d'ennemi sur sa roule, el 
s'établit sur les hauteurs au Nord de ce dernier village (1). 

C'était la brigade du général Bonet qui, comme la 
veille, fournissait l'avant-garde. La brigade du général 
Joba suivil le mouvement de celle du général Bonet: 
enfin celle du général Bonnamy alla, par ln même 
route (2), prendre position près de Hattingen, la droite à 
la route qui mène de ce village à Tulllingen, ka gauche 
observant le débouché de Mahringen (3). 4 

La division Baragucy d'Hilliers (2 division) avait 
effectué son mouvement vers l'Est avant la division Ney, 
et avait relevé la division Richepance (3 du corps de 
réserve). 

La division Tharreau (3° division), qui se trouvait vers 











(4) Bulletin historique de l'armée du Rhin. 

2) Elle marcha, écritle Bull. hist., « de Stelten par Maucnheim sur 
Hatlingen » Gouvion Saint-Cyr, dans ses Mémoires (p. 184) éeril à 
propos de ces mouvements : « Plus Lard, il y eut quelques chan 
ments, Ney dui se porter sur Aldingen ». C'est Hattingen qu'il s'agi 
mais les pièces justificatives citées à l'appui de ce mouvement dans 
l'édilion de 1831 (pièces. 39 et 40) ne l'expliquent pas. 

() Bulletin historique de l'armée du Rhin. 
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Blumberg en majeure partie, vint dans la journée du 14 
relever la division Ney, et lui permit ainsi d'abandonner 
sa position de Sletlen pour aller vers Hattingen. Les 
premières troupes de Tharreau ne durent arriver vers 
Stelten que vers 3 ou 4 heures de l'après-midi, puisque 
Ney ne partit qu'à 4 heures (1). 

La division de réserve (Sahuc) se porta de Leipfer- 
dingen vers le Nord-Est, et oceupa Ansellingen et Neu- 
hausen près d'Engen, Bargen et Mauenheim, au Nord de 
ce village (2) 

Après l'exécution de ces mouvements, le corps du 
centre devait se trouver échelonné sur une ligne oblique 
par rapport à la direction Engen-Stockach, la gauche 
aux environs d'Engen, el la droite aux environs de Lip- 
tingen, fnisant ainsi face au Nord-Ouest (3), Mais le gros 
de ses troupes se trouvait réuni le 14 floréal au soir, 
autour d'Engen; seul, Ney avait une certaine avance 
vers l'Est. 














Aile gauche. — L'aile gauche resta le 14 floréal sur 
les posilions qu'elle avail prises le 13, c'est-à-dire la 





(4) On a très peu de renseignements sur les mouvements de 
Baraguty d'Hilliers et Tharreau, pendant cetle journée du 14. 

Le Bull. hist. lui-même ne parle que de la division Ney et de la 
division de réserve ; il est probable qe l'état-major général de Mo- 
reau, plus éloigné de Baraguey d'Hilliers et de Tharreau que de Ney, 
eut sur ces divisions peu de délails. 

Le Registre particulier des mouvements de l'armée dit simplement 
dans une note : « Le général Saint-Cyr, d'après la retraite de l'ennemi, 
s'est porté directement sur Engen, Slockach, et les généraux Del- 
mas, Richepance et Leclerc sur leurs positions. » 

(2) Bulletin historique. 

() Un ordre daté de Weilerdingen, 44 floréal, adressé à Saint- 
Cyr, et rédigé en lermes assez vagues, figure dans le Registre 
partie, fol. 44, reclo : « Le mouvement opéré, le général Saint-Cyr 
prendra aujourd'hui position, la gauche à Engen, en s'éclairant 
jusqu'à la Wutach ct la droite inelusivement, » (sic). 
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1 division (Souham) près de Neustndt, face à Loffin- 
gen, et la division (Legrand) à Lôffingen. Seule, la 
réserve (Colaud), qui se trouvait à Neustndt, se porta à 
l'Est decelte ville, à Rothenbach et à Lüffingen (1). 





Prosers DE Moreau 


Le Bulletin historique s'exprime’ainsi : « Le général 
en chef ignorait si le général Kray tenterait encore le 
sort d'une bataille avant de repasser le Danube. Ins- 
truit par ses reconnaissances dans la soirée du 14 que 
l'ennemi occupait fortement Krumbach, il résolut de 
marcher sur Messkireh, où la tête de l'armée ennemie 
pouvait tout au plus être arrivée, d'après le chemin de 
retraite qu'elle avait suivi. En conséquence, il ordonna 
au lieutenant général Lecourbe de marcher le 15 au 
matin sur Messkirch (2). » 

Les renseignements que possédait Moreau et les 
intentions qu'il avait sont contenus dans ces quelques 
lignes. Krumbach est un petit village sur le Krumm; 
il se trouve sur la grand'route de Stockach à Mess- 
kirch, à un coude que fait celte route lorsque, après 
s'être dirigée droit au Nord, elle tourne au Nord-Est pour 
gagner Messkirch. En allant de Slockach vers Mess- 
kirch par des chemins de traverse, Lecourbe pouvait 
passer à l'Est de Krumbach, et couper ainsi la ligne 
de retraite non seulement du gros de l'armée autri- 
chienne qui devait se trouver plus à l'Ouest, mais aussi 
des troupes rassemblées à Krumbuch. Moreau, en con- 

















U) Bull. hist. de l'armée due Rhin. 

(2) Bull. hist, de l'armée du Rhin du 4e au 30 floréal an VIH. 
Ce paragraphe est Ia reproduction à peu près texluelle d'un para- 
graphe qui se trouve au début du Rapport sur La bataille de Mess- 
kirch; ce rapport, dalé par erreur du 3 mai, doil être du 45 floréal 
{5 mai). ë 
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inuant avec les autres corps à appuyer vers le Nord et 
le Nord-Est, devail arriver à enserrer les Autrichiens 
dans un cerele d'où ils ne pourraient sortir, ct à les 
acculer au Danube. 

Moreau savait-il exactement dans quelle situation se 
trouvaient les différents corps de l'armée ennemic ct 
était-il éclairé sur les projels du général Kray; c'est 
ce qu'il est difficile de déterminer (1). 

Jomini a écrit dans son Histoire critique et militaire 
des guerres de la Révolution :« Moreau avait été instruit 
que le général Kienmayer s'avançait en toute hate au 
secours de Kray, par la rive gauche du Danube, et que 
le coimte de Szlarray, après avoir laissé 5 à 6.000 
hommes dans les environs de Mannheim, sous le prince 
de Hohenlohe et le général Fresnel, marchait sur 
Hechingen pour se réunir à la grande armée aubri- 
chienne » (2) 

Peutêtre Moreau avait-il reçu des renseignements 
précis sur Ja marche de ces corps (3j, mais l'intention 











4) Les rapports sur la situation de l'ennemi sont peu nombreux; 
l'on ne peut savoir à quelle date ils sont arrivés à Moreau, ce qui a 
une extrême importance au point de vue de leur influence sur les 
décisions du général, Un certain nombre de renseignements devaient 
être d'ailleurs des renseignements verbaux, dont il esL impossible de 
tenir compte. 

On se trouve done là en présence d'une sérieuse difficulté : ou il 
faut considérer que les ordres onl été donnés d'après les seuls 
rapports qui nous sont parvenus, et c'est commettre volontairement 
une erreur où il faul juger, d'après les ordres mêmes, des reuscigue- 
ments que Moreau pouvait avoir, el c'est se livrer à des supposilions 
sas fondement errlain. Aussi nous burnerons-nous à exposer les 
ordres, et à disruter ce qu'ils contiennent, sans vouloir y introduire 
d'intentions sous-entendues. 

@) domi. Histuire critique et militaire des guerres de la Révo- 
dution, tome XIE, p. 443. 

(3) Cepeudaul la note que lui envosail Sainte-Suzanme ne put lui 
arriver qu'après Mosskireh. C'est en ellel dans sa letire datée de 
Donaueschingen, 45 fluréal, que Sainte-Suzane écrivait ce P. 
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que lui prêle Jomini de livrer de suite un nouveau 
combal n'est pas justifiée par les documents. Cet 
auteur écrit en effet : « Le but du général français étant 
d'opérer saus cesse contre la gauche de son ndversuire, 
afin de le rejeter au-delà du Danube, et de s'assurer la 
possession de la Bavière, il résolut de frapper encore up 
coup avant l'arrivée de tous ces renforts (1) »; ctailleurs : 
« Déterminé à allaquer le lendemain toute la ligne 
ennemie, Moreau. (2) » 

Le général en chef ne semble pas cependant avoir 
prévu le 14 floréal un engagement pour le lende- 
main; ni les dispositions prises ce jour-là, ni la discus- 
sion qu'il eut avec Lecourbe au sujet des ordres à 
donner, n'indiquent qu'il croyait se battre le 15 : il pen- 
sait plutôl qu'une grande bataille pourrait se livrer Je 16. 


ORDRES DONNÉS. 


Les ordres donnés dans cette journée du 14 sont des 
plus intéressants, car s'ils ne prévoient pas une nou- 
velle bataille pour le lendemain, ils indiquent du 
moins que certains généraux s'attendent à un enga- 
gement prochain (3); en tous cas, ils dénotent un plan 
nettement arrêté, qui consiste à couper la retraite aux 
Autrichiens et à les acculer au Danube. 

C'est entre Dessolle el Lecourbe que se discutent les 
projets d'opérations; c'est dans leurs lettres que se 
dessine l'idée qui doit être mise à exécution, sans 





«le joins ici une nole du receveur de Souabe qui pourra vous donner 
quelques renseignements sur la marche de Satarray, » 

(1) somini. Histoire critique, tame XIE, p. 143. 

(2) lbid., p.148. 

€) Les ordres à Saint-Cyr ne laisseul nullement prévoir une 
bataille imminente. L'aile droite, au contraire, et surtout la division 
Vandamme, semble croire à un engagement pour le lendemain, 
camme le prouve l'ordre de Molitor. 
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que les deux généraux paraissent lenir grand compte de 
Moreau. 

Dans la lettre que Lecourbe écrivait directement à 
Dessolle (1), et dans laquelle il lui disait: « Pourquoi 
« n'avancez-vous pas?.… Que lardons-nous d'aborder 
& l'armée? », il montrait déjà par l'allure impatiente de 
ses phrases qu'il avail hâte de profiler de la situation, 
et qu'il craignait de laisser échapper si belle occasion. 
Il se demandait ce que pouvait bien faire Moreau sur 
ses positions au lieu de marcher de l'avant; il tenait à 
avoir deses nouvelles : « Donnez-moi du moins de vos 
nouvelles », lui dlisait-il, etun peu plus loin : « Ecrivez- 
moi. » 

Cette lettre dut être écrite le 14 de fort bonne heure, 
puisqu'elle contenuit celle phrase : « L'ennemi est 
encore à Aach (2), mes parcs ne sont donc pas en 
sûrelé à Singen. » 

Elle se croisa probablement avec une lellre de Des- 
solle, qui annonçait à Lecourbe le mouvement général 
de l'armée vers le Nord-Est, et Je prévenait du départ 
prochain de Moreuu pour l'aile droite. 

Le chef d'état-major ne faisait en 
à son comple les intentions exprimées la veille par 
Lecaurbe : « Le général en chef disait-il, vous a en- 
voyé, dis ce malin, la réserve générale de cavalerie, il 
alien d'elre près de vous, pour voir si vous ne pour- 
riez pas faire un mouvement dès aujourd'hui sur 
Messkirch. Mon! corps campe ce soir à Slockach, 
Saint-Cyr à Engen el Aach, vous voyez que je veux 
aceuler l'ennemi au Danube » (3). 

Ces lettres, qui ont un lout autre caractère que les 

















lité que prendre 


















{) Lecourbe à Dessolle, 14 floréal. 
€) Auch, sur la grand'route d'Engen à Stnckach. 
3) Dessolle à Lecourbe, Weiterdingen, 14 floréa. 
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ordres ou les rapporls échangés d'ordinaire entre Le chef 
d'état-majorcl les généraux, monlrent quelle influence 
avait Lecourbe dans les décisions prises par Le général 
en chef, el avec quels égards il était traité. Sans doute, sa 
position isolée el son succès à Slockach lui donnaient 
un prestige que les autres généraux n'avaient pas, mais 
il est certain néanmoins que Moreau et Dessolle devaient 
avoir grande considération pour les conseils qu'il leur 
envoyait, el en tenir compte dans leurs décisions : le 
lon même sur lequel Leeourbo leur écrivait indique 
qu'il se sentait une certaine indépendance vis-à-vis 
d'eux, sinon une supériorité sur eux. 

Après cet échange de vues, Dessolle dut partir pour 
l'aile droite avec Moreau, comme il en avait averti 
Lecourbe, puisque c'es de Stockuch qu'il envoya aux 
autres généraux ses ordres pour le lendemain. 














Ordres à l'aile droite. — Le lieutenant général 
Lecourbe reçut de Dessolle l'ordre de partir le len- 
demain matin à 2 heures pour se porter sur Messkirch; 
il devait s'éclairer vers l'Est sur la roule de Pfullen- 
dorf, et au Sud-Est du côté du lac de Constance, de 
manière à observer aussi bien les débris des corps 
battus à Stockach que les troupes dans des Grisons (1). 
U devait employer à ct effet la division de réserve de 
cavalerie qui lui avait été envoyée, et lui donner des 
vrdres en conséquence. Il élait prévenu que le’corps de 
réserve devait appuyer sa droile à Krumbach, sa 
gauche à Glushütten, que le corps du centre se portait 
à l'Est, de manière à se placer la droite vers Liptingen 
et la gauche près de Honslelten, enfin que « la gauche 
« refusée éclairait la route de T'uttlingen à Engen. » 

Lecourbe envoya ses instruclions à Vandamme 

















4} Dessolle à Lecourbe, Slockach, 14 Ioréal {4 mai). 
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{Ir division}, qui se trouvait vers le Sud-Est, sur les 
hauteurs de Bondarf;ille chargea d'éclaireravec une bri- 
gade l'espace compris entre ces hauteurs et le village de 
Pfullendorf, et lui prescrivit de se porter sur Mess- 
kirch avec le reste de sa division, en sc dirigeant 
d'abord au Nord-Est vers Selgetsweiler (1), Rothen- 
lachen (2) et Kloslerwald (3), dans la 
lendorf, puis en se rabaltant vers M il devait, 
dès son passage à Rolhenlachen et Klosterwald, 
chercher à se lier à la division Mantrichard (> division), 
qui se portaitsur Mes 




















rch en passant par Sauldorf (4). 
Si l'ennemi lui opposait quelque résistance, soità Pfullen- 
dorf, soit à Messkireh, il devait en avertir Lecourbe, qui 
marchait avec « la division du centre », c'est-à-dire proba- 
blement avec la deuxième (Montrichard), ct il rccevrait 
réserves de cavalerie. Vandamme était de 








posiion di Général Molilor, qui oinait les 
emmener avec lui. Le départ élail fixé à 2 heures du 
matin (5). : 

Molilor, en apprenant cette nouvelle, se hâla d'adres- 
ser au chef de brigade Graindorge, commandant la 36° 
el au chef de brigade Lochet, commandant ln 944, 








(1) Setyetsweïler, se trouve au Nord-Est de Bondorf, sur la route 
de Stockach à Pfullendorf, à mi-lisiance entre ces deux localités, 

{2) Aothentachen, n'est pas porté sur la carte de Reymunn; c'estun 
piton au Nord de Selgetsweiler. 

G) Xbsterwald n'est pas porlé sur la carte de Reymann, mais 
Sgure sur le carte du dépôl de la guerre publiée en 1818 (U-27); il 
se Lroute à 8 kilom. à l'Ouest, de Plullendor, à 2 kilom. au Nord de 
Rothenlachen. 

() Lecourbe à Vandamme, quartier général de l'armée du Rhin, 
Slockach, 14 floréal (4 mai) 

5) Lecourbe, qui élail plus rapproché de Messkireh ct qui avait une 
bonne roule, ne devait partir qu'à & heures de Slockach. (Dessolls 
à Lelwas, 44 Noréal.) 
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une de ces noles brèves et éloquentes qu'il aimait à 
rédiger; elle était conçue en ces lermes : « Nous nous 
meltrons en marche demain à la pointe du jour pour 
aller attaquer l'ennemi à Messkirch. C'esl là que de 
nouveaux lauriers allendent les vainqueurs de Sloc- 
kach (1). » 


Ordres au corps de réserve. — Le général Delmas 
{ir division), qui avait repris sa place à la droite du 
corps de réserve, el occupait Nenzingen non loin de 
Stockach, reçut de Dessolle des ordres détaillés pour la 
journée du lendemain. 11 devait se mettre en marche à 
4 heures précises du matin pour se porter sur Krum- 
bach: il étail invité « à faire son mouvement avec célé- 
rilé », et, comme Lecourbe devait utiliser la route de 
Stockach à Krumbach, il élait prié de la laisser libre, 
et de passer suivant qu'il le jugerait préféruble, soit par 
Hindelwangen, soit plus au Nord-Ouest par Schweine- 
gruben et Glashüttenhof (2). Arrivé à Krumbach, il pren- 
drait position au sud du ruisseau, sa gauche appuyée à 
la route de Krumbach (3). 

Le général Basloul (2 division), qui se trouvait à 
Eigellingen, reçut une note brève lui ordonnant de partir 





















(1) Extrait de la corresp. du maréchal Molitor. Gelte note étant 
datée de Püllendorf, Le 4£ floréal an VII, nous indique la position 
de Molitor ce soir-là. 

€) 1 y a plusieurs villages de ce nom dansla région. La earte de 
Reymann parle Glashte, à l'ouest de Schwrinegruben, à lès Peu 
de distance du Aorgeniwes, et un peu plus à l'oucsl, Glashütten; ces 
deux villages sont au Sud de Liplingen, Elle porte en outre, à l'EsL 
de Sehwrinegruben, sur la route de Mahishüren à Gallmanusweil, le 
point de G asgüttenhof; d'après les ordres envoyés par Dessolle el 
les directions à suivre, c'est bien 1à qu'il faut placer le Gladshnt des 
documents de l'armée du Khin. 

3) Dessolle à Delmas, Stockach, 14 (loréal {4 mai). 
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à 5heures du malin, de suivre la division Delmas 
(tr division), et de se placer à sa gauche (1). 

Le général Richepance (3° division) fut informé par 
Dessolle de ces mouvements et reçut l'ordre de suivre 
Bastoul pour aller se placer en réserve derrière les deux 
premières divisions, sa droite appuyée à la route de 
Krumbach. 

Il devait prendre la même roule que Bastoul; néan- 
moins, dans le ens où il pourrait trouver un chemin qui 
Je mèncrailà Glashütlenhof sans passer par Schweinegru- 
ben, ni par la roule de Stockach-Krumbach », il pourrait 
le suivre en s'éclairant sur sa gauche. Il devait se 
mettre en marche à & heures précises du malin (2). 





Ordres au corps du centre. — Le crps de Suint- 
Cyr, qui, sauf la division Ney, parlie dans la soirée 
dans la direction de Liplingen (3), avait le gros de 
ses forces près d'Engen, reçut l'ordre de se porter de 
cette localité sur Liptingen; son centre devait 
occuper Honstetten, et la « gauche refusée » dev: 
éclairer la route de Tutllingen à Engen. Saint-Cyr 
élait informé que le corps de réserve se placerail la 
droite à Krumbach el la gauche au Nord de 
Glashüttenhof el il élait prié d'entrer en communication 














4) Dessolle à Bastoul, Stockach, 14 floréal (4 mai), ordre, 
€) Dessolle à Richepance, Slockach 14 floréal {4 mai). 

{3} La division Ney parlit-elle le soir, pour gagner du temps et 
dégager les routes, quoique l'ordre ne fût donné que pour le lende- 
main. Cest fort possible, ear, en réalité, l'ordre de Dessolle était 
très vague, et ne fixail ni le jour, ni l'heure du départ; il est 
ainsi rédigé : « Le général Saint-Cyr partira d'Engen pour porter sa 
droite sur Liplngen, son centre sur Honstctlen, « sa gauche 
refusée éclairant la route de Tuttlingen à Engen » et, s'il parvint à 
Ney avant & heures, celui-ci put fort bien décider de commencer le 
mouvement le soir même. 
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avec lui, dès qu'il arriverait à sa position de Liplin- 
gen, de manière à ce que le général en chef soil prévenu 
de sa présence (1). \ 


Ordres à l'aile gauche. — Le général Sainte-Suzanne 
reçut l'ordre de « se porter sur Gcissingen, et de des- 
cendre le Danube en harcelant ct inquiétant l'ennemi 
sans se compromettre ». 

Ces quelques lignes, qui se trouvent dans un ordre 
envoyé au général Saint-Cyr par le général Dessolle de 
Weiterdingen (2), indiquent bien quelle était l'idée de 
Moreau : en faisant avancer Sainle-Suzanne le long du 
Danube, il fermait le cercle vers le Nord-Ouest, et aceu- 
lait Jes Autrichiens au fleuve sans leur laisser d'autre 
parti que de le Lraverser, 

Moreau écrivit d'ailleurs à Saint-Cyr une lettre qui 
parvint au cours de Ja matinée et dans laquelle il lui 
disait : « Veuillez bien envoyer un fort parti porter 
l'ordre ci-joint au général Sainte-Suzanne:; je lui donne 
l'ordre de marcher sur Geisingen, cela couvrira votre 
gauche. L'ennemi se retire sur Tutllingen el autres 
ébaussées du Danube (3) ». 

En même lemps qu'il envoyait une nouvelle lettre à 
Saint-Cyr dans la journée du 14, pour lui dire de venir 
sans aucun retard entre Engen el Auch, Moreau 
en expédiait aussi une à Sainte-Suzanne. Il appre- 
nait sans doute au commandant de l'aile gauche la 
victoire de Stockach et la retraite de l'ennemi, et il lui 
enjoignait probablement de hâler sa marche vers l'Est(4). 














4) Dessolle à Saint-Cyr, Stockach, 1£ oréal (& mai}. 

{2 Dessolle à Saint-Cyr, Weiterdingen, 1 loréal (4 mai). 

3) Saint-Cyr, Mémoires, Lame Il, piéces juslifle., n° 38, Moreau à 
Saint-Cyr, Weilerdingen, 44 floréal an VIIE (4 mai 4800). 

&) Cette lettre est malheureusement perdue, ou du moins 
m'a pu élire retrouvée dans aucune des archives consullées. On 
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OBSERVATIONS SUR LA JOURNÉE. 


Dans celle journée du 14 floréal, Moreau n'avait encore 
pas pu grouper son armée; obligé de suivre les Autri- 
chiens et de se transporter presque parallèlement à eux, 
il n'avait pu attendre les corps de Saint-Cyr et de 
Sainte-Suzanne. 

Peut-on critiquer Saint-Cyr de n'avoir pas avancé 
vers l'Est dans celte journée? Il est difficile de se pro- 
noncer, car il faudrail savoir quel élait exactement l'étal 
de ses troupes; en regardant sur ln carte les dislances 
qu'elles avaient à franchir, en songeant qu'elles avaient 
constamment À reconnaître l'ennemi et à le combattre, 
on sera tenté de conclure que l'effort demandé par 
Moreau était impossible. 

Ney seul élait prêt à se mettre en route, el il étail 
limité dans ses mouvements par la liaison à conserver 
avec Baraguey d'Ililliers; celui-ci d'autre part ne pou- 
vait quitter Sictten el Engen, avant d'avoir vu arriver la 
division Tharreau. Ce corps d'armée, échelonné déjà 
sur une longueur considérable, w'élail déjà plus guère 
entre les mains de Saint-Cyr, et ne l'eut plus été du lout, 
si les distances entre ses divisions s'étaient augmentées. 

Toulefois, les divisions avaient perdu el devaient 
perdre encore trop de lemps à escarmoucher avec les 
troupes autrichiennes restées le long du Danube; le 
général en chef, mieux placé que personne pour juger 
Ja situation d'ensemble, ordonnait à Saint-Cyr de mar- 
cher vers l'Esl; celui-ci devait obéir sans tant se préve- 
cuper de sa gauche; il devait comprendre que Moreau 
avait besoin de lui. 

















en trouve seulement la trace dans un P.S. de la lettre écrite par 
Moreau à Sainl-C; ü le 46 foréal an VIIL 
{ mai 4800), ainsi conçu : « P.S. Tächez de communiquer par un 
parti avec Sainte-Suzanne, et faites-lui remettre la lellre ci-joints. » 
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Aussi, la critique de cette journée qu'on peut lire 
dans les Mémoires de Saint-Cyr se retourne-t-elle toute 
entière contre ce général : 

« Que scrait devenue l’armée autrichienne, écri 
More 
eût sui 


il, si 
qui avait alors dans sa main toute la sienne, 
dans la journée du 4 mai (14 floréal) son mou- 
vement rétrograde? Kray n'aurait pu s'établir sur la 
position où on le retrouvera le 5; il eut été obligé de 
continuer ce mouvement en abandonnant les troupes de 
sa drole en marche pour le rejoindre. Ileureusement 
pour lui, Moreau le laissa tranquille dans cette 
journée, ne songea qu'à rectifier sa position, ce qui 
permit au général autrichien de rallier son armée, et 
de l'établir sans obstacle sur la position de Messkirch, 
où il espérait réunir une partie des troupes de son aile 
droile (1). » 

Les reproches que Saint-Cyr adresse à son général 
en chef ne sont pas sans fondement, mais il faut bien 
dire que si Moreau perdit du temps, ce fut précisément 
parce qu'il fut obligé d'attendre l'arrivée du corps du 
cendre. 

Ce qui a manqué au général en chef en cette circons- 
tance, c'est de la décision. c'est du caractère: il est cer- 
tain qu'il hésita le 14 sur ce qu'il avait à faire, el qu'il 
ne se rendit pas compte de la valeur du temps qu'il 
laissait passer. 

Napoléon, qui ne ménage pas les critiques à Moreau, 
quand il parle de celle campagne, s'est exprimé en ces 
termes dans ses Mémoires : « Kray fit sa retraite, dans 
la nuit du 3 au 4 mai, sur Messkirch; il en élait 
éloigné de six licues : Lecourbe n'en étail éloigné que 
de trois lieues. Si celui-ei eût reçu l'ordre de 
marcher, le 4, il ent coupé l'armée ennemie, l'eût 

















U) Saint-Cyr, Mémoires, tome I, p.180. 
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attaquée en tête et en flanc, dans le temps que Saint 
Cyr et la réserve eussent attaqué en queue; Kray eft 
été fort compromis, la balaille de Messkirch n'eût 
pas eu lieu. Moreau est resté, le 4, oisif, sans aucune 
raison, Cette fatale indécision remit en question, le len- 
demain, ee qui avait été décidé à Engen, el rendit 
inutile le sang versé sur le champ de bataille (1). » 

Il faut reconnaître le bien-fondé de cette appréciation. 
Cependant, si l'on juge de trop haut, sans approfondir le 
détail de la situation, on risque de commeltre des erreurs. 
En examinant la marche du corps de Saint-Cyr pendant 
la journée du 13 floréal et ses positions le 14 au malin, 
on constate qu'il était impossible à ce corps d'attaquer 
en queue, le 14, le corps de Kray :il ent fallu donner des 
ailes aux soldats de Saint-Cyr. Lecourbe pouvait sans 
doute aticindre Messkirch avant Kray, mais il sc sépa- 
rait alors plus complètement encore du reste de 
l'armée, et il risquait d'être écrasé par Loutes les forces 
autrichiennes réunies, avant l'arrivée des autres corps 
français. 

Moreau a senti l'importance qu'il y avait à agir parsa 
droite; sa correspondance avec Lecourhe le prouve suff- 
sammenl; son départ personnel paur l'aile droite con- 
tribuc encore à le démontrer; mais il s’est lrouvé embar- 
rassé par Le boulel qu'il lirait derrière lui, par les corps 
de Saint-Cyr et de Sainte-Suzanne qui ne pouvaient 
arriver à lui; il a craint d'égrener son armée sur une 
ligne immense, et d'exposer ses corps à être vaincus 
séparément; on ne peut pas critiquer sa prudence. 

Seul le reproche d'indécision subsiste. Jomini, qui est 
pourtant favorable à Moreau, puisque, après avoir 
exposé les mouvements que ce général fit exécuter le 14, 














{1} Mém. de Napoléon, tome L* éeril par le général Gourgaud, 
Paris, 1823, p. 488. 
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il écrit que « ces manœuvres lui font honneur », ajoute 
ensuite (1) :« On lui a néanmoins reproché un peu de 
tälonnement dans cetle journée du 4; car, s'il eût 
poussé Lecourbe jusqu'à Messkirch, l'armée autri- 
chienne, en pleine retraite vers cette ville, y eût élé 
prévenue et placée dans une situation vraiment cri- 
lique. La crainte de s'exposer à un engagement par- 
liel avant que la réserve fût en mesure de le soutenir, 
causa sans doute celle circonspeclion; et ee motif 
est trop conforme aux premitres règles de la guerre, 
pour ne pas l'admeitre, bien qu'il n'cût pas été abso- 
lument impossible de porter Lecourbe jusqu'à Mess- 
kirch, et ln réserve jusqu'à hauteur de Meinwan- 
gen (2). » On peut s'en tenir à ce jugement qui parait 
dicté par l'impartialité. 








{1j Jomini, loc. eit., L. XL, p. 154 et 145. 
(2j Meinwangen est un village & mi-dislance entre Stockach el 
Messkirch, mais à l'Ouest de la ronte qui relie eux deux villes. 








a 1608 es Au, + 11, ï 
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CHAPITRE V 


La bataille de Messkirch. 


Inée céNénaLe. Lettre de Dessolle à Berthier. 
POSITIONS DE L'ARNÉX AUTRIGNIEXER. 
MOUVEMENTS DE L'ARMÉE FRANÇAISE. 
Aire oroure. La division Vandamme: le détachement Molilor; son allaque 

sur Messkirch ; prise de la ville. — La division Montrichard; récit de Jomini 

jonclion vec Vandamme. — La division Lerge; altaque do Heudorf: 
une eontre-altaque de Kray. 

Conps or nésenve. Delmas allaque Krumbach, — Bastoul arrive sur le 
champ de bataille, — Intervention décisive de Richepance. — La division 
d'Hantpou 

Conrs ou cevrne, La division Ney. — Les réeriminations de Saint-Cyr 
contre Mcreau: elles sont injustes, — Une lettre de Moreau. — L'avis de 
nage de Decaen. 

LE daucue, Sainle-Snzenne est en déhnrs des opéralinns. 





















IDÉE GÉNÉRALE 


Le 15 floréal dans la malinée, le général Dessolle 
écrivait, de son quartier général de Stockach, une 
Icttre au général Berthier, commandant en chef l'armée 
de réserve. Celte lettre, en entier de sa main, est par- 
ticulièrement inléressante, parce qu’elle révèle les 
intentions de Morean au moment même où va se livrer 
la bataille de Messkirch : 

« Je vous ai déjà appris par César {1} l'issue de la 
bataille de Slockach. 

















Hi) Céar Berthier, frère 1 commandant de l'armée de réserve, 
étail né à Versailles le 8 novembre 13653 il avait été sous-dieutenant 
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LA BATAILLE DE MESSKIRCH F1 


«Aujourd'hui, l'armée marche sa droite sur Messkirch 
el sa gauche vers Tuttlingen. Selon les nouvelles, l'en- 
nemi passail bier sur la rive gauche du Danube pour 
rejoindre Ulm et lacher de se placer sur l'Iller; nous 
essaierons de gagner la tête de cette rivière avant lui, 
si c'est possible. 

« Mais pendant ce temps, si l'armée de réserve peut 
s'avancer avec rapidité, el nous rendre disponibles les 
11 bataillons reslés en Helvétie, an pourrait tenter une 
attaque sur les Grisons dont le succès serait sûr: 
l'ennemi par celle manœuvre serait entièrement rejelé 
sur le Tyrol, dont les communications seules lui reste- 
raient pour communiquer en Italie; le général en chef 
me charge de vous engager à presser votre mouve- 
ment. L'attnque des Grisons est nécessaire dans telle 
supposition que manœuvre l'armée de réserve sur 
l'Halie, soit par le Gothard, soit par Füssen et la 
vallée de l’Adige. 

«Nous allons lacher de faire encore de meilleure 
besogne, quoique celle faile jusqu'ici ne soit pas mau- 
vaise. à ‘ 

« Veuillez croire à mon respectueux attachement. » 

Tout commentaire affaiblirait la portée de celte lettre, 
qui expose parfaitement l'idée générale de Moreau 
gagner la ligne de Mller avant les Autrichiens, si pos 
sible. 











d'artillerie à La Fère dès 4782. Adjuitant en 1306 à l'armée 
de Sambre-el-Meuse, if avait servi en 1793 à l'arimée d'Italie, pris 
avait été nommé direcleur du bureau Lopezraphique à Paris en 1749 
Employé à l'armée du Rhin comme adjudar venthse 
au VUE, il avait passé le 42 Noréal (2 m 
denaude de son frère, auquel il avait pu apporte 
victoire de Stachach, 




























nouselle de Be 
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POSITIONS DE L'ARMÉE AUTRICHIENNE. 






Kray ne s'allendait pas à une attaque 
l'intentign de donner quelque repos à s 
qui étaient extrêmement lasses, el de leur laisser « faire 
la soupe ». 

Les positions qu'occupait son armée étaient les 
vantes (1) : 

L'uile droite était établie sur les pentes boisées el 
escarpées qui s'étendent entre Thalhein el Rohrdorf (2 
le centre élait devant Messkirch; l'aile gauche s'élen- 
dait vers Memmingen. En avant, Nauendorf occupait 
Krumbach et Liptingen. Enfin, à peu de distance au 
Sud-Ouest de Messkirch, près de la lisière du bois que 
traverse la grande route de Stockach, se tenait un 
fort parti; plus à l'Est, c’est-i-dire directement au Sud 
de Messkirch, un détachement de la division Baillet 
avait élé placé sur les contreforts boisés de Schnerkin- 
gen. 

Le gros des forces autrichiennes se trouvait donc sur 
la ligne Thalheim, Rohrdorf, Memmingen, tenant les 
hauteurs situées entre ces villages et Meskireh : celte 
derniére localité élait occupée, et plus au Sud, les 
avant-postes s'échelonnaient de Liplingen, par Krum- 
bach, à Schnerkingen; en avant du centre de le 
ligne, au Sud de Messkirch, des détachements étaient 
préls à soutenir ces avant-poste: 

L'archidue Ferdinand n'était pas encore lié à l'armée 
de Kray. Jomini a écrit que Kray, dont le quartier 
général élait à Rohrdorf, avait « expédié au prinec 
Ferdinand l'ordre de le rejoindre de suile, pour venir 
former avec Rosenberg In droite de l'armée (2) »: il a 












































(1: Voir CEtreichisr he mittärvrhe Britsehrifs À A, pa AA EL HE. 
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ajouté que le centre des Autrichiens était établi pris 
d'Heundorf, sous les ordres du général Nauendorf, et 
que l'aile gauche, commandée par le prince de Lorraine, 
garnissait les plateaux de Messkirch. Peut-être serait-il 
plus exact de considérer la droite de+Kray comme 
étant entre Thalheim et Rohrdorf, et le corps de l'ar- 
chidue Ferdinand comme un corps détaché. 

La description de la position de Kray donnée par 
Jomini est intéressante : « Tout le front de la ligne, 
dit-il, était couvert par le grand ravin qui descend de 
Heudorf à Messkirch, et sa gauche par l'Ablach, qui 
se jelle dans le Danube au-dessus de Mengen : une 
forle avant-garde tenait les routes de Stockach et de 
Pfullendorf, défendant le débouché des bois sur Mess- 
kirch; la cavalerie et une réserve de huit bataillons de 
grenadiers campaient sur les hauteurs de Rohrdorf (1). » 

Quant à la force de l'armée autrichienne, Jomini 
estime qu'elle s'élevait, en comptant les troupes 
déployées depuis Messkireh jusqu'au Danube, à environ 
40.000 fantassins et 12 ou 15.000 chevaux. 


MoLVEMENTS DE L'ARMÉE FRANÇAISE. 


Le récit de la bataille de Messkirch exige, pour être 
conforme à la réalité, que les mouvements des différents 
corps de l'armée du Rhin soient exposés séparément. 

Chaque commandant de corps a, en effet, opéré 
d'après son inspiralion personnelle. La bataille résul- 
ant de ces initiatives individuelles, assez peu coor- 
données, apparaîtra ensuite dans son cnsemble telle 
qu'elle fut livrée,et non comme une opération préparée 
avec habileté, développée avec aisance et couronnée 
d'un succès attendu. ; 








4) Jomini, loe, cit. t, XII, pe 115. 
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AILE DROITE. 


Le corps de Lecourbe eut, dans la journée de Mess- 
kirch, un rôle capital. 





La division Vardamme. —La 1" division (Vandammt;, 
qui se trouvait sur les hauteurs de Bondorf et près de 
Stockach, se mit en mouvement à deux heures du 
malin (1), divisée en deux colonnes (2). 

La eulonne de droite, spécialement chargée d'ob- 
server le terrain compris entre Bondorf et Pfullendorf, 
n'ayant pas rencontré l'ennemi sur sa route, laissa un petit 
détachement à quelques kilomètres de Pfullendorf (3) 
pour se gurder de ce côté, et se diriga sur Messkirch. 
La colonne de gauche prit la route de Klosterwald, 








(1) Bulictin historique de l'armée du Ahin.— D'autre part, Molitor 
dans un récit de la bataille (Cahier de correspondance de Lecourbe) 
dit «que les colonnes se mirent en marche de très grand malin », el 
que lui-même avec une brigade quitta Stockach à minnit. 

12} Vandamme avail bien reeu l'ordre de former deux colonnes, 
comme on le voit par la lettre de Lecourbe à Yandamme, de Stockach, 
44 floréal; ce fail ressort d'autre part du Rapport sur la bataille de 
Messkireh envoyé par Lecourbe à Moreau le 23 floréal (13 mai); 
entin le Bulletin hislorique de l'armée du Rhin emploie l'expression 
«la colonne de droite »; mais dans les rapports ou leltres, les opéra- 
rations de ces deux enlonnes restent ronfus jusqu'à ce qu'elles 

ivées à Messkireh, et l'on ne discerne même pas qui les com- 
mandait. Le rôle de Laval, pendant celte journée, est obscur; son nom 
‘est à peine prononcé une fois dansles différents documents. 

i3) Bulletin historique : « La colonne de droite arrivée à une lieue 
de Plullendorf, ne laissa sur ce point que Lrès peu de troupes pour 
observer les mouvements de l'ennemi, et se porta sur Messkireh. » 
— Dedon l'ainé, chef de brigade d'artillerie, écrit dans sa Relation 
détaillée du passage de la Limat, suivie de celle du passage du Rhin : 
« L'aile droile (Lecourbe) se porta de Slockach à Messkirch, laissant 
sur sa droite une brigade vers l'abbaye de Salmansweiler, pour 
éclairer le lac de Constance, el une autre sur Klosierwald, pour 
intervepler les routes de Plulleudorf et de Mengen » (p. 177 el 138). 
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comme elle en avait reçu l'ordre, pour se rabattre de 
là, elle aussi, sur Messkireh (1). 

La division ne rencontra que fort peu de résistance 
jusqu'aux abords même de Messkirch, el cependant 
elle mit un temps assez long pour aborder l'ennemi. 
Peut-être futelle retardée par des reconnaissanc: 
infructuouses lancées de divers côlés, peut-être aussi 
les formes du terrain ou l'état des chemins l'empéché- 
rent-ils d'aller plus vite; en tous cas, elle n’arriva 
devant Messkirch qu'assez tard, alors que Montrichard 
(2* division) était engagé depuis un certain lemps, el 
attendait impatiemment son intervention. Faut-il cher- 
cher l'explication de ce retard dans un arrêt qui eut 
lieu à l'abbaye de Klosterwald, et qui est rapporté dans 

s Mémoires par le général Dellard? « La division 
andumme, écrit-il, avail utilisé sa balle à Klosterwald 
par une distribulion de vin dont l'abbaye fit les frai 
et qui litle plus grand bien au soldat (2) 

Le détachement Molitor. — La 86° demi-brigade, la 94° 
et le ler bataillon de la 1® légère, suivis par le # hus- 
sards, arrivèrent, par Ja route de Klosterwald à Mess- 
kirch, à la lisière du bois qui fait face à Messkireh (3). 
Des tirailleurs furent détachés à droite et à gauche de 
la route vers les villages de Memmingen el Schne 
kingen; ils purent y arriver en dissimulant leur mur- 
che à l'ennemi el s’en emparèrent (4). 





























{1) Registre de cor opéralions destroupes 
commandées par le général Molitor. — A, du Casse, Le général Vun- 
damme el sa rorrespondance, tome I, p. 
@} Afémoires militaires du général baron Dellard, p. 188, 


















an VIII (mai 4800! par le licalenant-g 
de brigade du génie Rlein (4. C. &., L 149$). Un een 
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Ce fut ce détachement, sous les ordres de Molitor,qui 
aborda le premier vigoureusement l'ennemi. Parti de 
Slockach vers minuit, Molilor ne rencontra guère que 
des patrouilles jusqu'au débouché du bois de Kloster- 
wald (1j; mais au moment où il allait sortir de ce bois, 
sa lète de colonne fut accueillie par un feu des plus 
vifs : il y avait là deux bataillons hongrois qui 
essayaient de lui barrer la roule (2). La brave 36° eut 
bientôt raison de celle première résistance; elle 
s'avança dans l'ordre le plus parfait, chargea l'en- 
nemi à Ja baïonnelle el le eulbuta en lui faisant 
200 prisonniers (3). Les bataillons hongrois purent 
néanmoins se replier sur Messkirch, mais ils ne durent 
leur salut qu'à ce que le détachement français ne com- 
prenait pas de cavalerie (4). Molitor occupa alors « la 
position en arrière du ruisseau de Messkirch (5) », 
c'est-à-dire les hauteurs au Sud et à l'Est de l'Ablach, 
qui se lrouvaient « de niveau avec le plateau opposé 
qu'occupait l'armée ennemie (6). » : 

Les Autrichiens occupaient Messkirch et les hauteurs 
qui l'entourent. 

Molitor écrivait le lendemain avec quelque exagéra- 
ion à Lecourbe que « toute l'armée autrichienne était 
réunie (7) » sur ce point; il disait aussi dans son rap- 
port : « L'armée impériale avait rassemblé presque 




















(0) Opérations des troupes commandées par le général Molitor, 
dans le Registre de correspondance de Lecuurbe. 

@) 16ïd. Molitor à Lecourbe, Klosterwald, 16 floréal (8 mai}. 

{3} Molilor à Lecourbe, Kloslerwald, 16 floréal (6 mai). Le 8° hus- 
sards, qui figure sur Le Plan de la bataille, avait dû à ce moment 
être détaché. 

{& Opérations des troupes de Molitor. 

5) Molitor à Lecourhe, Klostervald, 16 floréal {5 mai. 
&) Opérations des troupes de Molilor. 

(33 Mlitor à Lecourbe, Klesterwald, 46 floral. 
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toutes ses forces à Messkirch, où elle occupait une 
position très avantageuse; elle y avait réuni surtout 
une artillerie nombreuse et formidable (1). » 

Ces appréciations ne sont pas tout à fait justes; il 
s'en faut que l’armée autrichienne uil élé réunie toute 
entière vers Messkirch; au moment où Molior arriva, 
Kray, qui élait menacé vers Heudorf par la division 
Lorge, avait même retiré des troupes de sa gauche pour 
les porler vers sa droite; d'autre part, Montrichard avait 
déjà dirigé ses attaques contre le plateau qui couvrait 
Messkireh vers le Sud-Ouest, et comme il attendait le 
moment favorable pour renouveler son attaque, il obli- 
geait par cela même ses adversaires à diviser leur 
résistance. 

Les Autrichiens garnissaient néanmoins en force, au 
Nord et à l'Ouest de l'Ablach, les hauteurs en présence 
desquelles se trouvait Molitor, et celui-ci estimait à8 ou 
9.000 hommes la ligne d'infanterie déployée face à 
ses bataillons. La ville était en outre défendue par un 
corps de 3.000 hommes que soutenaicat 15 pièces d'ar- 
tillerie (2). Cette artilleric faisait feu sans interruption sur 
le détachement de Molitor, qui n'avait à lui opposer 
qu'un obusier et une pièce de 8; ces deux pièces furent 
en peu de temps démontées (3). 
























{4j Opérations des troupes de Molitor. — GIF. Dellard, qui dit dans 
ses Atémoires militaires (chap. X, p. 448) : « Ce lableau était beau; 
les 100.000 hommes qui y figuraient étaient blen commandes et 
avaient une arlillerie formidable. » 

{2} Molilor à Lecourbe, Klosterwald, 15 foréal (8 mai). — Dans 
sa relation de la bataille de Messkirch insérée au Heg. de corresp. 
de Lecourbe, Molitor eslime aussi à 8.000 hommes les troupes qu'il 
avail en face de lui, sans compler un régiment qui défrndai 
ville; il y parle des 15 pièces d'artillerie, mais il ajoute que c'éta 
celles « qui jusqu'alors avaient donné contre la 2° division. » 

(3) Molitor à Lerourbe, Klosterwald, 16 floréal. — Dans la 
lion du Reg. de corresp. de Lecourbe, Molitor dit que « Lrois pi 
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Attaque sur Messkirch. — Molilor, qui devail selier 
par sa gauche à la division Montrichard, la sentait immo- 
bilisée par la résistance qu'elle éprouvait: il consta- 
de plus, que l'ennemi progressait du côté de la 
on Lorge. « Enfin je vis, écrivail-il plus lard, la 
vieloire prète à se ranger du côté des Impériaux (1). » 

C'est alors qu'il se décida à attaquer la ville. 
« Quoique mes ordres ne portassent pas d'attaquer 
Messkirch, écrivait-il le lendemain à Lecourbe, je 
sentais que le sort de la journée et peut-être celui de 
la campagne était attaché à cette prise impor- 
tante (2. » 

Ayant résolu d'enlever la ville à la baïonnetle, il 
forme à cet effet trois colannes « à l'abri d'un terrain 
propice (3) » : celle de droile commandée par le chef 
de bataillon Dellard, celle du centre par lui-même, el 
celle de gauche par le chef de brigade Lochet (4). Il 








d'artillerie marchaient avec sa brigade, et qu'une des 3 pièces fut 
démoutée à ce moment. » Mais, dans le J'récis des apérations du 
général Molitor, pendant la campagne de 1800 à l'armée du Rhin, 
». 245, on lit : « L'artillerie de la brigade avait élé entièrement 
démontée dès son apparition sur le champ de bataille. » 

{1) Opérations des troupes de Molitor. 

{2 Molitor à Lecourbe, Klosterwald, 16 flaréal (G mai}. 


5) 
sue un point élevé et trè ile. 

44) Ces renscignements, lirés de la lettre de Molilor à Lecourbe, 
ne concordent pas exactement avec eeux qu'il fournil à Vandamme 
le 19 floréal : « Voyant, lui dit-i, les progrès que l'ennemi l'aisait sur 
notre gauche, je Gs de suite mes dispositions pour enlever Mess- 
hirch de vive force. Je forme mes colonnes; je charge mon aide de 
camp Fridelsheim de se mettre à la tête de celle de droite, je 
dirige velle de gauche, et dans 10 minutes Messkirch est enlevé à 
la baïonnetle. » [Molilor à Vandamme, Ravensburg, 49 floréal 
{8 mai. IL faut admettre que le 16 fioréal, les souvenirs de Molitor 
étaient plus sûrs que le 19; la lettre du 16 est plus détaillée cl plus 
cisé en tous points. Le récit dunné dans le Reg, de corresp, de 
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läisse en réserve deux bataillons de la 36°, et fait 
avancer ses colonnes au pas de charge. 

L'ennemi les altend de pied ferme, et, pendant que 
l'infanterie les reçoit avec un feu des plus vifs, l'arlil- 
lerie les mitraille de loules ses pièces. 

Cependant Molitor s'avance avec confiance; il est 
sûr de la victoire : « J'avais la presque certitude du 
succès de ce mouvement, a-bil écrit, par la mauvaise 
disposition de l'infanterie ennemie qui m'était opposée. 
Celle-ci s'était campée en bataille sur une seule ligne 
parallèle au ruisseau, et adossée à la lisière d'an bois 
touffu, de manière qu'elle prêtait son flanc à mon 
altaque de colonne, sans pouvoir changer facilement 
son ordre de bataille (1). » 

Malgré la gréle de balles ct de mitraille qui les 
accueille, ses trois colonnes continuent à avancer en 
bon ordre, sans lirer un coup de fusil (2). Les Autri- 
chiens tiennent toujours bon; mais leur résistance ne 
fail « qu'enflammer l'ardeur des soldats (3) », qui se pré- 
cipitenL sur eux au cri de : À la baïonnette. 

Prise de la ville. — Le régimeul qui défend Mess- 
kirch continue son feu jusqu'au dernier moment, el 
reçoit l'attaque à l'arme blanche, sans reculer; aussi 
le choc est-il terrible. Le capitane Jæger se jette le 
premier sur le colonel autrichien qui commande la 
défense de la ville et le fail prisonnier (4). 

Les trois colonnes pénètrent à la fois dans la ville, 
où elles font « ‘un véritable carnage .de l'ennemi et 














Lecaurbe explique d'ailleurs certaines divergences; il dit par exemple 
que La « rolonne de droite était commandée par le ehef de bataillou 
Lellard, de: La 36°, et par Fridelsheim, » 

(1) Opérations des troupes de Molitor. 

{2} Motor à Lecourbe, Klosterwaid, 16 floréal {5 ui). 

(3) Opérations des troupes de Molitor. 

{# Opérations des lroupes de Molilor. 





Google 


108 LA CAMPAGNE DE 1400 EN ALLEMAGNE 


600 prisonniers (1). » Elles y sont d'ailleurs bientôt 
rejointes pur les troupes de Montricherd (2° division), 
auquel la diversion de Molitor a permis d'avancer. Il est 
alors environ une heure de l'après-midi (2. 

La vivacité de celle attaque ct la difficullé de tra- 
verser la ville qui est en feu, ont jeté quelque désordre 
dans les troupes françaises; Molitor se hâle de les 
reformer, et, profitant du désarroi dans lequel se louve 
momentanément l'ennemi, décide d'occuper la princi- 
pale position qui domine Messkirch vers le Nord 
fait avancer sa réserve, la joint à la colonne du centre 
qu'il commande, et se porte avec rapidité sur le pla- 
teau pour s'en emparer (3); les troupes de Montrichard 
marchent aussi à l'assaut de cetle position (4). 

Au même moment, l'ennemi s'aperçoit que la route 
de Sigmaringen, qui est sa ligne de retraite, va lui 
être coupée par des troupes françaises; Molitor a, en 
effet, détaché sur sa droite deux bataillons de flanqueurs, 











{1} Molitor à Lecourbe, Klosterwald, 16 floréal. Mémés renscigne- 
ments dans la relalion de la balaille de Messkireh. Les troupes 
autrichiennes, qui avaient lenu de pied ferme jusqu'à l'arrivée des 
colennes dans la ville, lurent sans aucun doute lorl malmenées par 
nos troupes exaspérées de leur résistance, puisque le déuxième de 
ces documents s'exprime ainsi : « Ces colonnes firent un véritable 
carnage des ennemis, et ne donnèrent quartier qu'à 600 hommes 
qu'elles firent prisonniers. » 

(2) Ce renseignement sur l'heure provient, de la légende qui 
accompagne le Plan de la bataille de Messhirek, planche Il du 
Précis des campagnes de l'an VII et de l'an IX de l'armée du 
Rhin. Le précis a dû être écrit par un témoin oculaire ou un 
officier de l'armée du Mhin; il contient néanmoins des renseigne 
ments inexacls, et demande à être sérieusement contrôlé. 

(3) Molitor à Lecourbe, Klosterwald, 16 floréal (6 mai 

(4) Opérations des troupes de Molitor : « La 2 division dégagée 
par ce mouvement s'avanre aussi au pas de charge, el rivalise avec 
la première à qui emporterait le plateuu. » (CI. Précis des opérations 
du général Molitor, p 
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au moment où il a pris ses disposilions d'attaque (1). 

Les Autrichiens, voyant leur siluation compromise, 
jugent bon de ne pas attendre nos lèles de colonne; 
ils abandonnent la partie découverte du plaleau qui 
domine Messkireh vers le Nord et ils se relirent vers 
Rohrdorf par le bois qui s'élend entre ce village ct 
Heudorf (2). 

Certains auteurs n'ont attribué à Vandamme et à 
Molitor, dans la prise de Messkirch, qu'un rôle secon- 
daire, el ils les ont considérés comme des auxiliaires 
de Montrichard (3), parce que ce dernier étail chargé 
de l'attique principale. 

Molitor, au contraire, dans les rapports qu'il eut à 
fournir, se regarde comme le véritable vainqueur de la 
journée, et c'est lui qui a raison. 

Montrichard, placé en face d'une position difficile, 
n'aurait jamais pu avancer st Molitor n'avait attiré 





4} Molitr dans sa lettre à Lecourbe, dalée de Kloslerwald, 16 flo- 
réal, dit qu'il avait envoyé de re côlë um batarllon seulement. Mais, 
dans la relation qui figure au Heg. de corresp. de Lecourbe, il 
raconte qu'il avait dirigé sur la roule de Sigmaringen deux bataillons 
de flanqueurs, et que ces bataillons « s'avançaient avec aulant de 
succès que d'audace. » D'autre part, Jomini, qui ésl généralement bien 
renseigné, a éerit : « Le général Vandamme avait fail ler deux 
bataillons, pour menacer la communication de Sigmaringen. » 

{2) Opérations des Lroupes de Malilor. — Cf. Précis des cpér. du 
général Molitor, p. 245 el 256. 

{4j Dedon ainé s'exprime ainsi : « Partie de la div 
damme étant arrivée à Klosterwald, elle seronda Montrichari. 
mit en mesure d'emportér Messkireh; et bientôl le général Molilor, 
chargé d'attaquer celle ville, ÿ pénétra au pas de charge à la tte 
des 36° et 93° demi-brigades. » (Relation détaille du pussaye de 
ln Lima; suivie de celle du passage du Hhin, p. 19.) 

A. du Casse écrit de son côté, d'aprés des documents qu'il ne cit: 
pas: « Vandamme avant rejoint Montrichard, l'aida alors à s'emparer 
de Messhivéh, que la brigade Molitor (36 el Vie), init par enlever au 
pas de charge el à la batonnette. (Lor. rit., Lie Il, p. 6.) 
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sur lui le feu des pièces d'artillerie, et pris à revers les 
troupes autrichiennes opposées à la ? division. 

Aussi pout-on légitimement accorder à Molitor les 
éloges qu'il s'adresse à lui-même avec quelque emphase. 

Le général Laval, dont on ne suil pas bien les mou- 
vements pendant cette journée, avait occupé avec 
Molilor la position importante qui se trouvait au Nord 
de Messkirch, et l'avait aidé à la défendre contre le 
retour offensif des Autrichiens (1). 
est seulement à 9 heures du soir (2) que cessa le 
combat sur ce point. Les deux partis étaient harassés (3). 
r'au Sud de Messkirch, 
el à ÿ prendre position pour la nuit; la 36° demi-brigadc 
et le 8 de hussards furent envoyés à Klosterwald, ct s'y 
placérent la droite au couvent (4). La division avait fait, 
dans le courant de celte journée, environ 500 prison- 
niers (5). 

Molitor ne tarissait pas en éloges, dans les leltres 
qu'il écrivait les jours suivants, sur la manière dont ! 
troupes sous ses ordres avaient combattu : « La 36° s'esl 
couverte de gloire, écrivait-il à Vandamme (6); la 94° 
est parfaitement conduite: tous les officiers supé- 
eurs sc sont lrès bien montrés: le 8 de hussards 
L battu avec une valeur dislinguéc (7). » 1] citait 





























€) Molitor à Vandamme, Raveusburg, 19 florcal (9 mai} 

€) Bull. hist. de l'armée du Khin. 

(83 Jumini, Joe. câl., Le XI, p. 150. 

G) Bull. hist. de du Rhin. 

Gi) bit. Comme d' FL Molitor, dans sa lettre à Lecourbe, 
ù GG mai), dit qu'il & fait 600 prisonniers 

il faut ametire, où que le chiffre de 

vmblable, qu'une partie des 

e dans le courant de la journée. 


















&) Molitor msbuez, 19 flaréal (9 rai). 
GI écrivait d'ailleurs à Lecourbe : La die dembrigade s 
battue avec une valeur que je ne puis relever; In 94e à rivalisé avec 
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comme s'élant particulièrement fait remarquer les chefs 
de brigade Lochet et Marulaz, le chef de bataillon 
Dellard, son aide de camp Fridelsheim (1) et le capi- 
taine Jæger. Enfin, il adressait le lendemain les félicita- 
tions les plus chaudes au chef de brigade Graindorge 
sur la conduite de la 36° de ligne (2). 


La division Montrichard. — La ® division (Montri- 
chard) se mit en marche à trois heures du matin pour se 
rendre à Messkirch; la route de traverse qui avait été 
indiquée ne s'étant pas trouvée praticable, la colonne 
suivil la grand'route de Stockach à Messkirch, qui 
passe par Krumbach. 

L'avant-garde rencontra dans ce village, vers 6 heures 
du matin, quelques patrouilles ennemies qui fuisaient 
partie des troupes de Nauendorf; elle les atliqua 
« avec une impétuosité sauvage (3) », les obligea à se 








elle d'audace el d'intrép 
16 foréal {8 mai. 

4) Molilor demandait pour Fridelsheim le g1 
bataillon et cherchait à le faire valoir; c'est sans doute la raison pour 
laquelle, dans sa leur du 49 floréal à Vandamme, il altribuait à 
cet officier le commandement d'une des colonnes d'attaque, à Ja 
bataille de Messkireh. 11 disait à la fin de eclte lettre : « Mon aide 
de camp Fridelsheim s'est conduit avec ence et sa 
valeur ordinaires. Il s'est surpassé en intrépidité à la prise de 
s m'avez promis, mon général, sa confirmation au 
of d'esemdron. 11 avnil dé d'une manière aussi 
brillante à la campagne dernièr 

&@) Molitor à Graindorge, commandant la 35° de ligne, Klas- 
terwald, 16 floréal (6 mai) : € L'intrépide 36° que vous commander 
s'est couverte de gloire à la journée d'hier: elle à puissamuner 
conribuë au gain de la bataille, et I bataille de Messkhirelt duil 
décider du sort de la campagne. Vos braves officiers n'ont cessé de 
donner exemple de la valeur, el vos soldats se sont battus avee 
un courage que je n'ai pu assez admirer. Diles-leur que je suis live 
les commander : assurez-les que je porterai loujaurs dans mon 
cœur les vainqueurs de Slackach et de Messhirel, » 

ii Œst. milit. Zeitschrift. p. 4 


Été. » [Lerourbe à Vandamme, Klosterwald, 


rade de chef de 
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relirer devant elle, puis elle continua à suivre La grand” 
route. Mais, entre Krumbach et Messkirch s'étendait 
un grand bois qui avait élé occupé par l'ennemi (1); 
le détachement aulrichien desliné à soutenir les avant- 
postes (2), qui se trouvait sur la partie de la lisière 
située à l'Est de la grand'route, aecueillit l'avant-garde 
française par une fusillade qui l'arrêta dans sa marche (3). 
Le général Montrichard, voyant que le général Lorge 
(3 division) n’était pas encore à sa hauteur (4), ordonna 
à sa division de prendre une position d'allente sur les 
mamelons au Nord-Est de Krumbach (5); puis, lorsque 
la division Lorge fut arrivée vers le village, il se dévida 
à l'atlaque. 

Toute l'artillerie de la 2° division et de la réserve qui 
l'accompagnnit fraversa le bois soutenne par le 
9e hussards (6); ce mouvement fut effectué « avec In 
rapidité de l'éclair (7).» Le ? bataillon de la 10° légère 
et le 3° balaillon de la 37° suivirent ce mouvement, el 
allèrent prendre position à la lisière Nord-Est du bois, 
du côté de Messkirch : le corps de cavalerie de la 
réserve se porta aussi sur celle lisière (8). Mais au 




















4) Buil. hist. de l'armée du Rhin. 

@) Œst, milit. Zeitschrift, p. 44 

(3) But. hist. de l'armée du Rhin. 

(9 Lecourbe écrivait le 23 floréal à Moreau : « Les difficultés des 
chemins el quelques obstacles arrivés dans la marche empéchérent 
mes tôtes de colonnes de commencer leur attaque simultanément. » 
(5j Le Buell. hist, dit: «sur les hauteurs en avant de Krumbach »; 
ne_ peut être question des hauteurs qui se trouvent entre Krum- 
bach et Mosskiveh, et qui étaient occupées par l'ennemi, puisque Mont- 
d voulait attendre l'arrivée de Lorge pour attaquer; il ail 
probablemenl de celles qui duminent Krumbach el Bietingen. 
On voit par le Æull. hist. qu'elle « se porta à la sortie du bois » ; 
mme ce bois n'était occupé que par les avant-posles autrichiens, 
ke par la roule put s'opérer sans Lrop de diffleultés, 
GE) Leeourbe à Moreau, 23 Horéal an VIIL {13 mai 1900). 
685 Bull. hist, de Earmée du Rhin. 
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moment où notre artillerie voulut mettre ses pièces en 
ballerie, elle dut, essuyer un feu meurtrier de 25 pièces 
autrichiennes (1), qui se trouvaient avantageusement 
placées sur le plalcau dominant Messkireh vers le 
Sud-Ouest (?),entre le village el le bois. Quelques-unes 
de nos pièces furent démontées, beaucoup ‘de canon- 
niers et de cavaliers furent blessés (3). 








Récit de Jomini, — Jomini a donné de cet épisode de la 
bataille un récit détaillé qui doit être fort exact; mais 
il appelle « plateau de Krumbach » la position qui était 
occupée par l'ennemi, tandis qu'il devrait plutôt la 








(1) Dans son rapport à Moreau, Lecourbe parle de 20 pièces. Dedon 
aîné décrit avec détails (Loc. cit. p. 478), la situation dans laquelle sc 
lrouvait Montrichard à ce moment, et dil que les Autrichiens dispo 
saient de 25 pièces : « La division Montrichard se dirigeant sur Mess 
kireh par Krumbach, déboucha aver beaucoup de peine par une roule 
resserrée entre des bois épais, l'ennemi ayant rassemblé vingt-cinq 
pièces de canon sur une hauteur en avant de cetle ville, qui domine 
et enfile celte route. » Il ajoute en note : « L'ennemi avait une 
artillerie infiniment plus nombreuse que la nôtre; celte dispropor- 
tion rontribua à faire ressortir avec plus d'éclat la bravoure et le 
sang-froid de nos tronpes. » 

(@) Les rapports el documents français n'indiquent pas exac- 
tement l'emplacement de ee plateau: mais l'Œst. milit. Zeitschrift 
{t: 11, pe 44) dit bien que l'avant-garde do Nauendorf avait été rejetée 
« sur la hauteur découverte qui est entre Messkireh et la lisière du 
bois qui esl en avant », et que l'artillerie du détachement de sou 
tien était élablie sur ect emplacement. 

D'autre part, le Plan de la bataille de Mrs qui accompagne 
le Précis des campagnes de l'an VILE et de lan IX de l'armée du 
Rhin porte cel emplacement d'une manière lrès apparente ; le plateau 
dont il s'agiL est bien celui qui se Lrauve entre Messkireh el le bois 
de Krumbach, el. que traverse la route, Mais le plan el se légende 
portent sur le plateau beaucoup moius d'artillerie autrichicune que 
ne le diseut les documents. On lil en etat : « D. Cinq pit canon 

1sement placées sur le revers d'un mamelon, qui servaient à 
de pivot pour son centre ». 
{31 Lecourbe à Moreau, Memmingen, 23 foré: 

Caur, où 1800 er At, 
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désigner sous le nom de « plateau de Messkireh », 
d'après la distance respective qui la sépare des deux 
villages. Cette restriclion faite, voici comment il s'ex- 
prime : 

« Aussitôt que le général Kray fut instruit de l'ap- 
proche des colonnes françaises, il se porta sur le 
platean de Krumbach, où il fit déployer 18 bataillons, 
et placer 25 pièces de canon, de manière à défendre le 
ravin (1) par des eux croisés, et à balayer tout ce qui 
voudrait déboucher de la forêt; enfin, quatre bataillons 
de renfort furent envoyés à l'archidue Ferdinand (2. 
auquel on expédia l'ordre de forcer sa marche pour se 
réunir au gros de l'armée. Vers neuf heures, le 
général Montrichard pénétra dans les bois de Krumbach 
et, après en avoir chassé l'infanterie légère de l'enneini, 
s'avança À la lisière en face du ravin (3}:mais, à peine 
























LL) Ge ravin est certainement un ravin ayant la direction Sud-Ouest 
Nord-Est, el qui aboutit à L'Ablach, à Messkirch même ; il ne 
porte pas de nom sur la carte de l'ancienne Souabe publiée par le 
Dépôt de la guerre en {RIS el est désigné sous le nom de Efti si 
celle de Reÿmann. La position occupée par les Autrichiens se Lrouve 
Is Lenaient La hauteur comprise entre le ravin d'Elli 
el celui qui, de Heudort, va Messhireh, et sur laquelle passe la route 
de Tuttlingen à Messkireh; celle hauteur demie le bois que traverse 
a route de Krumlaeh à Messkiveh, el le plalvan découvert qui s'étend 
entre ce bois et la ville, 

(2) Pourquoi des bataillons « de renfort vl'archidue Ferdinand, qui 
derrière loi à l'Ouest que l'avant-garde de le division Ney, 
peu agressive d'ailleurs, et qui n'était pas encore aux prises avec les 

Sene? Junini veut-il parler des bataillons 


du corps de r 
pour renforeer l'aile drnile vers Heudort?… Kraÿ at-il eu 
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l'avmée francaise, où bien ail voulu simplement établir 
sa diaison avne l'archidue Ferdinand? Ce sont autaut d'hypothèses 
entre lesquelles on ne saurait se prononcer avec certitude. 

6) C'est la lisière Nont-Est din Lois, qui, sur la rarte du Dépôt de 
la guerre de LRU eÙ presque perpendiculaire à la direction de La 
route Krumbach-Messkireh, 
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la tète de sa division élait-elle démasquée, que le 
feu roulant des batteries placées sur l'escarpement 
opposé l'obligea à rentrer précipitamment 
forêt (1). 

« Lecourbe, voulant alors brusquer l'attaque de cette 
position, fit avancer 18 pièces (2), pour éloigner colles 
du prince de Lorraine, et ne laissa au bord du bois que 
deux bataillons d'infanterie (3): trois régiments de cava- 
lerie (4) marchérent déployés en ligne, afin de protéger 
l'établissement de l'artillerie {5). Cette tentative devint 
encore inutile; la cavalerie française, battue de front et 
d'écharpe par un feu meurtrier, se vit obligée, après 
avoir essuyé de grandes perles, à chercher un refuge 
dns le bois qu'elle venait de quitter; ee ne fut qu'avec 
peine qu'on parvint à sauver les piéces, dont la plus 








ans La 














Lies balleries pla 
d'entilade les troupes 4 

@°£e chiffre de 48 pièces parail être exact. IL es en ciel donné 
aussi par la légende du Plan dr In bataille de Messkireh (A. En, 
carton &a), qui porte : « E. Dix-huil piéces de canon mises en 
terie au centre de Ia ligne des Français pour démonter lu: 
de l'ennemi, el altirer son attention sur ce point que l'allaque 
droite se préparail (sic). n 


























re et du 3° bataillon de la 
aillans 


n'avaient fail que suivre le mouvement en avant de l'artillerie et du 
# hussards, 


AJ y avait à rome régiments de cavalerie : Le 9 lnssards à 
Sion Montrichard), le 41° dragons et le 12 chasse 
sul, réserve de l'aile droite et les carabiniers de d'Hautprut 
mn decavalerie du corps de résevei; ee furent sans dontr les 
ts de Nansouts el d'Ilautpiout qui lurent chars 
lissement de l'artillerie, 
le arüllerie u'avait pas d'emplacement Favorahte sur lequel 
elle pût mettre ses pièces en batterie: elle devait chercher à <'ins- 
taller sur le dos d'ane par lequel passe la raute altant à Messhireh, 
#1 ee aux batteries eunerni à-dim Ice au N 
veition était complétement sous Le leu des Autriéhionse 








eurs divisent Nate 








sde protéger 
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grande partie ful démontée, el les canonniers mis hors 
de combat (1). » 

Le récit de Jomini, qui est certainement exact dans 

ses grandes lignes, montre quelles difficullés rencontra 
Monirichard; l'attaque dont il était chargé ne pouvait 
réussir sans l'intervention de troupes agissant par des 
mouvements laurnants, la position devant laquelle il se 
trouvait élantx inabordable de front (2). » C'esl pour cela 
qu'il dut attendre que Vandamne ait progressé vers 
Messkireh; c'est pour cela aussi que Lorge fut envoyé 
vers Heudorf. 
i Heudorf était pris, les Autrichiens devaient néces 
#airement abandonner la forte position qu'ils oceu- 
paient entre les deux ravins: car, par celui d'Heu- 
dorf, leur artillerie et les troupes qui la soutenaient 
éluient pris à revers, et se trouvaient enlre deux 
feux. 

Pendant que Vandumme et Lorge avançaient, Mont- 
richard, qui ne voulait pas reculer, dut subir sur place 
le feu de l'ennemi (3. Ses troupes, en ectle occasion, 
furent admirables : le 9 hussards, le 1% chasseurs, le 
Le dragons et les carabiniers essuyérent le feu avec 
le plus grand calme {4}: les 3%, 10% et 84° montrérenl 














{1} Jowiui, doc. eit., L XIE, pe 146 et 447. 

(2) did, p. 147. 

G) Bull. hist. de Parmée du Hhin : « Aueun corps ne put 
déboueher. Néanmoins, Wute l° la Visi 
bois, à droite et à anche de Ia gr » Jomini dit au: 
COLA PEUR FL EN division Mantrielard resla formée en colonne 
ans da Corét, prôte à déboucher au premier instant favorable. » 

Gi Lecourbe à Mur floral. — Le Bull. Ris. s'exprime loi 
en termes l'or élogienx pour £es lroupes : « Le 9* de hussards, 
2 de chasseurs, 117 de dragons alisérent avec ces braves demi- 
br les. Les carabiniers furent tenjanrs les mêmes : immobiles 
sms Je fon, irrésistibles dans l'attaque! », — Voir le rapport sur lo 
batiille de Messkireh siené Dessolle, 
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de leur côté le plus grand sang-froid (1) : « elles 
manœuvrèrent comme sur la place d'armes (2} », di le 
Bulletin historique. 





Jonction avec Vandamme. — Enfin, la division Van- 
damme (1) déboucha sur les hauteurs qui avoisinent 
Messkirch (3), pendant que la division Lorge (3) 
arrivait de son côté à la hauteur d'Heudorf. Dès 
que Molilor se fut emparé du faubourg de Mess- 
kirch, quelques pièces mises en balterie au-dessus du 
ruisseau prirent à revers les troupes autrichiennes qui 
occupaient le plateau en face de Montrichard (4). Celui- 
ci prit alors l'offensive : l'instant était propice el 








{t) Lecourhe À Moreau, rapport, 23 floréal an VUL : « Les 37°, 109, 
el 84: montrèrenL le plus grand sang-froid et Le plus grand courage. » 

(2) On lit dans les Mémoires de Saint-Cyr, 1. Il, p. 194, nole 1: 
« On voit avec peine que tant d'efforls, de bravoure et de persésé- 
rance, ne pouvaient amener de résultats satisfaisants. » La position 
qu'oreupaient les Autrichiens était en effet formidable et à peu près 
impossible à enlever de ce côlé; mais elle devail forcément être éva- 
enée si les troupes françaises réussissaient à s'emparer de Mess- 
kireh. 

(3) Bull. hist. de l'armée du Rhin. Cotle division déboucha, dit-il, 
« sur les hauteurs à droite de Messkireh »; il s'agit Lrès probablement 
des hauteurs au Sud-Est du village, sur la rive droile de PAblach. — 
Cependant, Jomini dit que Molilor « attaqua de front sur Lrois 
colonnes, pendant que deux bataillons passaient l'Ablach et se dirit 
geaient vers la gauche du prince de Lorraine. » (Zor. cit. L, XIII, 
p. 449). L'Œst milit. Zeilsch. [L. I, p. 15) dit aussi que Vandamme 
détarha « ein Paar Bataillous rechts über die Ablach gegen Menningen, 
um den éstreichischen linken Flügel zu umgehen. » 

{8j Jomini, Loc. eit., L. XEM, p. 449. Cette indication est confirmée 
par la légende qui accompagne le Plan de la bataille de Messkirch. 
Les plans de Blein et de lalbois donnent ce mème renseignement. 
Molitor, dans sa etre à Lecourbe (Klosterwald, 16 lloréal) et 
son Précis des opérations du général Molitor (p. 245), dit que toute 
l'artillerie de Ja brigade avail élé démontée, dés son apparition 
sur le champ de balaille. Ce furent donc d'autres pièces de la di 
Vandamme qui furent mises en balterie à ce moment, 
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le mouvement en avant était d'autant plus néce: 
que les Autrichiens défendaient Messkirch avec acharne- 
ment contre Vandamme (1). 

Montrichard forma quatre colonnes, qui sortirent 
toules du bois dans le plus grand ordre, poussérent 
devant elles les Aulrichiens, el « s'emparérent du 
fameux plateau qui couvre Messkirch (2). » Ces troupes 
arrivèrent bientot dans Messkirch, ct firent leur jonc- 
tion avec celles de Vandamme « au milieu de la 
ville (3) ». 

Les Autrichiens, malgré les perles qu'ils avaient 
éprouvées dans le combat des rucs de Messkirch, se 
retirèrent en assez bon ordre, sous la protection de leur 
nombreuse arlillerie; ils allérent prendre position sur la 
roule de Sigmaringen, près du village de Rohrdorf, 
qui fut leur poinl de ralliement. Cependaut une partie de 
leurs troupes s'élaieut relirées sur la rive droite de 
l'Ablach,oceupantleplateau situéà proximité de la grand' 
route de Messkireh à Mengen, dans sa partieau Sud de 
celte roule. Le général Schiner fil marcher une de ses 
colonnes dans ectte direction, et lui fil occuper la partie 
du plateau qui se trouve au Nord de la route; ily avait 
là un bois dont ses tirailleurs s'emparérent (4). 

L'infanterie de Montrichard s'installa, comme celle de 























{1 Joint: « Les Autrichiens dispulaient encore la ville avec nehar- 
nemeut ». — Cf. Molitor à Lecourbe, Klosterwald, 16 floréal an VII: 
« L'ennemi résiste et fait bonne contenant: 

(2 Bull. hist. de Larmée du Rhin. — Jomini décrit ainsi la prise 
Franchirent le ravin, assailli- 



















Lean sans leur donner le t 








De 149). 
3) domint, le, cit. L. 
(3) Bull. hist. de L'armée due Rhin. Cu bois est bien marqué sur la 
carte du Dépôt de la guerre publiée ent SEX. 
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Vandamme, sur lea hauteurs au Nord de Messkireh, cou- 
verte par la eavalerie do d'Haulpoul el Nansouty (1j; 
comme les troupes étaient harassées de fatigue, les 
engagements jusqu'au soir furent peu importants (2) 

Cependant, vers cinq heures du soir, l'ennemi ayant 
cherché à tourner la division Lorge (3°). et ayant voulu 
la forcer à abandonner le village de Heudorf dont elle 
s'élail emparée, Montrichard se senlit lui-même mena 
dans la position qu'il occupait entre Heudorf el Mess- 
kirch; aussi envoya-t-il Irois bataillons aux ordres du 
général Schiner soutenir le général Lorge à Heu- 
dort (3). ; 

Vers le Nord et le Nord-Est, c'est-à-dire dans la direc- 
tion de Messkirch, ses tirailleurs s’élaient déjà avancés 
dans la plaine, avec quelques cavaliers du ® hussards; 
il jugca prudent, en voyant les Autrichiens prononcer 
vivement leur mouvement sur notre gauche, de les faire 
soutenir, et il leur envoya à cet effet une partie de la 
cavalerie de réserve. Les troupes se muintinrent là 
jusqu'à la nuit; chaque demi-brigade se rungea alors en 
ordre de bataille au Nord-Ouest de l'Ablach, et les 
avant-posles furent établis à une distance suffisante 
en avant des troupes pour qu'elles n'aient pas à eraindre 
une surprise (4). 

La ® division avait fait dans 

















cette journée des pertes 








Qi Gif. Jomini, Loc. ei, L. XII, p. 150. 

€) Molitor écrivait néanmoins quelques jours après à Vau- 
damme : « Montrichard et nous, nous emparons bientôl après de la 
posilion en avant de la ville. Nous mous y sommes maintenus avec Le 
néral Laval, malgré les efforts inouis que fi l'ennemi pour nous en. 
déloger. » (Molitor à Vandamme, lavensburg, 19 floral an VII). 
Molitar faiL sans doute allusion au combat opiniâtre qui précéda la 
retraite des Autrichiens, car dans l'après-midi, ceux-ri ne firent pas de 
relour offensif vers Messkireh. 

(39 Bull, hist. de l'arme du Rhin. 

di bd. 
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sensibles, puisqu'elle comptait 59 morts, 468 blessés 
el 170 prisonniers; elle avait eu de plus 49 chevaux 
lués et 35 blessés, Ces pertes étaient dues surlout à la 
canonnade terrible que les troupes avaient été obligées 
de subir en attendant l'entrée en ligne des divisions qu 
les encadraient à droite el à gauche; leur conduite avait 
êlé superbe, et les actes individuels de courage avaient 
été nombreux (1). 


La division Lorge. — La 3 division (Lorge) partit de 
Ja position qu'elle occupait au Nord-Ouest de Siockach, 
vers Mahlspüren, pour se porter sur Krumbach (2); la 
division Montrichard (2) était arrivéc avant elle sur le 
théatre de la lutte, et attendait son secours dans le bois 
qui se trouvait à gauche de la route de Krumbach 
à Messkireh (3). 

Le général Lecourbe, qui jusqu'à ce moment était 
resté avec la division Montrichard, comprit que le sort 
de la bataille allait se décider sur sa gauche, el alla 
donner lui-même ses ordres à la division Lorge (4). La 








{4 « Toutes les troupes ent parfaitement fait leur devoir : il a été 
néanmoins désigné le ritoyen Frenet, tambour à la 47° demi-brigade, 
pour avoir été chercher au milieu du leu son capitaine blessé qui élait 
au pouvoir de l'ennemi, et l'en avoir délivré en le transportant sur 
son des, jusque hors de danger. Le citoyen Antoine Saint-Abin, 
charretier de la 5° comparnie d'artillerie légère, a été avec deux 
chevaux chercher une pière de canon au milieu de l'ennemi; quoique 
V'avant-train en MÔL cassé, il d'en est pas moins parvenu à le ramener 
À la division. » (Bull, hist. de l'armée du Rhin). 

2) Cetm divisiondnt prendrela grand'route de Slockach à Messkireh 
qu'avail suivie la division Montrichard. 

(3) Pour bien se rendre comple de l'état des lieux en 1800, il est 
Lon de voirla carte de 4818, sur laquelle lesanciens bois sont marqués. 

43} « Jusqu'alors la division Montrichard était seule en mesure; 
je me portai à la gauche q réellement le point le plus 
imp: et dont les altaques devaient décider de l'affaire, » 
ILecourbe à Moreau, 23 floréal.) 
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mission première de celle troupe élail, après son 
arrivée à Krumbach, de s'étendre vers l'Ouest sur la 
chaussée de Neuhausen (1) pour déborder le flanc droit 
de l'ennemi. Lecourbe lui désigna un objeelif plus précis 
et plus rapproché de Messkirch : Heudorf, et il lui 
ordonna de s'en emparer. 


Altague de Heudorf. — Les troupes de Lorge entrè- 
rent dans le bois; en arrivant à la lisière Nord, elles se 
trouvèrent surle flanc droit de l'ennemi. Ce mouvennent 
fut exéeuté aussi rapidement que le permirent les diffi- 
cullés du terrain, sans doute pour ne pas la 
longtemps la division Montrichard dans la posilion dan- 
gereuse qu'elle occupail, el pour lui permetire de se 
porter en avant. 

Lorsque l'infanterie déboucha dans la plaine, elle se 
trouva exposée au feu de 12 pièces d'artillerie; néan- 
moins la 10" légère et la 38 se déployèrent, tandis que 
la 67, suivant la lisière des bois, gagnait de plus en 
plus du terrain sur le flanc droit de l'ennemi, De son 
côté, Kray massait des forces sur ce point els’étendait 
vers l'Ouest (2). Heudorf élait fortement défendu, « par 
l'élite de l'armée autrichienne », selon Lecourbe (3). 











14) Lecourbe à Morcau, 23 floréal. — On lit dans les Mémoires 
de Napoléon : « Lecourbe mareha sur Messkireh sur Lrois colonnes : 
Vandamme À la droite sur Klosterwald; Montrichard au centre, 
appuyé par la réserve de grosse cavalerie; Lorge à la gauche, par 
Neuhausen; il couvrait ainsi un front de deux grandes lieues. » 
{Tome VI, p. 265 et 268). I est bien certain rependant que Lorge 
n'a pas passé par Neuhausen. 

(2) Kray avait, d'après l'Œst. milit. Zeitsek. (LIL, p. 15), retiré 
beaucoup de forces de son centre pour les porter vers Ileudort. 
Selon Jomini, il s'était étendu plus loin encore vers l'Ouest, paur 
88 lier à l'archidue Ferdinand : « Douze bataillons bavarois el autri- 
chiens furent dirigés entre Worndorf et Buchheim, » villages respec- 
livement à l'Ouest de Jicudorf el Thalheim (Loc. rit. L XIU, p. 168). 

(3) Lecourbe à Moreau, 23 floréal. 
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Deux bataillons de la 16* légère s'élancent à la baïon- 
nette, et s'emparent du village; mais bientôt les Autri- 
chiens le reprennent (1); nos balaillons reviennent 
encore à ln charge; la lutte esl acharnée. 

Les Autrichiens cherchent à déhorder la gauche de 
Lorge. Mais re général lait donner la brave 38: sous les 
ordres de Goullus : cette demi-brigade s'avance avec le 
plus grand calme, malgré la mitraille dont elle est 
criblée par 7 ou 8 pièces nutrichiennes; elle emporte le 
village, elle poursuit même sa course jusque dans le 
el sur le plateau qui se trouvent au Nord de 
irch, coupant ainsi la ligne de l'ennemi. 

Cependant les Autrichiens font de nouveaux efforts: 
ils rejettent encore nos troupes hors du villag 

La 6%, qui s'est dirigée vers la droite de l'ennemi, 
arrive enfin; la 38° se rallie, charge une seconde fois, 
eulbute les bataillons de grenadiers hongrois qui défen- 
daient le hois, et met en fuite la cavalerie autrichienne 
dans la petile plaine de Messkirch (2. Mais le village 
de Heudorf ne nous est définitivement acquis que 
lorsque le chef de bataillon Devillers, à la lêle de 
4 compagnies de la 10e légère, s'est emparé du bois 
ü Nord du village; c'est ce bois, en elfet, qui élai 























113 Bali, hist, de l'armée du Rhin. — Jomini raconte ainsi cet épi 

sode : « Le général Lorge mil à la hâte ses troupes en bataille en 
face de Heudout, et lança sur le village la 10° légôre, qu'il fit sou- 
tenir par sa cavalerie. Celle eulonne parvint aux premières mai- 
sons, tt allait s'} les masses ennemies soulenues 
par leurs batteries de position, l'attaquant à l'improviste, la débus- 
quèrent des jardins, et la rujelérent en désordre sur le reste de la 
division. cit, Le UD pe 148) 
3 Horéal an VIII : « La 38° charge 
que dans une petile plaine, est 
able que ce soit précisément parce que la 
Lronvail aux prises avec notre infanterie 
de, qu'elle lat oblizée de se retirer. 



























cavalerie autr 
dns une plane 
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le refuge des réserves de l'ennemi, el c'est de là qu'é- 
taient parties les contre-attaques qui, à plusieurs reprises, 
avaient repoussé nos troupes déjà viclorieuses (1). 

Pendant que la % division s'emparait ainsi de Heu- 
dorf, les divisions de Vandamme ct de Montrichard 
étaienl entrées à Messkirch. L'aile droite française 
aceupait donc toute la ligne Messkirch-ITeudorf, lan- 
dis que l'ennemi se retirait au Nord vers Rohrdorf, sur 
la route de Sigmaringen (2}, et vers Engelswies (3). 











Une contre-attaque de Kray.— Le combat, qui avail 
à peu près cessé du côté de Messkirch, où Vandamme 
était fortement installé, continuait toujours furieux à 
Heudorf. 

Kraÿ, qui avait retiré des troupes de son aile droile 
pour Les porler à Heudorf, pensait probablement que le 
corps de Lecourbe était isolé, et voulait déborder sa 
gauche pour le séparer du reste de l'armée fran- 
çaise (4). 

Ses projetsfurent servis par l'arrivée de l'archidue Fer- 
dinand, dont la tête de colonne parvint à Buchheim, 
vers 2 heures de l'après-midi : l'archidue voyant que, 
si les Français élaient victorieux, il risquait d'être 





{1) Bull, hist.de l'armée du Rhin, — Jomini (Loc. cit... XI, p.148 
et 149) donne un récit plus vague, mais qui concorde en Lous points 
avec celui résultant du Bull. hist., des Cahiers de Correspondance 
el des Rapports; toutefois, il dit que « toute la division Lorge 
savança en même lemps au soutien de cette brigade (48e et 67%), 
et emporla, non seulement le village, mais entore la Lète des bois 
qu'occupaient les réserses autrichicunes, » . 

@ Lecourbe à Moreau, 23 floréal. 

(3) Œst. milit. Zeitschrift, L. M, p. 16. 

{5 Tous les documents des Archives Françaises indiquent ce mon 
sement général de l'armée autri vers la gauche de Lecmurbe, 
L'Œst. milil. Zeitsch., au contraire, ne parait pus dive que Kraÿ ail 
eu un dessein délerminé en attaquant la division Lorge. 
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séparé du gros de l'armée, se décida à murcher sans 
relard au combat, el, avec 10 bataillons et 25 esca- 
drons, il se dirigea sur Altheim. Riesch, de son 
côté, voyant le mouvement en avant de l'archidue, 
prit 3 bataillons et 7 escadrons, se joignit à G esca- 
drons de hussards de Meszaros, qui faisaient partie 
de l'avant-garde de l'archidue arrivée à Thalheim, 
et se lança à l'attaque de Thahnühle, entre Heudorf el 
Messkirch. 

Les troupes de Lorge furent atlaquées de la manière 
la plus vive; ce fut, suivant Jomini, la réserve que 
Kray avait envoyée de Rahrdorf, sur Heudorf, qui leur 
porla les premiers coups : 

« Deux bataillons de grenadiers se dirigèrent sur le 
bois où s'appuyaient la division Montrichard el la droile 
du général Lorge, pendant que 6 autres, précédés par 
16 pièces de canon, marchaient sur l'extrême gauche 
de ce dernier, dans la direction de Bietingen (1). Celte 
manœuvre, soutenue par les Bavarois, qui descendirent 
de Buchbeim sur Altheim, réussit parfaitement. Les 
iroupes de Lorge, débordées sur leur flanc, éerasées 
par le feu de l'artillerie, ne purent résister au choc de 
celle colonne d'élite, à laquelle le défaut de munilions 
les empêchait de répondre; elles furent renversées sur 
tous les points (2). » 

Pourquoi Kray a-t-il dégarni sa gauche pour renfor- 

combatlaient près d'Heudorf? C'est 

















it de Jomini au sujet de celte attaque concorde parfaite- 

ment avec le Aapport de Dessolle sur la bataille ct avec le Bull. 

hist, de l'armée du Rhin. Ces six balaillons arrivèrent sur l'extrême 

qui, pressé par des forces supérieures, battit en 

retraite; puis ils se Lrouvérenl sur le flanc des divisions Delmas et 

Bastoul du corps de ï ent sur Je champ de bataille. 
42 dominé, ne, cit, & XII, pe 150 et fil. 
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que « par Jà se trouvait interrompue, non seulement la 
communication avec l'archidue Ferdinand à Neuhausen, 
mais encore celle avec Pfullendorf el Sigmaringen (1). » 

L'archidue Ferdinand eut les mêmes craintes que 
Kray; e'est la raison pour laquelle les corps détachés 
à la droite de l'armée autrichienne arrivèrent sur ce 
point peu après les renforts venus de l'aile gauche. Il 
est évident que la division Lorge pouvait difficilement 
résister à un pareil afflux de troupes (2). 

La gauche de Lecourbe eûl été en fort mauvaise 
poslure sans l'arrivée successive des divisions de 
Moreau (3), qui vinrent rélablir le combat au moment 
où les Aulrichiens prenaient l'avantage. Il esl certain 
que l'intervention inattendue de l'archidue Ferdinand 
produisit une grande impression sur les troupes fran- 














(D Précis de In campagne de 1800 duns (a Souabe, la Bavière et 
l'Autriche, rédigé sur les lieux par un officier de l'Etal-major de 
l'armée impériale, traduit de l'allemand par Ch. L. Sovelinges; se 
Louve imprimé à la suite de l'Histoire de la campagne de 4800 
en Allemagne el en Halie, par M. de Bülow, officier prussien, p. 250. 

(2 Le Précis de la ump. de 4800 raconte ainsi l'intervention 
des troupes de l'extrême droite vers Heudor : « Le corps du général 
Gyulai et la brigade bavaroise, ayant dispulé à l'ennemi les han- 
leurs de Burhheim, Worndorf, ele., et l'extrémilé de la gauche 
des Français n'ayant pu avancer que difficilement, à cause du ler 
rain, l'archiduc Ferdinand eut le temps d'effectuer sa retraite de 
Neuhausen, de dégager l'aile droite de l'armée impériale et d'opé- 


















{3} Ce fail résulte de Lous les documents el des Mémoi: 
cicrs de l'époque. La eunduite de la division Lorge fut adi 
te journée : « La division Lorge élait évidemment trop 
faible pour combaltre le grand nombre de troupes chargées de la 
défense de ee point tHeudort): le succès nrëme qu'elle venait d'obte 
mir pouvait la compromettre si de nouvelles Lroupes ne venaient 
promplement à son secours. En alleudant l'arrivée du rorps de 
Moreau, celle division ne pouvait compler que sur l'excès de son 
courage, qui heureusement ne l'ahandouna jamais, el lui prorura 
de nouveaux succès. »!Saint-Cyr, démoires, L. Il, p. 495, note :1)!. 
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caises. La division Lorge ayant à combattre les troupes 
de Kray vers le Nord, etse voyant attaquée aussi par 
l'Ouest et même par le Sud, s'imagina que les Autri- 
chiens avaient manœuvré por l'envelopper; il y eut 
quelque désordre dans ses rangs (1). Les Autrichiens 
purent croire un moment qu'ils tenaient la victoi 
lorsque Riesch fit son audacieuse altaque (2). 

Le mal ne fut que de courte durée, grâce à l'arrivée du 
corps de Moreau, ct.les Autrichiens durent engager une 
nouvelle el terrible bataille (3: la division Delmas 
après avoir rallié les Lroupes de Lorge qui avaient pl 
rétablit le combat sur ce point ct repoussa l'ennemi (Hi. 
A huit heures du soir, les Autrichiens étaicnt baltus, ct 
la division Lorge pouvait bivouaquer sur le champ 
de balaille. 

Celle division avait eu à souffrir pendant toute la 
journée du feu de 12 pièces de canon, auxquelles elle 
ne pouvait pas imposer silence : son artillerie Ini avait 
en effet élé « enlevée avant l'action (5) », el elle 
n'avail eu en remplacement que quatre pièces, qui 
Hientôt cessérent de tirer faute de munitions. 

L'adjudant-général Mangeat avait été blessé légire- 
menl;ses adjoints Bonnefoy et Favery avaient été faits 






























LU Bull, hist. de armée du Rhin 
4j nt. mitit, Zreeh, Le I pe 16. — Celte attaque Fal commencér 
pau esradrons de Mess sillon de l'arehidue Ferdinand et 
une battcrie à cheval. 
Gi Lecourbe à Moreau, 23 foréal an VI. 
LE Bull, hist. de l'arme du Rhin 
Loi. Le Lerme indique Lien que c'est par ordre supér 





os, 1 








F que 





l'ennemi. Haüleurs, Le Bulletin histurique, lorsqu'il raconte 
traversés du bois de Messkireh par toate l'amtillerie de Ja 2 division 
el de R réserve, veut parler sans dontede l'adillerie de la division 
Li 
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prisonniers et le général Bontemps avait eu son cheval 
tué sous Imi (1); le che: de brigade de la brave 38°, 
Daumas, avait ëlé blessé (2). 

La division de réserve de l'aile droite (Nansouty) fut 
réunie dans cette journée à la division de Montrichard 
division}; elle suivit la même route qu'elle {3) et 
contribua à enlever le plateau de Messkirch; les Lalail- 
lons de grenadiers repoussèrent l'ennemi qui s'était 
avancé sur le plateau par le bois de Rohrdorf (4); 
ee furent eux d'ailleurs qui défendirent la position, 
avee l'appui de la division de cavalerie du corps de 
réserve, jusqu'à 9 heures du soir (3). 

La lutte entre l'aile droite el les Autrichiens avait 
été extrèmemenL vive. On s'élait battu des deux côtés 
avec acharnement, et Je nombre des attaques et cantre- 
atlaques qui avaient élé livrées, particulièrement 
autour de Heudorf, prouve qu'aucun des deux adver- 
saires ne voulait abandonner un pouee de Ï 
« Jamais bataille n'a été plus terrible et plus sanglante, 
écrivait Lecourbe: toute la journée, mon corps d'armée 
a eu à combattre toule l'armée autrichienne, qui s'est 
relirée en bon ordre et nous a laissé 1.200 à 1.300 pri- 
sonniers et 900 blessés : la bravoure el l'intelligence 
$ généraux et des troupes esl au-dessus d'éloges (F 












































1 But. List. de L'armée du Rhin. Le apport semé de Drssolle 
di deux rhesaus tués sous lui. 

{21 rapport siyné de Dessoll 

3j dominé, lo, cit. L'XUL pe Lai 2e les grénérans Montrichard, 
Nansouty 6€ d'Hautpoul S'avaneérent par ke chanssée de Stackarh, » 

(Le Bull, hist. auquel sont empruntés res renseignements, dit 
que l'ennemi avail « fait une pointe dans le bois qui était à notre 
gauche, » La carte du Hépôt de la guerre de H818 montr ut 
que est du bois situé au Sud-Ouest de Robrdurf qu'il <a 

St Bull. hist, de armée du Rhin 

{6 Lseourhe à Morsau, Memmingen, 23 Moral. 
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Lecourbe signalait particulièrement à Moreau le chef 
de brigade Daumas, blessé pour la seconde fois. 
et demandhit pour lui le grade de général de brigade (1); 
il vantait le talent des généraux Nansouty et Espagne, 
commandant deux brigadès de cavalerie (2. Le 
12 de chasseurs, le 11° de dragons, le IS de cava- 
lerie, les cuirassiers et le 9° de cavalerie avaient, 
disait-il, parfaitement exécuté leur mouvement; la 
38* ct la 67* s'étaient couvertes de gloire (3). On 
étonne que le commandant de l'aile droite oublie dans 
ses éloges la 10° légère, à laquelle, d'après le Bulletin 
historique, revient une bien belle part dans la victoire. 











Le corps de réserve avait, suivant les ordres du 
général en chef, à se porter en seconde ligne, derrière 
l'aile droite; à cet effet, les trois divisions devaient em- 
ployer des chemins à leur choix, mais laisser libre la 
roule de Stockach à Krumbach, réservée à Locourbe. 

Soit que les divisions n'aient pu trouver de chemins 
de traverse allant dans la direction convenable, soitque 
ces chemins aient été impraticables, elles sui 
toutes trois la grand'route qui leur élait interdite (Ai, 























(4) Lecourbe à Morcau, Memmingen, 23 flortal: 
sade Daumas, blessé avec moi pour fa seconde foi 
voure elle calmiede ect officier; si ces blessures 
sieos, je vous di 


Le brave chefde bri- 
en n'égale la bra- 
ermettent de conti- 
ane pour lui le grade de général de 














L éloge de Nansouty et Expar 
Rapport signé par Dessolle el dans le But. his. 

31 LL est Loujaurs question dans les rapports de « la brave 38° ». 
€) On lit au bas de l'ordre un général Dessolle au général Del 
At de a note suivante : « N.B, Le 
ee par ke route de Slockach à Krum- 
que es généraux Baston! et lichepance, » 





est répété dans le 
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mais après le passage de l'aile droite. L'obligation de 
laisser défiler devant elles deux divisions de Lecourbe, 
d'autres raisons peut-être (1}, relardèrent beaucoup leur 
départ dans la matinée. Moreau ne mit en marche les 
troupes sous ses ordres qu'en entendant au Join la canon- 
nade de Messkirch (2). Les divisions, parlant successive- 
ment à des intervalles assez longs (3), ne pouvaient 
entrer en ligne que l’une après l’autre. 








Delmas attaque Krambach. — La 1" division, com- 
mandée par Delmas, arriva vers Krumbach assez tard 
dans la matinée, alors que les divisions de l'aile droite 
étaient déjà engagées. Elle se porta de suite en 
avant pour Les souleuir etse trouva aux prises avec les 
troupes de l'archidue Ferdinand, qui avaient repoussé 
Lorge. 

Vers 3 heures de l'après-midi, elle altaqna le village 
de Krumbach ‘et s’en empara (4j; la 108 ot le 6° de 
cavalerie se portèrent vers l'Ouest; les troupes lullèrent 
toute la soirée contre les Autrichiens. 

Les deux corps d'armée de l'aile droite et de la réserve 
« formaient alors, écrivait le général Dessolle dans son 
Rapport, un angle très oblus dont la division Delmas 
formait le sommet: c'est là aussi que l'ennemi dirigea ses 
plus grands efforts. Le terrain oceupé par cette divis 






















(1j Saint-Cyr écrit daps sex Mémoires 
qui ne s'alendait pas à rencontrer d'énnem de Ii et sur 
d'emplacement qu'il destinait à son armée, ayant peut-être quelqi 
distributions à faire à ses Lroupes, où pour d'autres raisors incon- 
nues, avait retardé Jeur départ. » 

) Jbid., p. 186 : « Ce ne fut que lorsqu'il (Moreuu) entendit 
une vive eanonnade qu'il les mit préripitamment eu route. » 

















43} bid., p. 186 : « Ces divisions, mises en marche à des intervalles 
assez Longs. ». L'Œst. mil. Zeisch. fait d'ailleurs ha mème 
remarque, 

it) Bull. hist, de l'armée du Rhin. 

Casr. ve 1800 ex Au +, 1 9° 
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était couvert, coupé et extrêmement diffcile; le général 
en chef en retira toute la cavalerie qu'il plaça à la 
gauche (1). » 

Les Autrichiens essayèrent tout d'abord de culbuter 
la droite de la division Delmas. Cctte division, voyant 
Lorge en difficulté, avait effectué un changement de 
front à gauche, el occupé la trouée d'Heudorf que la 
retraite de la 3 division de l'aile droite laissait libre (2). 
Elle avait jelé des troupes dans le bois de Krum- 
bach-Heudorf (3), dont les Autrichiens se croyaient 
déjà les maîtres (4); elle avait pu per là se mettre 
en liaison avec la division Lorge el couvrir son rallie- 
ment. 

C'est alors que sc dessina la furieuse attaque de 
Riesch; le 1 bataillon de la 14° et les deux bataillons 
de la 50 furent un moment cernés dans la pointe du 
bois qui se trouve près de la route Messkireh-Krum- 
bach, et ils faillirent être faits prisonniers (5); mais la 46e, 
envoyée sur ce point, repoussa l'ennemi avec tant 
de vigueur qu'il se décida à porter ses efforls sur la 
gauche de la division (6). Les Autrichiens cherchaient- 
ils, comme le crut Dessolle (7), à séparer la division 
Delmas de la division Bastoul, ou voulaient-ils tourner 














{4} Rapport signé Dessolle. — L'Œst. milit. Zeifschrift parle ausst 
de « l'angle ohtus » que formaient les deux corps. 

(2) domini, le, ci XIE, pe 452 

&) Ce hois est forL bien marqué sur la carte du Dépél da la guerre 
publiée en 1818; il couvre les hauteurs entre Krumbach, Mess- 
kirch, Heudorf el Rohrdorf. 

(4) Jomini, de. eil., &. XI, p. 454 :« les grenadiers aulrichiens, 
en poursuivant les troupes de Lorge, eudus maftres du bois 
qui se trouve sur le chemin de Neuhausen à Messkirch ». 

15) GŒst. milit Zeilsch., LIL, p. 16. 

18) Happort signé Lessolle; Jomini, doe. cit. L XII, p. 453. 

iT} Rapport signé Dessolle : « L'enn fiL un effort sur la gauche 
de cette division, qu'il chercha à séparer de celle du général Bastoul. » 
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la gauche du corps français qu'ils avaient devant eux (1)? 
on ne saurait le dire. 

Quoi qu'il en soit, les Autrichiens altaquérent la 
division Delmas; les troupes que Kray avait détachées 
de sa réserve de Rohrdorf, c'est-à-dire six bataillons 
de grenadiers accompagnés de 16 pièces de canon (2), 
arrivèrent en face de Delmas en même temps que les 
troupes de l'archidue Ferdinand, que la brigade de 
Wrède descendue de Buchheim, et que Gyulai venu par 
Worndorf (3). Les Autrichiens se trouvèrent aux prises 
avec la 57° demi-brigade et la mitraillérent de leurs 
16 pièces. Celte demi-brigade fil des prodiges de 
valeur : conduite par Delmss en personne, elle chargea 
à plusieurs reprises l'ennemi qui s'avançait, et le 
contraignit à reculer (4). La envalerie de la division, qui 














(4) C'est l'idée que leur attribuent la plupart des rapports et 
mémoires français qui racontent la bataille; tous décrivent Le grand 
mouvement laurnant exéeuté par Kray, landis que les lroupes qui 
surgissaient sur la gauche de la ligne [rançaise élaient en grande 
partie celles qu'amenait du Nord-Ouest l'archidue Ferdinand. 

Dedon écrit à ce sujel (Loc. cit., p. 179): « L'ennemi n'ayant pu 

arrêter nos progrès sur sa gauche, i rassembla à sa droite une masse 
de vingt mille hommes, à la tête de laquelle le général Kray fit des 
efforts inouis pour forcer notre gauche et la lourner. Le fort de ses 
attaques se dirigea successivement sur la gauche de la division Lorge 
el sur la droite de celle de Delmas, qui s'était avancée pour la sou- 
tenir; ensuite sur la ganche de Delmas et la droite de celle de Basloul, 
et enfin sur la gauche de celle-ci. ». 
Jomini, dor. cd, L. XUL, p. 150 ct 151. Ces troupes avaient pris, 
d'après Jamini, la direction de Bictingon. Dessolle dans son 
Rapport donne des indications qui concordent avec celles de Jomini : 
« la 57 demi-brigade qui se trousait sous le feu de 16 pièces de 
canon... ». 

(3) IL el très difficile de dire exactement l'ordre dans lequel 
débouchérent les différents corps autrichiens; ils arrivèrent assez 
confusément sur le champ de bataille, et les auteurs autrichiens ne 
sont pas d'accord entre eux à re sujet. — Cf, Jounini, oc, eit., t. XIII, 
p. 452, note ({). 

(4) Rapport de Desselle, 
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avait été placée à In gauche, soutint toutes les contre. 
altaques avec beaucoup de succès. La 108° était restée 
en réserve (1). 

L'ennemi, repoussé par la division Delmas vers 
Altheim, revint en force plus au Sud et se trouva 
aux prises avec la division Bastoul (2 division). Ilrenou- 
vela son attaque sur toute la ligne. 

Delmas du faire marcher la 108, participant ainsi 
directement au combat, aussi bien lorsque l'effort 
principal se porlait à sa droite sur la division Lorge, 
que lorsqu'il se portait à sa gauche sur la division 
Bastoul, Aussi peut-on dire que dans cette journée, ce 
fat lui qui se trouva le plus vivement et le plus long- 
temps aux prises avec l'ennemi. Dessolle, voulant dans 
son rapport au Ministre rendre justice au commandant 
de la 1” division, écrivait : « Les talents de ce général, 
sa bravoure et celle de ses troupes rendirent nuls ces 
efforts (2). » 

Le combat ne se termina qu'à la nuit. 

La division Delmas put bivouaquer sur les positions 
qu’elle avait conquises et installer son quartier général 
à Krumbach : sa droite était appuyée à la division Lorge. 

Elle avait fait dans cctte journée des pertes considé- 
rables, qui prouvent l’opiniatreté de la lutte qu'elle avait 
soutenue : elle comptait, en etfet, 119 tués, 577 blessé: 
et 130 prisonniers (3). 

Le général Dessolle, écrivant de Biberach au Mi: 
de la Guerre, lui montrait que la magnifique 
tarice dé-celle diem avait fait: ééhouier Le mouveinent 
des Autrichiens destiné à tourner Lecourbe. 

La 9% demi-brigade avait fait prouve d'une iniré- 




















islre 












1) Ftapport de hessolle. Bull. hist. de l'armée du Rhin. 
€) Dessolle au Ministre de la Guerre, Hiberach, 20 floréal, 
6) Bull, hist. de l'armée die Rhin. 
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pidité sans pareille: aussi, le lendemain de la bataille, 
le général cn chef, en parcourant le terrain où elle avait 
comballu, pouvaitil lui dire : « Si votre conduite en 
Jialie ne vous avait pas valu dès longtemps le nom 
de La Terrible, les Autrichiens vous l'auraient donné à 
la bataille de Messkirch! (1) » 


L'arrivée de Bastoul sur le champ de bataille. — 
La division Bastoul (2 division) suivit la même route 
que la division Delmas; arrivant à Krumbach alors 
que Delmas, déjà fortement engagé avec les Autrichiens, 
avail à soutenir l'attaque de Riesch, elle constilua pour 
lai un précieux soutien 

Elle se trouva ensuite directement aux prises avec les 
troupes de l'archidue Ferdinand qui marchaient sur 
Altheim et Thalheim. « 11 s'engagea alors un violent 
combat, livré des deux côtés avec exaspération, quoique 
sans grands résultats (2). » 

Le Bulletin historique semble indiquer que l'ennemi 
continuait son mouvement tournant, et qu'il cherchait 
avant tout à trouver la gauche française. « Par des 
mouvements allernatifs de sa gauche à sa droile, y 
liton, il força celle division à manœuvrer (3). » 

Dessolle dit d'autre part dans son Rapport que l'en- 
nemi « longea encore notre ligne et fit de nouveaux 
efforts pour déborder notre gauche (4). » 

Enfin, il écril au Ministre de la Guerre, de Biberach, 
le 20 floréal : « Pendant que la tête de la division Del- 
mas soutenait, l'atlaque de la droite el'que la division 








(1) apport signé Dessolle, et dalé par erreur du 3 mai. La mème 
phrase est cilée dans le Bull. hist. 

() Œst. milit. Zeitich., 1.11, p. 46 et 47. 

(3) Buël. hist, de l'armée du Rhin. 

(4) Rapport sigmé Dessolle. — Cf. Dedon, Loc. cit., p. 119. 
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Bastoul se déployait en avant du village de Krumbach, 
l'ennemi chercha à tourner la gauche par un corps nom- 
breux muni de beaucoup d'artilleric. » 

En réalité, ce ne sont pas les troupes aulrichiennes 
déjà engagées à Heudorf qui se ballaient contre Bastoul, 
c'étaient de nouvelles troupes qui atlaquaient à l'endroit 
même où elles débouchaient. Le général Rosenberg 
était en effet venu pendant la journée de Schwandorf à 
Krumbach, et Gyulai était arrivé non loin de à à Bie- 
tingen en combattant : lous deux avaient fail beaucoup 








qu'elles suivaient, devaient tomber sur le flanc des divi- 
sions de Moreau. 

Tandis que Delmas à la tête de La 57e résistait coura- 
geusement à l'attaque, Moreau fil former la division 
Bastoul face au Nord-Ouest, entre Krumbuch et 
Boll (3), pour tenir lèle aux troupes ennemies qui 





venaient par Bictingen ct Schwandorf (4) : il craigait 
surlout de voir les Autrichiens gagner la route de Sloc- 
kach, sur laquelle tous les équipages de l'armée fran- 
gaise se trouvaient engagés. 

Bastoul fut chargé de défendre à tout prix l'acrès de 
celle route. Sa brigade de droite, précédée de son arlil- 
lerie, courut proléger Krumbach, que les Autrichiens 
 arrivaient par 














(1) Œst. inilit. Zritsch., 

(2) Ces différents détachements autrichiens firent sur Les divisions 
Delinas el Bastoul une attaque conversente; il y eu sur ce point con 
centrationdestroupesque Kray availuuvoyées sur sa droile, etde celles 
quiarrisaient du Nord-QuesL (archiue Ferdinand, Gyulai, de Wréde-} 

{41 Jomini, doc. cit. t XI, pe 158. 

(4) Œste milit. Zeitschrift. 
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voulaient déboucher du côti de Boll ; sa réserve, prête 
à se porter d'un côté ou de l'autre, était abritée dans le 
ravin profond qui se trouve à l'Est de Krumbach (1). 

Les tentatives des Autrichiens furenl vaines ; la d 
sion Bastoul changea de front pour sc trouver partout 
où l'ennemi se présentait (2), et le repoussa chaque fois 
avec vigueur (3) ; la 4e légère, la 53° demi-brigade, les 
10 et 2% de chasseurs se conduisirent vaillamment en 
ces circonstances, sous le brillant commandement des 
généraux Wallher el Desperrières, Cependant, l'ennemi 
fit un dernier effort à la fois sur le front de la division 
Bastoul et sur celui de la division Delmas; ec dernier 
envoya la 108 pour le repousser, et c'est à cc moment 
que l'arrivée de Richepance vint assurer le succès défi- 
nitif de la journée (4). 

La ® division avait été moins vivement atlaquée que 
la 1r, mais elle avait néanmoins, tant dans la défense 
de Krumbach que dans l'engagement livré sur son 
front, éprouvé des pertes sérieuses : 20 tués, dont ? offi- 
ciers, 187 blessés el 106 prisonniers : 8 chevaux tués et 














1) Jomini, oc. cit, t. XIII, p. 153. 
ir « Quoique nos troupes eussent infiniment à soufrir du feu de 
nmeuse artillerie de l'ennemi, el quoiqu'elles enssent été obli- 
gées de changer de front trois fois sous le leu le plus meurtrier, 
elles manœuvrèrent avec tant de bravoure et de sang-froid qu'elles 
repoussérent ses attaques et qu'il ne put les entamer. n (Dedon l'aîné, 
lac. cit., p. 17 el 180). 

6) Dessolle au Ministre de la Guerre; Biberach, 20 foréal (10 mai) 
« Nos troupes à la léte desquelles se trouvait le général en chef 
soutinrent l'altaqne avec ec courage froid eb intrépide qui cou 
mande la vicloire; trois lois foreées de changer de front, elles 
manœuvrèrent avec le plus grand calme sous le feu terrible à 
l'ennemi, el Lis fois elles repoussürent ses attaques. » 

€ Rapport signé Dessolle. — Cf, Dedon l'aini, Loe., rit., p. 180. 

(3) Le Buli. hist. de Lavoie du Rhin, qui fouruit ces chitfres, 
cile des traits de courage qui méritent d'être rapportés : n Le 
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Intervention décisive de Richepance. — La division 
Richepance (3 division), ayant suivi la même route 
que les deux premières, n'arriva naturellement qu'assez 
lard dans la journée sur le champ de bataille. 

Ce fut son entrée en ligne qui, de l'avis de Dessolle 
comme de celui des Autrichiens, fit pencher la balance 
en faveur des Français. Dessolle dit, dans un de 
ses rapports, que, soulenues par ce corps, « nos troupes 
chargèrent l'ennemi avee une nouvelle vigueur », el que 
« l'ennemi se décida à la retraite (1) »; dans un autre, 
il écrit que Richepance « acheva d'avancer le succès de 
cette journée (2) ». Les Aulrichiens de leur côté affir- 
ment que « ln gauche de l'armée française élail en désa- 
vantagc évident, quand la division Richepance apparut, 
et, par une vive poussée, rejela l'archidue Ferdinand 
vers Allheim, el déborda les généraux Rosenberg et 
Gyulai (3). » 

Richepance envoya en effet aux divisions Delmas et 
Bastoul des secours {4) qui leur permirent de charger 





ciloyen Chrétien, brigadier de la 4 compagnie du 8 régiment 
d'arlillerie légère, blessé d'une balle à la jambe, a constamment 
refusé dé quitler sa pièce pour se faire panser, el à continué jusqu'à 
HR nuit de la poinler aver succès, Le citoyen Maison, sergent de 
grenadiers à la 53° demi-brigade, a pris vers les 7 heures du soir 
une pièce de canon à l'ennemi, qu'il a conduit après la fusillade au 
quarlier général du général Richepance ; ce sergent a couru, secondé 
des citoyens Chappellou el Second, grenadiers, eL de trois volontaires 
de la 400, sur la pièce près de laquelle à est arrivé le premier, 
quoique celle pièce fut chargée à mitraille el étoupillée, et que les 
canonniers ennemis fissen£ tous leurs efforts pour la sauver avec 
un cheval, le seul qui lcur restait et qui fut lué par la fusillade 
d'un militaire, » 
G) Dessolle au Ministre de la Guerre, Biberach, 20 floréal an VI. 
@) Rapport signé De 
3) Œst. milt. Zeitschrift, LI p.17. 
G) Bull. hist. de l'armée du in. 
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l'ennemi (1}: puis il hâta la retraite des Autrichiens par 
la vive canonnade qu'il leur fit subir (2) ; les cavaliers du 
5° hussards trouvèrent dans ces engagemenls l'occasion 
de se distinguer d'une manière particulière (3). 

. Il est certain que jusqu'à l'arrivée de Richepance, la 
victoire n'appartenait encore à aucun des deux partis. 
Sans doute, Lecourbe avait occupé Messkireh ; mais si 
le corps de Moreau avait été vaincu, le sort de l'armée 








(= La division Richepance, qui n'avait pas encore donné, étant 
arrivée au secours de notre gauche, nos troupes, ranimées par ce 
renfort, attaquèrent l'ennemi avec une nouvelle vigueur qui acheva de 
décider la victoire. » {Dedon l'ainé, p. 180). 

Jomini, de son côté, déerit ainsi l'intervention de Richepance : « Le 
combat se santenait avee des chances variées, lorsqu'euflu la divi- 
sion Richepanre arriva à Krumbach, et décida la victoire en faveur 
des Français, Ce général délacha aussitôt une de ses brigades au 
soutien de la gauche de Delmas, cl marcha rapidement sur Boll, 
axec le reste de ses forces, contre Le flanc droit des Autrichiens, 
que Bastoul de son côté poussait vivement, Kray ne jugca pas à 
propos d'attendre l'effet de cetle manœuvre, et profitant de la nuit 
qui commençait pour effectuer sa retraîle, il regagna les hauteurs 
de Buchheim el de Rohrdarf. » {Loc. cit. t. XI, p. 454) 

(2) Bull. hist.; Rapport signé essoll 

G4 Un procès-verbal concernant le maréchal des logis Bosse, de la 
4 compagnie du 5° hussards, raconte la conduite héroïque de ce 
sous-officier.: Rosse était détaché avec son peloton à l'Ouest de la 
route de Krumbach à Mesekireh, pour surveiller un bois. 11 se porte 
du côlé du bois, et, « aprés l'avoir tourné, ÿ trouve une compagnie 
d'infanterie et quelques pelotons de cavalerie ennemi 
rité de son monde et In vigoureuse résistance qu'il éprouve ne le 
déconcertent pas; il charge sur les ennemis, parvient à forcer la 
tolalité de la compagnie d'infanterie et six hussards du régiment 
de Ferdinand à se rendre prisonniers, en donne la conduite à une 
partie de son pelolon qui les mêne à Slackah, et de suile, sans 
s'arrêter, se porte avec le reste de son monde de l'autre côté du 
bois, où les débris des ennemis battaient en relraile, et se jelant 
sur une pièce de canon qu'ils voulaient sauver dans leur fuite, il 
s'en empare et la ramène. » Ce procès-verbal esL signé du chef 
d'escadron Evert, de 3 capitaines, 2 liculenants el 4 sous-licutenants, 
et deté de Krumbach. 
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française eût été gravement compromis; el, d'après des 
récits allemands de l'époque (1), les Autrichiens se con- 
sidéraient encore vers la fin de la journée, avant l'arrivée 
de Richepance, comme les maïlres de la situation (2). 





La division d'Hautpoul. — La division de cavalerie 
de la réserve (d'Haulpoul), qui s'était élablie au Sud de 
Slockach, près de Wahlwics et Espasingen, passa 
à l'Est de Stockach et alla se mettre aux ordres de 
Lecourbe (3); celui-ci l'envoya dans le bois qui 
couvrait les hauteurs entre Krumbach et Messkirch, 
eb que la 2 division de l'aile droile, commandée 
par Montrichard, avait occupé (4) Le l* escadron 
de carabiniers, qui eut à soulenir l'artillerie placée 
à la lisière du bois el à en protéger le débouché, 
éprouva des pertes sensibles (5). D'Ifautpoul eut fort à 
faire pour empêcher l'ennemi de s'emparer de 10 pièces 
de canon, dont 6 étaient démontées (6). 

Dans lé courant de l'après-midi, cette division 
traversa Messkirch ct se porta en éventail au Nord de 
ce village pour suivre les mouvements de l'ennemi (7). 

















(4) Genrg Venturini, Æritische Betrachtungen des lelzen und 
achigsten Fellzuge da achticknion Jakrhundert. — Wakr- 
scheintiche Operationrn bn Jakr 1800. 

€) fbid., p. 217 : « Der rechte Flügel der Deutschen hälte bald den 
Sieg entschieden, wenn nicht die eben ankommende Division Riche- 
pance in wivder überlüget und ihm den Lorbeer entrissen halte. » 

G) Le Bull. hist. dit quelle « vint prendre posilion en avant ct 
à la gauche du village de , d'où elle reçut les ordres da lieu- 
tenant-rénéral Lecourbe porter en colonne dans Le bois au 
dessus de Messkireh. » 

() D'après Jomini, celte division suivit aussi, pour rejoindre 
Lecourbe, la route de Stockach à Messkireh (loc. cit.t. XII, p. 146) 

(5 Bulletin historique de L'armée du Rhin. 

() D'autponté Dessalle, Delmesingen, 28 foréal an VIII (18 mai 
1800). 

(D But, hist. de Farmée du Khin. 
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Elle éprouva dans celle journée des pertes assez 
importantes : le Bulletin historique, les totalisant avec 
celles du 13 floréal, les évalue à 53 hommes et 97 che- 
vaux hors de combat, tués ou blessés, tandis que d'Haut- 
poul, dans une lettre à Dessolle, les note comme étant, 
pour la seule journée du 15, de 89 hommes, dont 
7 officiers, et 90 chevaux {1). 


CORPS DU CENTRE. 


Le corps du centre, qui avait reçu l'ordre de se parter 

d'Engen sur Liplingen, arriva dans ce village vers 

4 heures du soir sans avoir rencontré d'obstacles. 
Saint-Cyravait été prié de se mettre en communication 








{1) D'Hautpoul à Dessolle, belmesingen, 28 floréal (18 mai). 

J'ar cette lettre, d'Haulpoul se plaint que Dessolle ne lui ail pas 
rendu jastice dans sou rapport du 17 au Ministre de la Guerre: il 
s'exprime en ces Lermes : « Sans doute, mon cher général, VOUS avez 
gnoré que le 13 ma division au débouché du bais de Messkirch à 
empêché l'ennemi de s'emparer de 40 pièces de canon dont 6 démon- 
lées, que j'ai perdu 89 hommes, dont 7 of el 90 chevaux, et que 
le chef d'escadron David, mou aide de camp, a été blessé à la 
d'un boulet de canon, en chargeant à Ja têle des carabiniers. Une 
autre fois, mon cher sénéral, le rapport des artinns où ma division se 
Arouvera (sie. J'aurais cru, qu'étant dans eetle journée sous les ordres 
du lieutenant-général Lecourbe, il eut fait mention des carabinicrs 
et de la brigade du général Espagne qui lui ont favorisé le déLoucl 
du bois de Messkirch en tournant la position des ennemis par leur 
droite. n 

D'Hautpoul a {ort de se plaindre de Lecourbe; car ee général, dans 
son rapport à Moreau du 23 foréal (13 mai}, vantait la conduite des 
carabiniers el meutionnait le géuéral Espagne et Le 9 de eava- 
lerie. Dans le Rapport signé Dessolle, dalé par erreur dn 3 mai, el 
qui est peut-être celui du 13 fluréal (7 mai) dont parle d'Hautpoul, 
éloges, et Espagne est cit. 
est vrai que, ni daos un rapport, ni dans l'autre, ni dans lu 
rite par Dessolle au Ministre, de Biherach, le 20 floréal 
(10 mai), le nom de d'Iautpoul n'esl prons Tous les compliments 
ont aux carabiniers el au général de brigade Estarue, 
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avec le corps de réserve et le général en chef aussitôl 
qu'il le pourrait, mais cette liaison ne s'établit pas. 

Moreau essaya de faire passer au commandant 
du corps du centre l'ordre de se porter sur Messkirch; 
les officiers qu'il envoya ne purent parvenir jusqu'à 
lui (1). 11 ne faut pas s'en élonner, puisque de 
nombreux corps autrichiens se trouvaient échelonnés 
entre Krumbach et Tutllingen, séparant l'un de l'autre 
le corps de réserve et le corps du centre. 

Cependant, un des aides de camp de Moreau, nommé 
Délélé, traversa par deux fois, vers le soir, la ligne 
ennemie, et vint apporter à Saint-Cyr l'ordre de pour- 
suivre le lendemain les Autrichiens dans leur retraite (2). 


La division Ney. — La division Ney (1" division), 
qui s'était installée la veille près de Haitingen, prit 
dès le matin contact avec l'ennemi. Son avant-garde 
poussa de très bonne heure des reconnaissances vers 
le camp autrichien qui était établi à l'Ouest de 
Liplingen ; ces reconnaissances commandées par le 
chef de brigade Chalbos, du & régiment de chasseurs, 
firent savoir que le détachement ennemi était fort de 
2,000 chevaux environ et 4 bouches à feu ; puis elles 
se replièrent au Sud du village d'Emmingen, apris 
avoir perdu un officier du 8° tué el deux chevaux 





}. 
Le but de Ney était d'arriver jusqu'à la rive droite du 
Danube, près de Mühlkeim au Nord-Est de Tuttlingen : 
il voulait occuper l'espace compris entre ce village ct 
Liplingen. Mais il s'aperçul que les Autrichiens 
garduient encore les deux rives du fleuve, depuis Môh- 





(4) Bull. hist. de l'armée du Rhin. 
@ Jbid., Rapport sizné Lessolle, dalé par erreur du 3 mai. 
(3) Bull, hist. de l'armée du Rhin. 
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ringen, et, ses reconnaissances s'étant repliées, il se mil 
en marche dans la direction de Tutilingen (1). 

Le chef de bataillon Duras, adjoint de l'adjudant- 
général Ruffn, reçut ordre du général Ney de se porter 
en avant sur la route qui conduit à Tuttlingen. 1] parlit 
avec une compagnie du 8° et une compagnie de grena- 
diers de la 7* demi-brigade. Arrivé sur les hauteurs au 
Sud-Ouest de cette ville, il aperçut quelques bataillons 
d'infanterie et deux escadrons de chevau-légers autri- 
chiens ; il en avertit aussitôt le général Ney, qui lui 
envoya un bataillon de la 54. 

Duras, à la tête de ces forces réunies, se décida, 
malgré son inférivrilé numérique, à allaquer l'ennemi ; 
il le chassa devant lui, entra dans Tultlingen el ÿ prit 
4 chevaux et 88 blessés. Scs tirailleurs, enhardis par le 
succès, se lancèrent trop loin « dans la plaine (2) », 
malgré les ordres de Duras : chargés par les Autri- 
chiens, ils eurent 2 hommes tués, 3 blessés el 
10 prisonniers. L'infanterie et la cavalerie ennemies 
s'étaient adossées à un bois qui garnissait l'éperon 
montagneux silué au Nord de Tuttlingen; Duras les 
délogea de cette position, les repoussa sur la route qui 
conduit à Mühlheim, et fit à l'infanterie autrichienne 
36 prisonniers. Il occupa alors solidement Tuttlingen et 
le pont du Danube, et ne les évacua qu'à l'arrivée du 
général Tharreau (3), qui s'y install (4). 

La brigade du général Bonnamy suivit celle du 











{1) Saiat-Cyr, due. cût., lome N, pièces justif. n° 42, p. 474; Ney à 
s , Neuhausen-ob-Ech, 45 floréal an VIII (G mai 1800), 

(2) Bull. hist. de l'armée du Rhin. — Il s'agit sans doute de la 
plaine qui s'élend au Nord el au Nord-Ouest de TutUingen, sur la rive 
kauche du Danube, 

(3) Budt hist. de l'armée du Hhin. 

(4) Saint-Cyr, loc. cit, L II, p. 187 
ey par celles de Tharreau à Tatili 











« On fit rekver les Lronpes de 
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général Bonct; elle marcha sur Tuttlingen, et trouva, 
celle ville oceupée par un détachement de la brigade 
Bonct, que le général Ney y avail placé pour protéger 
son mouvement. Elle prit alors la direction de l'Est, 
etsuivit la route de Tuttlingen à Messkirch qui passe par 
Neuhausen; elle s'installa au Nord de ce village, 
« adossée au bois (1) » et gardée à sa gauche du côté 
de Nendingen ct Mühlheim (2). 

Lorsque Ney sc fut emparé de Tuttlingen, les Autri- 
chiens se replièrent sur Neuhausen, et déployant « une 
nombreuse cavalerie et artillerie », l'empêchérent de 
pousser plus avant (3. Ney ne fit d'ailleurs pes de 
grands efforts pour déloger l'ennemi de sa position de 
Neuhausen (4); ce fut seulement lorsque les troupes 
autrichiennes se portérent dans l'après-midi contre le 
corps de Moreuu qu'il avança résolument. 

Voici, en effel, comment il s'exprime dans sa etre 
écrile le jour même à Saint-Cyr, de Neuhausen : « Dans 
l'après-midi, le feu des divisions de droile augmentant, 
l'ennemi commença à dégarnir un peu la roule de 
Tuttlingen à Stockach; alors je réitérai l'attaque, tant 











() Bull. hist. — La carte du dépôt de la guerre publiée on 4818 
montre que les pelits contreforts situés au Nord de Neuhausen étaient 
couverts de bouquets de bois sur leurs versants. 

(2) Le Bull. hist. n'indique pas si la brigade Bonnamy occupait 
ces villages, ou si elle avait simplement des délachements deslinés à 
les survriller; il est vraisemblable qu'elle les occupait cffectivemenl, 
La brigade fil ilans le courant de cette journée une trentaine de 
prisonniers, dont un ofeier. 

(3j Ney à Saint-Cyr, Neuhausen-ob-Eck, 15 floréal {5 mai); Saint- 

doc. cit, tome NI, stif., n° 42, p. 374 
ne fut d'ailleurs nullement soutenn par Saiut-Gyr, qui conser- 
vai ses divisions dans la main en attendant des ordres de Moreau : 
de s'arréler, éeritil; ear pour débusquer le prince 
on, il eùt fallu engager beaucoup de troupes, 
sponihles pour les porter où Moreau pouvait 
aint-Cyr, loc. eit., LIL, pe 188). 











Les faire marcher, » 
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pour observer sa marche et ses mouvements que pour 
communiquer avec le corps d'armée du général en chef, 
qui paraissait devoir être à la hauteur de Messkirch, 
d'après la force et la continuité du feu qu'il faisait 
entendre {l). » 

La division Ney ne dut entrer dans le village de 
Neuhausen qu'assez lard dans la journée, puisque, 
d'après le Bulletin historique, c'est A six heures du soir 
que l'avant-garde se mit en mouvement et vint prendre 
position en avant de Neuhausen (2). » Elle passa, 
pour arriver à Neuhausen, par Emmingen et Liptingen, 
sans être arrèlée par aucun obslacle, les Autrichiens 
s'étant retirés, Pendant cette marche, elle put entendre 
eun feu très vif et une canonnade très forte sur la 
droite (3) »; c'élail la bataille de Messkirch qui can- 
tinvait, plus furieuse que le matin. 

Le bruit de la bataille décida-til Ney à se hater? 
C'est vraisemblable, puisqu'il parvint enfin, à 8 heures 
du soir, à établir deux demi-brigades, « l'une gardant 
les débouchés en avant de Schwandor, et l'autre à 
la hauteur de Gründelbuch (4). » Ce fut d'ailleurs « tou- 
jours en eombatlant (5) », sans doute contre les 





(4) Ney à Saint-Cyr, Neuhausen-ob-Eck, 15 floréal; Saint-Cyr, oc. 
cit., EI, pièces justif., n° 42, p. 978. 

(2 Bull. hist. de l'armée du Rhin. 

@ Jbid. 

re Saint-Cyr, Neuhausen-ob-Eck, {5 floréal (5 mai); Sainl- 
Cyr, loc. cit., tome Il, pièces justif., n° 42, p. 37 

Saint-Cyr dans ses Aém., p. 189, dit que Ney porta une de 
brigade sur Grindelbuch-Hof; c'est en eflel l'orthographe du nom 
porté sur la carte de l'ancienne Souabe du Dépôt de la guerre, 4814. 
Grindelbueh-hof, orthographié Grüändeluck sur la carte de Rey- 
maonest une ferme placée sur un pilon au X. E. de Neuhausen. 
Un sentier parlait de cette ferme pour aller à Huchheï 

@) Ney à Saint-Cyr, Neuhausen-ob-Eck, 45 floréal (5 mai 
Cyr, doc. cit. 1. I, pièces justir., n° 42, p.375. Cf.les Atémoires p. 189 : 
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arrière-gardes de Rosenberg et de Gyulai, qu'il arriva 
sur ces positions. 

Les Autrichiens avaient manœuvré, pendant toute 
celle journée, entre le corps de réserve et le corps du 
centre. Si Saint-Cyr s'étail Lrouvé à proximité du 
théatre du combat, ils eussent élé pris entre deux feux, 
et leur situation eut été critique. Malheureusement, les 
divisions Baraguey d'Hilliers et Tharreau n'élaient pas 
arrivées sur le champ de bataille; seul Ney, grâce à 
son avance de la veille, s'était approché de Moreau, 
mais il n'était pas intervenu directement dans la lutte 
livrée par son général en chef. 

Ney avait cependant combaltu assez vivement, puisque 
son avant-garde (1) avait perdu 1 homme tué, 59 ble: 
et 9 prisonniers (2); mais, se trouvant à Neuhausen en 
face de forces supérieures, il avait cru bon d'attendre 
les ® el 3e divisions, el il n'avait avancé qu'assez tard 
dans la soirée, au moment où les Autrichiens se reli- 
raient vers l'Esl, puis vers le Nord. 





























« Ney alla, en poussant l'ennemi de positions en positions, établir sa 
droile en arrière d'Ober-Schwandorf. » 

1) Le mot « avant-garde », employé dans le Bull. Aist., esl un peu 
vague; mais it doit s'appliquer à d'autres troupes que celles qui 
exéeutérent les reconnaissanees de la matinée, et qui ne comprenaient 
guère que des chasseurs du 8° régiment. 

€) Le Rapport sur le butuille de Messkireh signé Dessolle, et le 
Bull. hist, sont lous deux assez confus en ce qui concerne les mou- 
vements de la division Ney. D'après le Rapport, il semble que Ney, 
de poursuivre l'ennemi le lendemain, n'ait pris contact aver 
le 16. D'après le Bull. hist., c'est bien le 15 que ses troupes 
repoussé les Autrichiens, puisque le 46, elles étaient plas au 
Nord; mais le récit semble hésilant. Les ronfo qu'on y ren 




































contre viennent proballement de ee que Morcau el essolle, séparés 
de SaintEsr, ignéraient que la division Ney s'était établie dès le 
14 à Iallingen, el ne cumprenaient pas comment elle avait pu 
rencontrer l'ennemi au Nord-Est de ce sillage le 15 de grand 
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Les récriminations de Saint-Cyr. — Saint-Cyr s' 
plaint très vivement, dans ses Mémoires, de n'avoir pas 
reçu d'ordres de Moreau pendunt celle journée : 

« IA semble, écrit-il, que Le premier ordre que Moreau 
avait à donner à ses lieutenants était de ne pas s'en- 
gager sérieusement avant que son corps ne fat entré 
en ligne; Saint-Cyr n'en reçut aucun, et il est prés: 
mable que Lecourbe n'en reçut pas davantage (1). » EL 
ailleurs : « Toute cette journée se passa encore sans 
que Moreau eût pensé à nous envoyer, je ne dirai pas 
un ordre écril, mais seulement quelques mots par un 
officier, pour nous faire connaître la direction qu'il 
désirail donner au corps du centre 

Le Bulletin historique rapporte que plusieurs officiers 
furent envoyés par Moreau à Saint-Cyr, mais ne par- 
vinrent pas à traverser les lignes. Saint-Cyr conteste ce 
fait, il le nie même de la manière la plus formelle : 
« On a dit, écrit-il, que Moreau avait envoyé plusieurs 
officiers qui n'avaient pu passer; mais ce fait csl inexacL : 
la distance à parcourir était courte, eb aucun parti 
ennemi n'interceplait les communiculions (3). » 

L'affirmalion de Saint-Cyr à ce sujel est étrange, 
puisqu'il dit lui-même avoir rencontré et combattu les 
troupes autrichiennes à Neuhausen (4); or, Neuhausen 
est bien entre Ilattingen et Messkirch. D'ailleurs, on 
peut lui retourner le reproche qu'il fait à Moreau: si les 
communications avec le général en chef étaient si 
faciles, pourquoi ne l'a-t-il pas immédiatement prévenu 
de l'endroit où il se trouvait, comme il en avait reçu 


















































(4) Saint-Cyr, doe. eil., LM, p. 186. 
@) Jbid.,t. If, p. 189. 
(3) Jbid. 
() « Ney poussa les troupes ennemies sur Neuhausen-ab-Ëch » 
Ubid., +. Hp. 188). 
Cas 4800 mx Aux, +. IT 10 
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l'ordre (1); pourquoi n'a-t-il pas demandé les instruc- 
tions qu'il disait allendre ? 

On put s’élonner qu'en entendant le bruit de la 
bataille de Messkirch, il n'aîl pas marché uu canon : 
« On engagea seulement, écril-il, la division Ney contre 
les troupes du prince Ferdinand, pensant que le bruit 
de son canon annoncerait au général en chef qu'on 
était arrivé sur la position indiquée par son ordre de la 
veille (2). » IL est probable qu'en entendant ce canon, 
si Moreau eut une pensée, ce fut que son lieutenant 
accourait à son aide. Combien la victoire eût été plus 
complète, si Saint-Cyr, poussant résolument de l'avant, 
était intervénu sur le champ de bataille au moment où 
l'issue du combal élail incertaine, el où les lroupes de 
Moreau avaient beaucoup de peine à résister aux efforts 
des Autrichiens ! Ceux-ci se lrouvaient pris entre deux 
feux, et leur retraite eal été désastreuse. 

Saint-Cyr, qui savait, quand il le voulait, avoir de 
l'initiative, et même résisler quelque peu aux ordres de 
Mreau, avait passé la journée du 15 à attendre des 
instructions de son général en chef. 

Cette attente pouvait à juste litre lui être reprochée, 
surlout après les indications précises et fermes qu'il 
avait reçues la veille. Aussi, a-lil cherché dans ses 
Mémoires à se disculper; il & expliqué tous les avan- 
tages qu'il voyail à s'emparer de Tuttlingen, et à mar- 
cher ainsi, non vers le Nord-Est, mais vers le Nord: 

« C'était par celle ville, qui à un pout solide sur le 
Danube, que des lroupes de l'aile droite de Kray 
avaient déjà fait leur jonction avec lui, et qu'il commu- 
niquait avec celles ‘qui se trouvaient encore devant 
Sainte-Suzanne pour observer sa marche; ee dernier 




















1} Desolle à Saint-Cyr, Slochach, 44 Mordal (4 mai). 
22 SainL-Cyr, dr. cit. LUI, p. 188. 
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devait arriver dans la journée à Geisingen. En passant 
le Danube, on pouvait mettre les troupes qui lui étaient 
opposéos entre deux feux, etles enlever ;ou hien descendre 
le fleuve par la rive gauche, inquiéter Le général Kray, 
en portant un assez gros corps de troupes sur ses der- 
rières, qui eat emptché la division de Kienmeyer de 
le rejoindre à Sigmaringen, seul point qui reslait à 
Kraÿ pour opérer sa retraite sur la gauche du Danube; 
mais on ne pouvait prendre un {el parti sans consulter 
le général en chef. En attendant, Saint-Cyr se mit en 
mesure de pouvoir porler ses troupes sur l'une ou 
l'autre rive du Danube, sur le prince Ferdinand, qui 
formail la droite de la position occupée par Kray, ou 
sur Lout autre point qui pourrait le mieux convenir au 
général en chef (1). » | 

Saint-Cyr, qui entendit dans l'après-midi la canon- 
nade de Messkireh, dut bien penser que le lieu du 
combat était choisi, de gré ou de force; mais il con- 
linua à attendre des ordres. Lorsque Tharreau fut 
arrivé à Tuttlingen, Ney devant Neuhausen, et Bara- 
guey d'Hilliers avec Sahuc près de Liptingen, sur la 
roule de Tuttlingen à Stockach, Saint-Cyr jugea que 
son corps « se trouvait placé de manière à pouvoir 
exécuter au premier ordre tous les mouvements qui 
seraient ordonnés (2. » Puis, lorsque Ney éprouva 
quelque résistance à Neuhausen, il ne le poussa pas, 




















{4} Saint-Cyr, doc. cit., LH, p. 187. 

(3 Hbid., p. 188. — Ce qui peul excuser dans une certaine mesure 
les hésitations de Saint-Cyr, s'est qu'il n'avait pas reçu de Moreau 
une läche bien définie. Jomini a écrit {éoc. eit., L. XIII, p. 145) que 
Saint-Cyr avait reçu l'ordre de se porter sur Liptingen « pour empé- 

était possible, la jonction de l'aile droite des Autrichiens ». 
pour empêcher l'archidue Ferdinand de rejoindre Kray 
Cette intention n'esL pas énonc&e dans les urdres de Moreau, et elle 
ne ressort nullement de sa correspondance. 
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préférant Loujours rester dans l'expeclative : « On se 
décida à atlendre les ordres de Moreau, dans la per- 
suasion qu'ils ne pouvaient tarder d'arriver, la distance 
entre les deux corps élant peu considérable, et les 
communications faciles et sûres (1). » 

Toutes ces explications n'exeusent guère l'immobi- 
lité de Saint-Cyr, qui aurait pu, même sans ordres de 
Moreau, intervenir dans le combat dont il entendait les 
échos; el si, comme il le dit lui-même, la distance 
entre les deux corps était peu considérable, et les 
communications faciles et sûres, sa conduile esl vrai- 
ment incompréhensible. 








Une lettre de Moreau. — Les récriminations de 
Saint-Cyr contre Moreau sont d’autant plus injustes 
que le général en chef n'a jamais, dans sa correspon- 
dance avec le Premier Consul, le Ministre de la Guerre 
ou d'autres, essayé d'accuser son subordonné d'impré- 
voyance ou d'inerlic; il a, au contraire, toujours expli- 
qué ou exeusé son absence sur les champs de bataille 
d'Engen et de Messkirch, sans glisser dans ses rap- 
ports de mots désobligeants. Dans une lettre écrite le 
17 floréal au Premier Consul, il lui disait, apr 
vanté le courage des Autrichiens : « Jugez de 
qu'il a fallu faire pour battre cette armée les 13 ct 
15 de ce mois, surlout le corps de Saint 
pu donner à aucune des affaires par obstacles de 
marche (2. » La veille, il avait déjà écrit au 
Ministre de la Guerre : « Des obstacles de marche 
ont empêché tout le corps du général Saint-Cyr de 
donner dans les deux actions, ce qui a rendu le 
succès moins complet; senle, la brigade du général 






















Gi Saint-Cyr, doc. eit., LI, p. 488. 
{2) Moreau au Premicr Consul, Klostersald, 47 floréal (7 mai). 
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Roussel combattit le soir sur les hauteurs d'Engen (1}.» 

Ce sont là de simples constatations, faites de bonne 
foi, qui ne comportent aucun blame à l'adresse du 
commandant du corps du centre; elles ne laissent mème 
pas percer chez Moreau quelque huine ou quelque ran- 
cune, mais seulement un regret. 


L'avis de Jomini. — Les contemporains de Saint- 
Gyr n'ont pas toujours été aussi indulgents que Moreau 
à son égard, puisque Jomini a écrit : « La grande dis- 
tance que Saint-Cyr avait à parcourir, ou selon d'autres 
versions, la lenteur qu'il mit dans sa marche, l'empêcha 
de prendre part à la bataille, et faillit donner la victoire 
aux Impériaux (2). » Dans un autre passage, il s'est 
exprimé plus sévèrement: « On a dit, pour excuser cette 
inconcevable inaelion du tiers de l'armée, qu'aucun des 
officiers expédiés par le général en chef ne put parvenir, 
et que tous furent enlevés par les partis ennemis qui 
s'étaient jetés de Buchheim dans la direction de Stoc- 
kach. D'autres personnes affirment que Saint-Cyr reçut 
l'ordre, mais que, croyant la balaille perdue, il avait 
craint de s'enfoncer vers Messkirch, quand le général 
en chef rétrograderait sur Stockach. L'histoire recucil- 
lera sans doute le lémoignage des officiers qui eurent 
le mot de cette énigme; eux seuls peuvent éclai 
cir ce fait, Toujours paraït-il certain qu'on dut savoir 
à Neuhauser qu'une bataille décisive se livrait autour de 
Messkirch, et que dès lors, c'était une faute capitale de 
tenir 25.000 hommes à Liptingen devant quelques esca- 
drons autrichiens (3). » 

















(4) Moreau au Ministre de la Guerre, Klosterwall, 15 floréale 
(2) Jomini, lac. eit., L XU, p. 146. 
(3) Ibid. p. 155. 
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Les Mémoires de Gouvion-Saint-Cyr ont paru depuis 
que Jomini écrivait ces lignes; d'autres officiers témoins 
de la campagne ont publié leurs souvenirs, et pourtant 
l'histoire n'a pu mieux éclaircir le fait que Jomini a 
apprécié en des lignes si pleines de bon sens. 





Le témoignage de Decaen. — 1] est difficile de péné- 
irer les raisons qui ont poussé Saint-Cyr à ne pas sou- 
tenir le général en ehef; peut-être faut-il les chercher 
dans une inerlie inconsciente, dans une indifférence 
voulue, dans une rancune secrète; la réponse que, selon 
Decuen, Saint-Cyr fit à Délélé, alors que cet officier 
venait d'arriver jusqu'à lui en traversant les lignes enne- 
mies, semblerait le prouver : « Ah! lui dit-il, je suis 
resté tranquille, parce que le général Moreau saurait 
bien se Lire d'affaire (1). » Celle réponse, de la véracité 
de laquelle il n'y a aucune raison de douter, éelaire la 
discussion d'un jour partieulier ! 

Le jugement de Jamini reste done vrai dans son 
ensemble. Si l'on veut y apporter une aHénuation, il 
faut la chercher non pas, comme Saint-Cyr l'aurait 
voulu, dans le manque d'ordres de la part de Moreau, 
mais dans les diflicullés du Lerrain à parcourir et dans 
l'éparpillement forcé des divisions. 





AILE GAUCHE 


Tandis que se livrait la bataille de Messkiroh, l'aile 
gauche continuait, loin du théâtre de la lutte, son pai- 
sible mouvement vers l'Est. 

La 1* division (Souham) partit de sa position près de 
Neusladl, suivit la route qui, par Lüflingenet Hufingen, 
arrive à Donaueschingen, et se plaça un peu au Nord-Est 











{1} Arch. de la ville de Caen, Mém. du général Decaen, 16 prairial. 
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de cette ville, gardant les routes de Villingen el de 
Rottw 

La % division (Legrand) se mit en mouvement à 
4 heures du matin dans le même ordre que le 13, et 
continuant à garder son avance sur la 1® division, prit 
position à l'Ouest de Geisingen, sur la hauteur de W'ar- 
tenberg, à cheval sur la grand'route de Donaueschingen 
à Tutilingen. 

La division de réserve (Colaud) quitta ses positions de 
Rothenbach et Léffingen, pour venir s'établir entre les 
deuxpremières divisions, c'est-à-dire entre Donaueschin- 
gen et Wartenberg, à Plohren sur le Danube (1). 

Sainte-Suzanne reçut dans celle journée la nouvelle 
de Ja double vietoire d'Engen et de Stockach. 

Il écrivit à Moreau, de Donaueschingen, autant pour 
le féliciter que pour lui rendre compte de sa situation. 

« Conformément à vos ordres, lui disait-il 2}, j'occupe 
Geisingen par ma droite, mon centre est à Pfobren, 
et ma gauche à Donaueschingen. J'ai envoyé de gros 
partis de cavalerie sur Tultlingen, où l'ennemi s'est 
retiré en grande partie, après avoir brûlé el détruit les 
ponts de Geisingen, Gutmudingen ct Behla (3). » 

Ce n'est pas seulement vers l'Est et lelong du Danube 
que Sainte-Suzanne envoyait des reconnaissances; il en 
avait dirigé d'importantes du côté du Nord-Ouest et du 
Nord, où se trouvaient les magasins de Villingen et de 
Rotiweil, et leur avait fait suivre différentes routes; 
le 16, dans la soirée, au moment où il écrivaità Moreau, 
il n'avait pes encore reçu de leurs nouvelles. 

IL savait du moins, d'après ses propres constatalions, 























(4) Bull. hi, de l'armée du Rhin. 

{2 Sainte-Suzanne à Moreau, Donaueschingen, 15 floréal. 

(3) Behla n'esl pas sur le Danube; c'est un village au Sud-Est de 
Hüfingen, sur la route de Donaueschingen à Schalouse. 
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que le mouvement de retraite de l'ennemi était « on ne 
peut plus précipité (1) »; les Autrichiens avaient en effel 
abandonné une provision considérable de fourrages à 
Donaueschingen, el des farines en différents endroits. 
Sainte-Suzanne avait profité de ces approvisionnements 
qu'il avait trouvés; mais de plus, comme ses troupes 
n'avaient pas reçu de solde depuis Strasbourg, el qu'il 
craignait que ces retards ne pussent « être le prétexte de 
quelques désordres », il avait requis provisoirement à 
Donaueschingen la somme de cent mille francs, pour 
être versée dans la caisse du payeur et employée au 
paiement de la solde (2). 

Le commandant de l'aile gauche ne paraissait pas 
très pressé de se porter vers l'Est; en avertissant 
Morceau qu'il attendait ses ordres pour la marche du 
lendemain, il se montrait beaucoup plus soucieux de 
maintenir ses communications avec Strashourg qu'avec 


l'armée (3). 




















{1} Sainte-Suzanne à Moreau, Donaueschingen, 45 floréal, 

@) Hbid. 

(3) « de crois, mon général, qu'il serait instant de rélablir une 
summnication entre Strasbourg et la gauche. 11 est résté 7 


ons à Kehl dont je crois qu'on pourrait tirer parti pour cel objet. » 
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CHAPITRE VI 
Gonsidérations sur Messkirch. 


Ouseuvarixs sun La Barattue, — La physionomie de le journée. — Les 
pertes. 

U cour vœu. v'exsmute. — Les opérations préliminaires, — Synthèse de 
la bataille. — Premibre phase. — Deuxième phase. — Quelques critiques. — 
La caractéristique de Messkireb, 

Les RÉsUGPATS ME LA naraiLue, — Le suecès n'est pas décisif. — L'opi 
de Napoléon, — L'impression de Morean, — Lerôle personnelde Lecourbe. 
Les fautes eounmises par les partis. — Le rôle de Moreau. 














OBSERVATIONS SUR LA BATAILLE. 


La physionomie de la journée. — La bataille de Mess- 
kirch avait été acharnée. Les Autrichiens comme les 
Français avaienl fait preuve d'une grande ténacité. 

Le général Dessolle écrivait à propos de l'altitude de 
nos troupes : « Si je voulais vous citer tous ceux qui 
ont montré du courage el du dévouement dans cette 
journée, je devrais vous nommer tous les soldats qui 
ont combattu {1}. » Dans les différents rapports, pres- 
que tous les corps engagés recevaient des éloges. La 
plupart des divisions de l'aile droite et de la réserve 
avaient des officiers cités pour leur bravoure: dans l'en- 
tourage même de Moreau, son aide de camp Lachusse 














U) Rapport signé Dessolle, et daté par erreur du 3 mai. 
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avait eu un cheval tué saus lui, « en combattant à côté 
de son général {1} »; Gérard Lacuée, aide de camp 
du Premier Consul, en mission près du général en + 
chef, avait suivi son étal-major, el donné à Messkirch 
comme à Engen « des preuves de zèle et d'intrépi- 
dité {2}. » 

On avail vu fonctionner pour la première fois des 
corps mobiles de chirurgie, sur lesquels le général 
Lecourbe s'exprimait en ces termes : « Nous devons 
tous un tribut d'éloges mérité aux corps mobiles de 
chirurgie, cette nouvelle instilution créée par le 
citoyen Perey, père et soutien de la chirurgie mililaire. 
Les officiers de santé de ces corps mobiles ont porté 
des secours même sur le champ de bataille; ils se sont 
tellement distingués par leur zéle et leur dévouement 
que les soldats actuellement les vénèrent, el se con 
solent lorsqu'ils sont blessés, parce qu'ils voient que les 
premiers secours leur sont donnés avec une rap idiié 
sans exemple. Les citoyens Emelot, Gouvion et Mukton, 
chefs de chaque corps mobile, ont mérité les témoi- 
gnages de satisfaction des généraux el soldals de Leurs 
divisions (3). » 








Les pertes, — Los Français avaient éprouvé dans c elle 
journée des pertes considérables: le détail qu'en dœ ne 
le Butletin historique pour un cerlain nombre de divi 
indique que le total devait êlre assez élevé, quoique irafé- 
rieur à celui des Autrichiens. Le rapport de Dessolle sur 
la bataille de Messkireh dit que les pertes françaises p00- 
vaïent « aller à 1.200 ou 1.500 hommes tués ou blessé 
mais celle phrase est snpprimée dans le Bulletin RES! 











(} Bulletin historique de L'armée du Hhin. 
(2) Jbid. 
{3j La 





urbe à Moreau, Memminzen, 24 floréal. 
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rique, qui reproduit généralement les termes du rap- 
port (1). 

Les Autrichiens, en se retirant vers le Danube, aban- 
donnèrent un champ de bataille couvert de morls et 
de blessés, ainsi que 5 pièces de canon avec leurs 
caissons. Ils avaient perdu, suivant le Bulletin histo- 
rique, 8.000 hommes, eL d'après un rapport postérieur de 
Dessolle au Ministre, « 3 à 4000 morls ou blessé 
environ 3.000 prisonniers el 5 pièces de canon (2). 
Ces chiffres sont sans doute exagérés, eur les Autri- 
chiens aceusèrent des perles beaucoup plus faibles, 
savoir : « 477 tués, 1.919 blessés, 1.571 prisonniers, 
ensemble 3.967 hommes et 311 chevaux (3). » 





» 





UN GOUP D'ŒIL D'ENSEMBLE. 


Si l'on jelte un coup d'œil d'ensemble sur les opéra- 
tions de la journée, on s'aperçoit qu'il n'y « pas eu à 
Messkirch une grande bataille dans laquelle la décision 
du général en chef est intervenue, mais une succession 
d'engagements isolés, dans lesquels chaque général de 
division ct mêème-chaque général de brigade a agi 
suivant son sentiment. 

Les opérations préliminaires. — L' Œtreichische mili- 
tärische Zeitschrift monire bien, par son récit du com- 
bat, que le hasard seul amena ce jour-là une série 
d'engagements; car, suivant elle, « Kray ne s'atten- 








{1} Peut-être le Rapport de Dessolle était-il simplement destiné à 
rédiger le Bulletin kistorique, ou à résumer le combat pour donner 
une idée du rôle de chacun, car il ne porle pas de nom de destinataire. 
D'autre part, le rapport adressé au Ministre de la Guerre par Des- 
solle le 20 floréal (10 mai), de Bibcrach, ne mentionne pas le chiffre 
des pertes francaises; Dessolle y écril seulement: « J'aurai l'hon-" 
meur de vous adresser un rapport plus délaillé, lorsque ceux des 
divisions me seront parvenus. » 

(2) Dessolle au Ministre de la Guerre, Bibrach, 20 1 

@) Œst. mitit. Zeitschrift, À. Up. U2. 











d. 
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dait pas à une attaque sérieuse, et Moreau ne pensail 
pas de son côté se heurler à une résistance vigou- 
reuse (1].» Les Autrichiens, en voyant les troupes fran- 
çaises entrer en ligne successivement, crurent que 
Moreau envoyait des «renforts » pour soutenir les divi- 
sions qui faiblissaient; dans leur esprit, Lecourbe, en 
poursuivant les troupes qui se reliraient vers le Nord, 
avait rencontré une sérieuse résistance; Moreau avait 
alurs envoyé à son aide successivement ses trois divi- 
sions, et avait ainsi engagé une bataille « dénaée de 
plan d'ensemble (2). » 

Il y a beaucoup de vrai dans cetle appréciation: 
pourtant, Moreau n'eut pas à envoyer de renforLs, ils 
arrivèrent sur le champ de bataille par suite des 
ordres de marche qu'ils avaient reçus la veille, e£, par 
une heureuse coïncidence, au moment même où leur 
présence était nécessaire pour rétablir le combat. 

Le hasard qui a présidé aux opéralions préliminaires 
excuse seul les deux généraux en chef d'avoir livré 
bataille ce jour-là, car ils n'étaient ni l'un ni l’autre 
en élal d'espérer une wicloire décisive. 

Pourquoi Kray aurait-il attendu l'armée français e sur 
la rive droite du Danube, alors qu'il aurait pu grouper 
ses forees sur la rive gauche et y être rejoint par 
Kienmayer et Szlaray? Peut-être pouvait-il espérer quels 
princede Reuss, n'ayani plusrien devant lui dansle Vo rarl- 
berg, lenteraitune diversion contre l'armée français {3}; 























(1) Œst mil. Zeitse: 
(2) Fbid. p. 13. < 
(3) Ce mouvement du prince de Reuss aurait eu pour but; dit 
Jomini, de « dégager l'armée impériale ». Ce serait bien, ajout@-til 
ï ation la plus favorable qu'on pôt donner à la résoluti @n 4 
y de rester sur la rive droite du Danube, « car, dans Loute ul 
hypothèse, la bataille de Messkireh était une boucherie inutile To 
{ufois, comment accorder ectte supposition avec l'ordre souvent 





LA Per 
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c'est là du moins ce que paraissent indiquer certains 
passages des relations autrichiennes (1). Mais ce qu'il 
y a de plus probable, ce qui ressort des manœuvres 
mêmes ordonnées par Kray au cours de la journée, 
c'est qu'il élail pressé de se réunir à l'archidue 
Ferdinand et à Gyulai; il n'avait pas été poursuivi 
pendant la journée du 14 foréal (2), il eroyail pouvoir 
les attendre en sécurité à Messkirch (3), et il n'avait pris 
ses disposilions de combal que lorsqu'il avail jugé une 
rencontre inévitable. 

Jomini a écrit : « On ent dit que Kray combattait 
uniquement pour l'honneur de vendre chèrement le 
terrain qu'il abandonnait (4) ». En réalité, Krayÿ com- 
battit parce qu'il fut attaqué, el s'il ful attaqué, c'es 
parce que l'armée française avait comme directions de 
marche les points sur lesquels il s'était installé. Aussi 
ne faut-il pas voir, dans les mouvements préliminaires 
exécutés par les deux généraux, de vastes projets qui 
n'ont pas existé 

La bataille n'a pas élé conduile avec une science mili- 
taire plus profonde que les opérations qui l'ont précé- 
dée, et il ne faut y chercher, ni d'un côé, ni de l'autre, 














réiléré au prince de s'appliquer exclusivement à la défense des 
gorges du Vorarlberg el du Tyrol? L'existence de ces ordres, dont 
nous ne saurions douter, combinée avec l'arrivée de Kienmayer, qui 
devait avoir lieu dans la soirée du 5 {mail, à Sigmaringen, détruit 
tout ce qu'an pourrait alléguer pour la justification du généralissime 
autrichien » (Jomini, doc. cit. 1. XIII, p. 158). 

{1} «Der Fürst Heuss stand in Vorarlberg fest ; obwohl ihm Kray am 
Yorabende der Srhlacht von Engen den crünuerlen Befehl gab, cine 
Diversion über den Reia zu machen. » (Œtreichische militärische 
Zeitschrift, LIL p. 13). Celte phrase très précise contredit done 
l'affirmation de Jomini. 

(j Œst. mil, Zeitseh., À M p. 13. 

() La preuve en est qu'il voulait laisser reposer ses troupes, el 
leur laisser faire la soupe (/bia.). 

(4) Jomini, Loc, cit., L XII, p. 186. 
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les grandes pensées et les promples décisions qui font 
la gloire des véritables hommes de guerre. 


Synthèse de la bataille. — On peut distinguer, mal- 
gré le décousu des différentes actions, deux phases dans 
la journée. À la Jin de la matinée, par une offensive 
hardie, nos troupes enlèvent Krumbach et Heudorf à 
e, Messkirch à droite: dans la soirée, les Autri- 
, qui ont paru se retirer vers le Nord, reviennent 
en nombre vers l'Ouest el donnent à nos troupes de 
furieux assauts qu'elles repoussent avec beaucoup de 
difficulté. 

La première phase est celle où l'aile droite a combattu 
presque seule; la seconde, celle où le corps de réserve 
a soutenu tout l'effort de l'ennemi; cependant la divi- 
sion Lorge, qui a formé la jonction entre l'aile droite 
et le corps de réserve, a pris part aux deux combats el 
a été particulièrement éprouvée. 







Première phase. — Montrichard, en suivant la route 
qui, de Stockach mène à Messkireh, se trouve le pre- 
mier, vers 6 heures du matin, aux prises avec l'en- 
nemi; il déloge du village de Krumbach les petites 
patrouilles de Nauendorf qu'il y rencontre, et se 
porte ensuile vers le bois silué entre Krumbach et 
Messkirch. 

Ce bois étant occupé par de forts délachements autri- 
chiens destinés à soutenir les avant-pastes, Montrichard 
est accueilli par une fusillade nourrie : il prend alors 
position sur les mamelons. Lorsque Lorge arrive à 
Krumbach pour l'y remplacer, il se lance à l'attaque 
du bois; son artillerie ct une partie de sa cavalerie le 
traversent rapidement, puis son infanterie et loule la 
cavalerie de réserve vont en occuper la lisière. 

Lorsqu'il veut déboucher, il est arrèté encore une fois. 
Les Autrichiens, installés sur le plateau entre Messkirch 
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et le bois, le mitraillent avec une nombreuse artillerie, 
et lui démontent bon nombre des pièces qu'il essaie de 
mettre en batterie. Il se résout à altendre l'entrée en 
ligne de Lorge el de Vandamme, qui ne sont pas 
encore à sa hauteur: il doi à ce moment rester exposé 
au feu lerrible de l'ennemi, sans bouger, parce qu'il 
ne veut pas abandonner la position conquise. 

Lorge, qui a suivi la même route que Montrichard 
el qui a occupé Krumbach après lui, arrive à ce 
moment vers le bois. IL y pénètre, et reçoit l'ordre 
d'aller s'emparer d'Heudorf, non loin de la lisière Nord, 
tandis que Montrichard fera son effort du côté de 
Messkirch par la lisière Nord-Est. 

Le ferrain que doit parcourir Lorge est montueux 
etboisé; ses troupes arrivent néanmoins rapidement vers 
Heudorf, que deux bataillons de la 10° légère enlèvent à 
la baïonnelte. Une lutte acharnée s'engage alors autour 
de ce village, qui est maintes fois pris cé repris. Kray 
retire des Lroupes de son aile gauche ct les jette sur 
Heudorf, qu'il veut conserver à tout prix(1}. Les Aulri- 














{1} On a beancoup reproché à Kray d'avoir dégarni sa gauche. Le 
général autrichien estinrait qu'une fois Heudorf au pouvoir des Fran- 
sais, la forte position devant laquelle Montrichard échouait serait 
prise à revers et devrait être évacuée, Mais il aurait dà songer que 
si, d'autre part, Messkireh élait enlevé, sa situation serait très 
compromise, et sa ligne de retraile vers Sigmaringen tout aussi 
menacée, sinon davantage. 

En jetant ses forces sur sa droite, Kray a-t-il eu l'intention de 
lourner la gauche française, de couper en deux l'armée du Hthin, d'en- 
welopper Lecourbe? Ces hypothèses sont plausibles; mais la mei 
leure est celle de Jomini,qui dit que Kray voulait simplement établir 
Sa liaison avec l'archidue Ferdinand : « Encouragé par ce succès, et 
certain qu'il n'avait encore qu'une partie de l'armée française à 
combalire, Kraÿ résolut de profiter du temps qui lui restait pour 
tenter un mouvement offensif par sa droile, afin de halayer les ave- 
nues de la route de Worndorf, par où l'archidue Ferdinand devail 
déboucher pour le joindre. » (Loc. eit., t. XII, p. 449. 
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chiens commencent, grâce à leur supériorité numé- 
rique, à progresser de ce côté. 

La division Vandamme a pris, pour se diriger sur 
Messkirch, des chemins plus à l'Est : Molitor, après 
avoir bousculé quelques troupes, arrive devant le vil- 
lage. Il voit à l'Ouest Montrichard arrêté, el Lorge vive- 
ment pressé par les Autrichiens qui gagnent sur lui du 
terrain : alors, il se décide, et quoiqu'il n'en aît pas reçu 
V'ordre, il va se lancer à l'allaque de Messkirch. Il 
forme à cet effet Lrois colonnes, prend le commande- 
ment de celle du centre, enlève le village à la baïonnette 
avec une audace inouie, passe au fil de l'épée ou fait 
prisonniers les Autrichiens qui y résistent, et va s'ins 
aller sur la bauteur qui esl au Nord, Il est une heure 
de l'après-midi. 

Montrichard, qui a eu jusqu'alors à soutenir Lout le 
poids de la lutte, est uinsi dégagé par Molitor, contre 
lequel les Autrichiens ont tourné une partie de leur 
alillerie, et il peut enfin marcher de l'avant. 11 forme 
quatre colonnes, s'empare du plateau qui domine Mess- 
kirch vers le Sud-Ouest, et ses troupes pénètrent dans 
cette lucalilé, où elles rejoignent celles de Vandamme: 
il marche en même temps que Molitor à l'assaut des 
hauteurs qui dominent Messkirch vers le Nord et s'en 
rend maitre, Les iroupes françaises occupent ainsi le 
terrain situé entre Messkireh et Heudorf. 

Les avant-posles autrichiens sont alors en pleine 
retraile : les troupes de Nauendorf, repoussées de 
Krumbach, et le détachement destiné à les soutenir, 
chassé du bois de Messkireh, puis de la hauteur située 
entre ce bois et le village, se sont repliés vers le Nord; 
les troupes de Baillet qui élaient vers Schnerkingen, 
ramenées sur Messkireh par la division Vandanune, sont 
allées se rallier au Nord vers Engelswicsavec les débris 
de l'aile gauche. L'aile droite autrichienne, renforcée au 
contraire par les bataillons que Kray a tirés de son aile 
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gauche, progresse constamment et reprend Heudorf au 
général Lorge, Tandis que le combat se ralentit vers 
Messkirch, il augmente d'intensité entre Heudorf el 
Krumbach, ut bientôt Lorge, débordé sur sa gauche, 
se trouve en mauvaise posture. 


Deuxième phase. — C'est à ce moment que l'inter- 
vention de deux éléments nouveaux : d'une part, celle de 
l'archiduc Ferdinand, d'autre part, celle du corps de 
réserve, va donner lieu à une seconde bataille, qui se 
livrera, non plus entre Messkirch ct Heudorf, mais 
entre Heudorf et Krumbach. 

L'archiduc Ferdinand a reçu l'ordre de rejoindre 
l'armée autrichienne sur la ligne générule qu'elle occape 
au Nord de Messkirch; vers deux heures de l'après- 
midi, il se trouve à Buchhcim, au Nord-Ouest de 
Krumbach, d'où il peut entendre la fusillade d'Heu- 
dorf. Craignant d'être séparé de l'armée, si les Français 
sont victorieux, et appelé d'ailleurs par Krayÿ d'une 
manière pressante {1}, il marche au combat et se dirige 
au Sud-Ouestsur Altheim. Ricsch lui-même va de l'avant 
sur la roule de Thalheim à Messkirch, et, se joignant 
à une partie de l'avant-garde de l'archidne qu'il trouve 
à Thalheim, il se lance à l'attaque de Thalmüble, entre 
Heudorf et Messkirch. La division Lorge plie de tous 
côtés, el plusieurs de ses bataillons vont êlre pris daurs 
la pointe du bois de Messkirch qui s'avance vers Heu- 
dorf, lorsque l'intervention de Delnus vient la sauver, 
et sauver avec elle toute l'aile droite. 

Les trois divisions du corps de réserve avaient pris 
la même route que lesdivisions Montrichard, Nansouly, 
d'Haulpoul et Lorge. Elles ne pouvaient pas arriver de 
bonne heure à la hanteur des troupes déjà engagées; 
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elles devaient même, soit par une conséquence de 
l'allongement, soit par suile d'une négligence de 
leur chef, suivre de loin les divisions de Lecourbe: 
aussi, les Autrichiens avaienLils pu se glisser dans l'in- 
lervalle qui séparait Lecourbe de Moreau. Leur appa- 
rition sur les derrières de Lorge, qui vient de les com- 
battre déjà au Nord et à l'Ouest, jette le trouble dans 
la division française, qui se croit tournée et enveloppe, 
et qui recule en désordre. 
+ Heureusement, vers 3 heures de l'après-midi, Delmas 
arrive Krumbach. Il trouve le village occupé par les Au- 
richiens, soit que les troupes de Lorge, attirées plus au 
Nord par le combat d'Ileudorf, aient négligé de l'occu- 
per, soil que le délachement chargé de garder le village: 
en ait . Delmas reprend Krumbach, rétablit la 
liaison avec Lorge el vole an secours des hutaillons me- 
nacés. Les troupes de Moreau commencent à intervenir. 
Delmas se trouve placé au sommet de l'angle que 
forment les troupes de l'aile droite échelonnées sur le 
front Heudo: irch el les troupes du corps de 
réserve échelonnées lu direction Krumbneh- 
Slocknch. C'est sur lui que porte pendant un moment tout 
l'effort des Autrichiens; mais li 3%, « la Terrible », 
résisle furieusement, et l'ennemi est repous 
Lorgr a d'ailleurs reçu de son clé Lrois bataillons de 
renfort que Montrichard lui a envoyés sous la conduite 
de Schiner; il est parvenu à reprendre encore une fois 
Eeudorf, el il sx installe d'une façon délinilive 
Lex troupes de l'archidue étaient arrivées sur le 
champ de bataille, ét lentaient de passer par l'esparé 
compris entre Heudorf el Krumbach. Morenu pensait, 
comme le montrent les rérils de la balaille contenus 
ar Lb, dans les rapports de 
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Dessolle {1) et dans le Bulletin historique (?, que 
c'élaient les troupes de Kray qui avaient exécuté un 
grand mouvement lournant : elles avaient, suivant lui, 
cru le corps de Lecourbe isolé comme la veille et cher- 
chaïent à déborder sa gauche avec 20.000 hommes, 
pour l'envelopper et le séparer du reste de l'armée. En 
réalité, chacun des adversaires craignait de voir son 
armée coupée en deux : Morcau avait pour d'être séparé 
de Lecourbe, et l'archidue Ferdinand du général Kray. 

Au moment même où les troupes de l'archiduc 
menacent sérieusement les divisions Lorge et Delmas, 
la division Bastoul se trouve prête à entrer en ligne; 
faisant un changement de front vers la gauche, elle 
occupe Krumbach et repousse l'ennemi partout où 
il se présente, Elle trouve devant elle non seulement 
les troupes que l'archidue a engagées contre Lorge 
el Delmas, mais aussi celles du général Rosenberg, 
venues de Schwandorf à Krumbach, el celles de 
Gyulai, arrivées à Bielingen. 

Le combat devient furieux, mais il reste. loujours 
indécis: les Autrichiens ont même prétendu qu'à re 
moment « la gauche française élail en désavantage 
évident (4 

Eafn, l'arrivée de Richepance, qui a suivi la mème 
roule que Bastoul, décide du sorl de la journée 
en ligne de son artillerie el de quelques bataillons de 
troupes fratches fait reculer l'ennemi sur tous les points 
'archidue Ferdinand est rejelé vers Altheim, les gêné 
raux Rosenberg et Gyulai sont débordés, el, la nnil 
élant arrivée, les Autrichiens se décident à la relraile. 
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La bataille, qui avait commencé entre 6 et 8 heures 
du matin vers Messkirch, se terminait à la nuit tom- 
bante vers Krumbach, après s'être déroulée sur tout 
le demi-cerele compris entre ces deux localités, en pa: 
sant par Heudorf. 





Quelques critiques. — C'était, sans aucun doute, une 
victoire pour les Français, mais elle avait été long- 
temps indécise et, en fous cas, chaudement disputée. 
Non seulement les soldats autrichiens avaient montré 
dans la lutte un réel courage, mais l'effort tenté par 
Kray sur la gauche de Lecourbe, puis l'arrivée de l'ar- 
chidue Ferdinand vers Krumbach, avaient failli couper 
l'armée française en deux, et même en trois, si l'on 
tient compte du corps de Saint-Cyr. 

Le eorps de Lecourhe et eclui de Moreau semblent 
n'avoir pas gardé entre eux une liaison suffisante, 
puisque les Autrichiens purent arriver à Krumbach 
presque sur les derrières de Lorge, avant l'entrée en 
ligne des divisions du corps de réserve : « Moreau sui- 
vait à une distance considérable », remarque avec raison 
un récit autrichien (1}; en réalité, cat-il-voulu suivre 
de très près les divisions qui le précédaient, cela lui eôt 
êté impossible, par suite de l'allongement que devail 
inévitablement produire le défilé de cinq divisions 
marehant en colonne sur la même route : Montrichard 
et Lorge, parvenus sur le théâtre de la lutte, se déployè- 
nb avec a plus grande rapidité, ce qui dut angmenter 
la distance qui les séparait des divisions de Moreau. 

Les divisions de Lecourbe el celles de Moreau 
arrivérent toujours, par un heureux hasard, au moment 
même où Les troupes engagées avaient un réel besoi 
d'elles. C'est ainsi que l'armée frnçnise, plusieurs fois 
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menacée dans ses posilions, et même plusieurs fois en 
mouvement de recul bien marqué, finit par être vicio- 
rieuse à l'arrivée de Richepance. 

Pas de plan général, pas de direction bien nettc 
dans cette journée. Chaque division combat pour son 
comple, et soutient à l'occasion la voisine, mais elle 
ne joue pas, dans l'ensemble des troupes engagées, un 
rôle déterminé 


Les deux di 








ions de l'aile droite qui s'emparent le 


matin de Messkirch, celles de Vandamme et Montri- 
chard, ne prennent pour ainsi dire aucune part au com- 


bat de l'après-midi : elles tiraillent aux abords des posi- 
lions conquises, mais ne manœuvrent pas. Montrichard 
se home ä envoyer quelques bataillons à Lorge, lorsque 
ce dernier cst menacé. 

Les divisions de Moreau arrivent sur le champ de 
bataille d'après leur ordre de marche, et s'engagent aus- 
sitôt. Le rôle du général en chef est minime auprès de 
ces troupes en colonne sur une route; tout au plus, 
peut-il leur ordonner de hâter leur marche 

Le général Kray n'a pas fail montre de plans mieux 
combinés et de mesures plus géniales que le général 
Moreau. La seule idéc qui apparaisse chez lui est de se 
réunir‘ à l'archidue Ferdinand et de garder sa ligne de 
retraile vers le Nord; c'est pour ces molifs qu'il dégarnit 
Messkireh en faveur d'Heudorf. 

Les Français ont attribué à une inspiration soudaine 
de Kray l'attaque furicuse qu'ils eurent à repousser de ee 
côté. Jomini a même écrit qu'on devait « dispenser des 
éloges à Kray pour l'idée de frapper un coup vigoureux 
par sa droite (1} n; il est peut-êlre bon, au contraire, de 
mesurer ses éloges en celle ac lex con- 
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séquences que celle manœuvre eut effectivement, el 
celles qu'elle pouvait avoir. 

En dégarnissant sa gauche, Kray l'acilila la prise de 
Messkirch, qui fut enlevé aisément par Molitor; dès 
lors, sa ligne de retraite vers Sigmaringen pouvait lui 
être coupée par les divisions Vandamme et Montrichard, 
etcomme d'aulre par Saint-Cyr, déja maître de Tultlin- 
gen, avançait vers le Nord-Est, l'armée autrichienne 
pouvait être enveloppée dans un demi-cercle et aceulée 
au Danube, sans qu'il lui reslat de passages pour Le tra- 
verser. Sur le champ de bataille même, les troupes qui 
se trouvaient à Heudorf pouvaient être prises entre le 
corps du centre, le corps de réserve et l'aile droile vic- 
torieuse: il ent suffi pour eela que Saint-Cyr poussat de 
l'avant (1); elles se trouvaient alors dans là cruelle 
alternative de mellre has les armes ou d'être exter- 
minées! 

Jomini a envisagé au contraire les conséquences 
fâcheuses que pouvait avoir pour Moreau l'attaque failé 
sur sa gauche: « rejeté sur Sauldorf, éerit-il, et coupé de 
Schaffouse, il n'aurait eu d'autre ressource que de 
se faire jour à travers un ennemi victorieux, ou de percer 
sur Sigmaringen, afin de rejoindre Sainte-Suzanne (2, ». 























(4) On lit & er sujet dans le Précis des cumpagnes de l'an VE 
de an IX de l'armée de Rhin la re Set 6): «il 
est Facile de juger que l'ennemi s'êta L avait laitune # 
faute en tentant le sort d'une grande bataille, plutôl que de se tenir 
derrière le Danube, puisque malgré les accidents qui ant empéch® 
l'allaque de concert entre les divisions de l'aile droite, el retardé 
arche du général Saint-Cyr, il a été battu et forcé de repasser le 
Danube. IL aurait pu perdre en entier le corps de 20-000 hommes qui. 
le soir, avait fait efort sur notre gauche, si seulement le corps du 
général Saint-Cyr avait pu faire ce jour-là trois lieues de plus. » 

€ Jouini, de. cit, p. 167. — Jomini ajoute d'ailleurs fmnédiar 
lement un eorreelif à l'hypothèse qu'il émet, en disant : « Au resté, 
pour que Lemouvement hardi de Kray etde tels résultats, il ne Fall 
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Un tel danger n'était pas à craindre, parce que Kray 
massait ses forces à Heudorf, non pas ant pour tourner 
ou enfoncer la gauche de son adversaire, que pour 
assurer sa liaison avec l'archiduc Ferdinand et les corps 
détachés. 


La caractéristique de Messkireh. — La caractéristi- 
que de la bataille de Messkireh, c'est d'avoir été pour 
ainsi dire des deux côtés une bataille défensive. L'ar- 
mée autrichienne se lrouvait installée pour passer 
la journée sur une position que l'armée française 
devait occuper; chacune des deux fil tous sus efforts 
pour sy maintenir. Tandis que Kray craignait d'être 
séparé de l'archiduc Ferdinand et de se voir cou- 
per sa ligne de relraite sur Sigmaringen, Moreau 
redoutait d'être séparé de Lecourbe, d'être aussi séparé 
de Saint-Cyr et Sainte-Suzanne, enfin de se voir couper 
sa ligne de communications vers Stocknch. 

Les deux partis se prétèrent mutuellement des inten- 
ions qu'en réalité ils n'eurent pas; les Français et les 
Autrichiens ne manœuvrérent pas les uns contre les 
autres, mais pour leur sauvegarde respective: ils n'eurent 
pas de projels, mais des craintes. 




















Les RÉSULTATS DE LA BATAILLE 

Le succès n'est pas décisif. — Aussi, le résultat de la 
journée ne fut-il pas un succès décisif pour l'armée 
française. 








pas qu'il ft une inspiration inattendue au milieu du combat, mais 
bien une combinaison prémédilée, et à laquelle tautes les opéralions 
des autres corps de l'arméo so fussont ratlachéos Un mouvement 
improvisé peut rétablir les chances d'un combat, changer une défaite 
en victoire, comme celui de Desaix à Marengo; mais il ne produit de 
grands résullats que quand ceux-ci sont préparés par les combinai- 
sons primitives du plan général d'opérations. » 
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Les Autrichiens se relirérent sans trop de hâte: ils 
se « rassemblèrent », suivant leur propre expression (li, 
à Altheim, Thalheim, Rohrdorf et Engelswies. 

Les Français oceupèrent les positions de l'Ablach, 
Messkirch, Heudorf et Bietingen (2), 
bataille même où ils avaient combattu 
suivirent pas les Autrichiens dans la soirée, puisque 
ceux-ci purent emmener 170 prisonniers faits à Montri- 
chard, 130 à Delmas et 106 à Bastoul, d'après notre 
Bulletin historique. 

L'issue de la bataille eût été bien différente si Sainl- 
Cyravait pu arriver sur les derrières de l'archiduc Fer- 
dinand; mais, dit brièvement et avec quelque ironie, un 
récit aulrichien : « Saint-Cyr était immobile à Lip- 
tingen (d)». 















L'opinion de Napoléon. — Napoléon n'a pas considéré 
Messkirch comme un succès. Ila écrit à ce sujet : « Sainl- 
Cyr eût décidé la victoire; mais il n'arriva à Liplingen 
que la nuit, encore éloigné du champ de bataille de plu- 
sieurs lieues (5) ». Saint-Cyr n'était pas si loin du champ 
de bataille que le dit l'Empereur (6),et il aurait pu interve- 
ir plus direclement dans le combat : mais, au lieu de 
marcher sur Liplingen, il avait en réalité marché sur Tut- 
Uingen; puis, dans l'après-midi, la division Ney, arrè 
à Neuhausen par les forces supérieures des Autrichiens 























CE Œst. mrilit. 

€) fbid. 

(3) « Le combat desint fort chaud, les armées se mainlinrent sur 
leur champ de bataille » (Mémoires de Napoléon, t VI, p. 266). 

4 CESt. milit, Zoitsch., 1, p. 7. 
Mémoires écrits à Sainte-Hôlrne, tome 7, p. 470. 

€) Napoléon est plutôt indulgent pour Saint-Cyr, el semble vou- 
Loir lexeuser lorsqu'il di encore plus loin : « La euuduile de Saint-Cyr 
a duné lieu à des plaintes; il west arrivé que la nuil à Liptingen, 
à plusieurs lieues Qu champ de bataille » (Hbt., p. 489). 


itsch., LI pe 47. 
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n'avait pas cherché à les pousser bien vivement, ët 
n'avait pas té soutenue par les ® et 3° divisions. 
Quoi qu'il en soit, les Aulrichiens n'étaient nulle- 
ment en déroule, el ils campaient même le soir sur 
certaines des positions où ils avaient combattu (1). 








L'impression de Moreau. — Moreau lui-mème ne 
parait pas avoir considéré la bataille de Messkirch 
comme ayant eu des résultats importants. Il se féli- 
citait seulement, dans sa lettre & Saint-Cyr, d'avoir 
pris Messkirch, ct se trouvait heureux de ce que 
Vennemi n'eül « pas gagné un pouce de terrain (2). » 
Comme il le prouva par les ordres qu'il donna, el 
comme l'a d'ailleurs avec raison remarqué Gouvion 
Saint-Cyr, Moreau « ne voyait dans les avantages de la 
journée que ce qu'ils semblaient promettre pour le leu- 
demain (3) »: il espérait pouvoir opérer, avec le corps 
de Saint-Cyr qui s'était rapproché pendant la bataille, 
sur la ligne de retraite des Autrichiens, et leur enlever 
tout accès au Danube, si, pendant la nuit, ils ne le pas- 
saient pas. 





Le rôle personnel de Lecourbe. — La bataille de 
Messkirch présente un peu les mêmes particularités 
que celles d'Engen et Slockach. Cest encore à 
Lecourbe que l'armée doit d'avoir marché de l'avant, 





{s) Une lettre de Dessolle au lieuteuant-général Monces, et qui 
parait éerite en entier de la main du signataire, dit cependant : 
« L'enuemi a été de nouveau allaqué hier à Messkireh : la bataille 
a été des plus sanglantes et des plus opiniâlres; mais la valeur 
de nos troupes a triomphé, el ln victoire a couronné nos efforts. 
L'armée ennemie est en pleine retraite depuis une heure du malin.» 
{Dessolle à Moncey, Stockach, 16 floréal). 

(2, Moreau à Saint-Cyr, Krumbach, 15 floréal (5 mai); Saiul-Cyr, 
doc. cit., 1. IA, pièces justif. n° 49, p. 375. 

{Saint-Cgr, doe. cit, LUI, pe 199. 
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c'est à l'aile droite que revient en grande partic l'hon- 
neur de la victoire, c'est à l'initiative ct à l'intrépidité 
de Vandamme et de Molitor qu'est due la prise de 
Messkireh. Dessolle le sentait bien, puisqu'il écrivait . 
dans son Rapport : « Le lieutenant-général Lecourb 
qui a déployé dans celte journée le talent des dispo 
tions qui préparent la victoire, et eclle vigueur et cette 
Lénaeilé qui la fixent, se plail à payer un juste tribut 
d'éloges à tous écux qui ont combattu sous ses ordres. » 
Lecourbe avait d'autant plus de mérite à avoir fait 
preuve d'activité physique et morale, qu'il étai 
souffrant : « Le 15, jour de la bataille de Me 
écrivait le chef de brigade Gauthier, il a été atteint 
d’une rélention d'urine qui à duré jusqu'à ce matin. 
Le citoyen Percy, chirurgien en chef de l'armée, l'a 
sondé; à présent, il est hors de danger. Il a beaucoup 
souffert; on a été sur le point de lui faire l'opération 
de la ponction, sans qu'on pt espérer la réussite. 
Enfin, l'habilelé de notre ami Percy n rendu à son 
pays un vrai défenseur, à vous un bon parent, et à moi 
un père (1). » Ces délails ont leur imporlance, surtout 
quand on les rapproche de la conduite que tint Leeourbe 
pendant celte journée, parce qu'ils montrent le caractère. 
l'énergie el la volonté d'un homme, les efforts dont il 
est capable : « Le général Lecourbe s'est couvert de 
gloire, disait encore son cousin Gauthier. Le 13, malgré 
les douleurs qu'il endurait, il ne descendit pas un ins- 
tant de cheval, et ne mit pied à terre qu'à 9 heures du 
soir, quand il fut maitre du champ de balaille (2).» 























{1 Le chef de bri 
dent du tri 
Lecourbe, p. 
Lecourbe auquel 

2) Hbid., p. # 









hier au citoyen Lecourbe, prési- 
tement du Jura, dans Le général 
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Moréau estimail-il son subordonné d'une 
manière toute particulière, et, lorsqu'il le sul malade, il 
alla voir le chef de brigade Gauthier, et lui qil : « J'ai- 
meruis mieux qu'il me manquat 10.000 hommes que 
Lecourbe (1).n 








Les jautes commises par les partis. — À Messkirch, 
comme à Stockach, l'aile droite eut son rôle facilité par 
sa supériorité numérique, mais surtout par les fautes 
de l'ennemi. 

Le général Kray était établi sur une posilion si forte 
que la division Monirichard, arrivée par le délilé de 
Krumbach resserré entre les bois, ne pouvait même 
pas déboucher du bois pour l'atlaquer. ll ne devait avoir 
de éruintes que pour sa gauche. Or, il fit dégurnir celte 
gauche, qui lenait sa ligne de relraite vers Sigmaringen, 
pour attaquer en flanc la division Lorge en marc 
Heudorf, « C'est à ce mouvement inopportun, a 
Saint-Cyr, qu'on doit attribuer la perte de Messkirel (2).» 
De fait, lorsque Vandamme arriva devant le vérilable 
point d'allaque, il trouva Messkirch partiellement dégurni 
et put l'enlever à la baïonnette. Ce fut la prise de ve 
lage qui obligea Kray à évacuer la forte position qu'il 
oceupait, et qui permit à Montrichard de rejoindre 
Vandamme. 

Du coté français, le succès ainsi remporté à M 
ème eût été inutile sans l'intervention successive 
ons Lorge, Delmas et Bastoul, livrant à leur 
tour la bataille de Krumbach-lleudorf. Ces divisions 
trou: t devant elles, non seulement l'aile droite 
de Kray, renforcée des troupes enlevées à Mess- 
kirch, mais encore les troupes de l'archidue Ferdinand 
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accourues au combat. Ils'en était fallu de peu que Lorge 
ne fût écrasé et Lecourbe pris à revers. 

Pendant ces lultes, Saint-Cyr avai atlendu des ordres, 
sans chercher à rejoindre Moreuu. 

Sainle-Suzanne, qui avait tranquillement continué sa 
marche vers l'Est, ne peut êlre critiqué, car il était loin 
du bruit de la fusillade el ignorait ce qui se passait, 

Napoléon lui adresse cependant, dans ses Mémoires, 
les mêmes reproches qu'à Saint-Cyr : « Sainte-Suzanne, 
éeril-il, était à Donaueschingen pendant la bataille 
d'Engen; il eût pu au moins se trouver à la bataille de 
Messkireh ; il n'y fut pas, non plus que Saint-Cyr (1). » 

nle-Suranne n'était pas encore à Donnueschingen 
le 13 floréal, puisqu'il marchait seulemen! sur Neustadt 
et Lüfiingen; le 13 au soir, les divisions Souham et 
Colaud étaient établies à Neustadt, c'est-à-dire à plus de 
tente kilomètres de Donaueschingen, el la division 
Legrand à Lôffingen, à une vinglaine de kilomètres de 
ectie mémeville. Or, Donaueschingen est encore à plus 
de 55 kilomètres, par les routes, de Messkirch, et Sainte- 
Suzanne n'arriva mème pas le 14 jusqu'à celte ville, 
puisqu'il resta ce jour-là sur ses positions de la veille. 

On peul reprocher à Moreau de n'avoir pas fait 
avancer Sainte-Suzaune rapidement; mais il est difficile 
d'étayer celte critique d'une preuve sérieuse, car il reste 
peu de traces de la correspondance du général en chef 
avec l'aile gauche. I est loulefois certain que, la veille 

skireh, c'eskh-dire le 14, Moreau envoya à 
Suzanne l'ordre de se porter sur Gcisingen et 
de descendre le Danube. 

Quoiqu'il en soil, des fautes considérables ont été 
conuuises, aussi bien par les Aulrichiens que par les 
Fra 


































{1} Mémoires de Napoléon, Lume 1°, p. 188 el 189. 
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Si Kray n'avait pas dégarni sa gauche, et si l'archidue 
Ferdinand eûl élé prévenu plus tôt, le corps de 
Lecourbe pouvait être enveloppé el écrasé, avant 
l'entrée en ligne de celui de Moreau; ni Lecourbe, ni 
Moreau, ni Saint-Cyr ne pouvaient plus communiquer 
entre eux. 

Si, d'autre part, Moreau avail eu soin de faire mieux 
reconnaitre les chemins el de mie: isir son point 
d'attaque, si surtout il s'était enquis de la force el de la 
situation de l'ennemi, il n'aurait pas exposé ses div 
sions à faire des perles considérables dans des terrains 
défavorables, et à les faire écraser successivement par 
suile de leur marche en une seule colonne (1). 








s 











Le rôle de Moreau, — Moreau n'apparait pas comme 
ayant cu à prendre dans celte journée des di 
importantes, ni comme ayant joué dans la bataille un 
rôle prépondérant. 

Le chef de brigade d'artillerie Dedon l'ainé a cepen- 
dant écrit : « La victoire floitr longtemps incertaine, 
malgré le courage et l'intrépidité de nos troupes, qui 
seules n'auraient peut-être pas suffi pour l'enchamer, 
sans le sang-froid extraordinaire el les lalents supérieurs 
du général en chef (2). » 

Cette appréciation, fort exacte en ce qui concerne 
l'incertilude de la vicloire, semble attribuer à Moreau 
une part un peu trop grande dans.le succè 
les renforts arrivérent en raison de la direction de 
marche des troupes, et pour ainsi dire automati- 


























santa Kray, ce fut que Morvan, engagé personnel. 

ft dans une suite de combats, ment pas le loisir de méditer 

sueles momements d'ensemble qu'il pouvait rire exéenter à son 

et qu'il borna ses efforts cher que l'ennemi ne gant 

un poure de ter Jui. » (aiut-Ggr, doc, cit. te UE pe D. 
:2i Dedon Tai ses D. KO note Le 
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quement, sur les points où ils élaient nécessaires. 

On peut d'ailleurs faire, sur les dispositions prises, 
des critiques qui n'ont pas échappéaux contemporains(1). 

Pourquoi, par exemple, avoir exposé deux des divi- 
sions de l'aile droite à éprouver des difficultés considé- 
rables ct même à essuyer un échec, alors qu'un seul 
point d'attaque offrait quelques chances de suecè 
eclui sur lequel se porta la division Vandamme (2)? 

Moreau ne s'attendait pas, sans doute, à une résistance 
aussi vigoureuse de la part des Autrichiens. 11 devait 
néanmoins prévoir qu'un engagement sérieux était pos- 
sible, et, dans cette éventualité, nc pas laisser cinq de ses 
divisions suivre la même roulc. Il avait vaguement 
indiqué à celles du corps sous ses ordres des chemins 
de traverse; mais il avait négligé de faire suffisamment 
reconmailre ces chemins, puisque les trois divisions du 
corps de réserve durent prendre la route déjà attribuée 
à deux divisions de l'aile droite, et suivie aussi par les 
divisions Nansouly et d'Hautpoul! 

Les mesures insuffisantes prises par Moreau expo- 
saient Lecourbe à être baltu, avant qne le corps de 
réserve püt intervenir, Si rien de ficheux n'arriva, ce 
fut, comme le dit Saint-Cyr, « grâce à la valeur 
extraordinaire des troupes, au caraelère de plusieurs 
généraux et à l'intelligence dont ils firent preuve. » 


























(Saint-Cyr, dar, cèf., lume IL, p 191 1192, note 
{2 « Le corps de Lecourhe est moreclé; il forme trois attaque: 
au lieu d'une seul auvail dà lenter…. En suivant Ja même 
route que Vandanme, on eût évité les sanglants combals livrés par 
les divisions Lorge, d'Hautponl et Montrichard, pour sortie du défilé 
Là peu près impossible, tant qu'un corps 
mt Messkireh, afin de rontraindre 
l'ennemi à se retirer de la belle position située en déca de celte ville, 
que les généraux Montrichard, d'Hantpoul, avec le double des fon 
dont ils disposaient, n'aurient prul-dtre pas forcée. » (4bites pe 191 
nute 1 
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CHAPITRE VI 


La concentration face à l'Est 





La situation dificile de Kray. — La dés 
chien. — La résolution de Moresu, 

La 16 run. — Aile truite. — Corps de réserve, — Corps ilu cgutre, — 
ile gauche. — Ohservations sur la jourue : l'opinion de Napoléon: 

Lx 47 rraméat, — Aile droite. — Corps de réserve, — Corps du centre, — 
Aile sauce, — Les inteulivos de Moreau, — Les ordres de Lécourhe. — 
Les ordres de ainte-Suzaune. 

Le 18 rLom£ar. — Aile droite. — Corps de réserve. — Corps du centre, — 
Aile gauche. 

Les isrusrrioxs POUR Le 19 Prof 
corps de résers 
Var, 


ion du conseil de guerre aulri- 











Ordres donnés + à l'ile droite; au 
u eurps du centre; à l'aile gauche, — Les derrières de 
— Renseignements sur l'euneuni. 








La situation dificile de Kray. — À la suile de son 
échec à Messkirch, Kray se trouvail dans une situa- 
tion difficile. 

H était en effet forcé ou d'abandonner Sztaray en se 
rejetant sur Je Tyrol, ou de se séparer du prince de 
Reuss, en se retirant vers Ulm, ou de rester entre les 
deux, exposé aux coups de l'armée francaise. 

Chueune de ces trois solutions avail ses avantages el 
ses inconvénients. 

Eu se retirant dans le Tyrol, Kray se plaçail sur les 
derrières de l'armée du Rhin, menaçant ses communi- 
ations avec la France, et il l'empéchait ainsi de éon- 
finuer su marehe Le long du Danube. 11 prenait position 

num pays très propre à la défensive, où Moreau 
ail forcé de venir l'allaquer. 
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Mais, d'autre part, il ne trouvait dans le Tyrol ni 
ressources, ni communicalions, ni arsenaux. I] risquail 
de ne pouvoir y faire vivre son armée. Il s'exposail à 
être coupé de Vienne par Moreau. IL Jaissait l'Alle- 
inugne à la merci de l'armée française, qui obligerait 
les petits Étals de l'Empire à traiter séparément e 
relirer leurs troupes. Enlin, il réduisait sa cavalerie à 
l'impuissance, dans des lerrains difficiles, et perdait 
ainsi sa principate supériorité, tandis qu'il laissait à 
l'infanterie française, alerte et endurante, les moyens 
de forcer ou d'oceuper les passages et de soûmellre 
la Bavière. 

En abandonnunt le prince de Reuss pour s'appuyer 
uniquement sur Ulm, puis sur Donauwerth et la 
Bohème, Kray détournait l'armée française de son 
objectif; il la forçait à changer de front et il dégageail 
l'Autriche. 

Mais. d'autre part, il sacrifiail ainsi Le Tyrol, que le 
prince de Reuss, isolé entre l’armée de Moreau et l'arunée 
d'Italie, eût été forcé d'abandonner: il laissait les’deux 
armées françaises se réunir ct manœuvrer k Jour guise, 
avec une ligne d'opéralions intermédiuire, contre deux 
tronçons irrémédiablement sépar 

Enfin, Kray pouvail essayer de se maintenir entre les 
deux ailes éloignées que constituaient les armées de 
daray et du prince de Reuss, marcher vers Ja ligne de 
L'Uler, puis, arrivé Ja, se faire rejoindre par le premier 
vers Un, el pur le second vers Memmingren. 

Mais, dans ce eus, il fallait se résoudre à dégarnir un 
ain nombre de postes qui couvraient les Alpes. Le 
Vorarlberg et ln Bavière eussent été, ilest vrai, aussi bieit 
défendus par l'intervention active d'une partie des 
troupes de Reuss que par l'oceupation passive de Loulés 
les positions. La marche générale vers l'Ile n° 
pouvail d mtageuse que dans le is 
où la concentralion 'effeclucrail réellement, c'est-à-dire 
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où le prince de Reuss amënerait ses forces à Kray pour 
prendre l'offensive; sans celn, c'était s'exposer à se 
faire balre à nouveau sans profit par Moreau. 


La décision du conseil de guerre autrichien. — Des 
Wois solutions qui s'offraient à lui, le général Kruy n'en 
choisit aucune. 

Dans Ja nuit du 16 au 17 floréal, il fil partir son 
armée, qui se trouvait renforcée par la division Kien- 
mayer, de Sigmaringen sur Riedlingen, Puis, un conseil 
de guerre fut tenu à Langenenslingen (1), sur la route 
mème qui sépare ces deux villes, pour prendre une 
décision. Quoique les avis fussent partagés, la majorilé 
décida de diriger l'armte sur Biberach. 

Celle marche avait pour but, non pas de permettre 
aux corps du prince de Reuss el de Sztaray de se con- 
centrer sur l’Iller, mais de couvrir les magasins de 
Biberach et de Memmingen; un mémoire allemand 
allesle même, dit Jomini, que Kray résolut de 
livrer bataille, s’il Je fallait, pour assurer l'évacuation de 
ecs magasins (2). 
nsi, c'était encore la question des magasins à 
garder qui dirigeait, comme à Slockach, les minœuvres 
des Autrichiens; l'armée impériale allait, pour quelques 
approvisionnements, effectuer une dangereuse marche 
de flane devant l’armée française, et décrire un arc de 
cercle dontses ennemis tenaient la corde! 


























La résolution de Moreau. — Moreau dut se rendre 
compte, aussitôt après la bataille de Messkirch, des 
avantages que lui donnait sa situation. 1l prit la résolu- 
tion de pousser en avant, aussi rapidement que pos- 








3 Jomini, dr. cit. L. XII, pr 161. 
Jbid., pe 162. 
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sible, les corps de Saint-Cyr et de Saïnte-Suzanne. 
Les instructions qu'il envoya à ces deux généraux 
révèlent sa pensée el prouvent qu'il comprit le parti à 
lirer du succès oblenu. 

I écrivit à Saint-Cyr, le 15 au soir, de Krumbach. 











et lui raconta brièvement la balaïlle. {1 lui montrait 


que les Autrichiens, coupés de la route de Memmingen, 
de 





ct se sentant d'autre part privés des débouché 
Tuttlingen et de Fridingen, n'avaient plus à leur d 
pôsition que le débouché de Sigmaringen. « Il fant, 
mon cher général, ajout-1-il, profiter de cette position 
incertaine de l'ennemi, en le pressant de toutes parts 
sur s de retraite. Marchez au reçu de ect or 
pour vous porter sur nous, la droile sur Messkirch, la 
gauche sur Sigmaringen. Ce mouvement doit se faire 
avec la plus grande vigueur, et surtout au reçu de el 
ordre, Son exéculion peul nous mener à couper l'en- 
nemi, s'il ne repasse pas le Danube en ce moment (1:. » 
Dans un post-scriphum, Morean invila même Sainl-( 

à se porter au delà de Sigmaringen, s'il ne rencontrail 














roul 














pas grande résistance. 
Pour préciser el accentuer cul ordre, Dessolle envoya 
de son cëlé à Saint-Cyr une lettre dans laquelle, 
l'avoir informé de la prise de Messkireh, il lui dit 
« apprends que vous êtes sur la route de Tuttlingen à 
Slockach: par conséquent, l'ennemi n'a plus que 
énaringen pour se retirer. En conséqnence, vos 
vous porlerez demain, à la pointe du jour, sur In route 
de Tutilingeu à Messkirch, appuyant voire droite au 
curps de réserve du général en chef, et de votre sraucl 
ant vers le Danube pour ramasser ce que len- 























15 Morel Gi mai) Sante. 
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QG) Murean À Sainbeyr. Kenrihae 
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nemi peut avoir jeté entre le général Lecourbe et vous. 
Le général en chef compte que vous commencerez 
votre mouvement au reçu de l'ordre {1). 

Moreau invita, d'autre part, Sainte-Suzanne à hâtersa 
marche, par la chaussée qui suivait le Danube, de 
manière à « accompagner le mouvement » de Saint-Cyr; 
cet ordre fut porté par le frère même du commandant 
de l'aile gauche, auquel Moreau fit fournir par le 
corps de Saint-Cyr une forte escorte lui permeitant 
d'arriver à deslination. 
uint-Cyr a critiqué cet ordre dans ses Mémoires, 
prélendant que l'aile gauche, encore à Geisingen, se 
trouvait trop éloignée pour appuyer le mouvement vers 
Sigmaringen (2). « Sainte-Suzunne, a-L-il écril, élail à une 
grande marche de distance du corps du centre; de sorte 
qu'avant d'avoir reçu le nouvel ordre que son frère Ini 
portait, il devait se trouver à deux marches de ec corps, 
qui alors arriverait à la hauteur de Sigmaringen. La 
direction qu'on donnail à Sainle-Suzanne, en le faisant 
descendre par une prétendue chaussée longeant le 
Danube, devail mellre à sa jonclion avee l'armée de 
nouvelles lenteurs : car il ne pouvait lrouver, en des- 
cendant celle vallée, que des chemins affreux, défonc 
par des pluies récentes (3). » 

Le besoin de critique parait surtoul avoir guidé 
Saint-Cyr dans cette apprécialion: car, on ue saurait 
nier que Moreau aît eu, en celle rirconslance, one 





























GE, Dessolle à Saint-Cyr, Krurahac 
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pensée digne de ses lalents mililaires, et qu'il ait fail 
son possible pour la réaliser. 


Le 16 rLonéaz 





Aile droite. — La 1*« division (Vandamme) se mit en 
roule vers le Sud-Est, la gauche marchant sur Messkireh, 
landis que la droite se dirigeait sur Pfullendorf; elle 
arriva dans la soirée au château d'Ileiligenberg, à une 
douzaine de kilomètres au Sud-Est de Pfullendorf. 
oceupa la hauteur qu'il couronne, et campa un peu plus 
à L'Est (1). ï 

La % division (Montrichard) passa par Walborls- 
weiler et Klosterwald, ct alla prendre position à l'Ouest 
de l'Andelsbach (2), non loin de Pfullendorf. 

La & division (Lorge) se dirigea sur Pfullendorf, en 
passant par Messkirch, Klosterwald et Hippetsweiler; elle 
eampa sur les hauteurs À l'Est de celte ville. « 
fanterie de bataille couvril les deux routes d' 
trach », c'est-à-dire les routes qui, parlant de Pful- 
lendorf et de Denkingen, se rejoignent à Ostrach @): 
« l'infanterie légère éclaira les bois; en avant, la eava- 
lerie légère poussa des patrouilles dans Loutes les direc- 
tions (4. » 














GA} Le Bull, hit. porte « qu'elle arriva le soir, sans coup férit, 
près le château d'Arisigemberg, ct campa en avant. » Il ne faul 
e point avee Heitigemhol:, plus rapproché de Pfollen 









Le Bull. hist, parte :« Elle 2 été prondre position en arrière du 
ruisseau, à de Aioodereutte. » H faut entendre probs- 
blement_ een à » par « à l'oucst », mais Aondereute ne 
se Louve pas sur les cartes. Un village situé à 1.500 mètres au Sud- 
die Plillender est appelé Hrttrreuthe sur la carte du Dépôt de la 
re de {IR et Wutteureuthe, sue la carte de Reymann. 

s denx routes sant parties sur la carte du Dépôt de la guerre. 
4) Bull. hist, 
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La division de réserve (Nansouty), qui se trouvait à 
Messkirch, quitta cetle ville, pour se rendre à Gross- 
stadelhofen (1), où la cavalerie bivounqua; les grena- 
diers oceupèrent Le plateau qui domine Ffullendort, vers 
le Nord-Est (2). 

Après l'exécution de ces différents mouvements, le 
corps d'armée de l'aile draite se trouvait donc placé 
face au Nord-Est, sur un£ ligne générale s'étendant 
parallèle: & à l'Andelsbach, cl à l'Ouest de ce ruis- 
seau. Sa droie s'élendait jusqu'à Wintersulgen, à une 
douzaine de kilomèlres à vol d'oiscau au Sud-Est de 
Pfullendorf; la brigade de droite de la division Van- 
damme élit d'ailleurs chargée d'éclairer le corps 
d'armée du eôté du lac de Constance ct des Grisons. 
Son centre était vers Grossstadelhofen, à cinq ou 
six kilomètres au Sud-Est de Pfullendorf: it là que 
se tenait la réserve. Enfin, sa gauche se trouvait à Pful- 
lendorf; elle campait sur le plateau découvert qui se 
lrouve au Nord-Est de erlle ville, et que traversent les 
routes d'Ostrach et de Mengen; elle se tenait en liaison 
avee la division Delmas du corps de réserve (3). 

Le général Gudin, chef d'élal-major de l'aile droite, 
envoya, dans eelte journée du 16, des ordres détaillés 
à chacun des généraux qui commandaient Les 3 divisions 
ct la réserve, ainsi qu'au général d'Hautpoul, comman- 
dant la réserve de cavalerie du corps de Moreau, mise 
à sa disposition {4}. 











(1) Gross Sfadelhof, d'après le Bull. hist. La carte du Dépôt de La 
guerre de 1818 porte Grosendelshofen. 

@) « Le plateau qui esl au-dessus de Plullendorf », dit le Bull. 
Mist. 1 s'agil certainement du plateau si bien marqué sur la eurte due 
Dépôt de la guerre de 4818 el qui domine Pfullendorl \ or 
Est. 

(3) Bull. hist. 

G) Cela résulte des termes mè 
poul. 











s de la letire de Godin à d'Haut- 
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Le corps d'année de Lecourhe devait prendre po: 
le lendemain 17, entre Altshausen et Ravensburg. 
un peu à l'Ouest de In roule qui réunit ces deux vil- 
ages (1). 

Vandamme {1® division) reçut l'ordre de parlir « par 
la route directe de Ravensburg », et de faire occuper ce 
village par un corps délaché, qui serait chargé de 
veiller le lac de Constance; sa gauche s'appuierait, à 
moins d'obstacles imprévus, au petit la qui se trouve 
au Nord de Blitzenreute (2), le Iläckler-See, où elle 
devait retrouver la droite du général Moutrichard. Van- 
damme devait se meltre en route, dès cinq heures du 
matin, à cause de la longueur de l'étape. cl indiquer à 
Lecourbe l'endroit où il s’établirait (3). 

Montrichard {2 division) reçut l'ordre de se diriger 
sur Blitrenreule, eu prenant un chemin direct s'il étail 
possible, sans aller passer au Nord par Ostruch, et 
d'appuyer sa droitevers le Häckler-See, en s'établissant 
à l'Ouest de la roule d'Allshausen à Ravensburg (4). 

Large (3 division) ft chargé de prolonger vers le 
Nord la ligne formée. par les deux premières divisions: 
sa gauche devait s'appuyer à Altshausen, el sa droile 
joindre la ganche de Montrichard; il devait partir à 
5 heures du matin pour aller prendre celte position. 
el suivre immédiatement la division Montrichard, si 
elle était forcée de 







































) Vandamme, Plullendorf, 16 1 

C3 Pb. — Le nom porté sur la copie est Bletzenbreith; mais 
d'après les eartes, ce point doit être Altzenreute. 

63} doit. — Comme d'autre part, Lecourhe ne savait pas à l'avance 
où il placerait son quartier général, Vandamme devait correspondre 
avec lui par Altshausen. 

LOI ù à Montriehard, Pfullendorf, 16 floral, 

, Pullendonf, 16 toréat 
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mandait un peuà l'Est d'Essenhausen, c’est-à-dire à peu 
près à mi-distance entre Pfallendorf ct Ravensburg : il 
devait partir à 6 heures, suivre la division Montrichard 
dans le cas où elle ne passerait pas par Ostrach, el prendre 
position derrière elle, en seconde ligne; dans le ens 
où la division Monlrichard passerait par Ostrach, il 
devait suivre la division Lorge jusqu'au moment où 
il pourrait se diriger sur le point qui lui était indi- 
qué (1). 

Gudin écrivit en outre à d'Ilautpoul {réserve de cava- 
lerie du corps de réserve): ce général devait, s'il n'avait 
pas reçu d'ordres directement du général en chef, partir 
entre 6 et 7 heures et se rendre à Ostrach, où il serait 
instrait du mouvement qu'il aurait À faire (21. 


















Corps de réserve. — Le corps de réserve prit position, 
la gauche à Messkirch, et la droite à Klosterwald. 

Le quartier général de la 1r division (Delmas) s'établit 
à Klosterwald. 

La ® division (Bastoul) se plaça « au-dessus de 
l'abbaye de Klosterwald », c'est-à-dire très prabable- 
ment sur la hauteur, au Sud-Est de Walbertsweiler qui 
porte le hameau de Schônbrunn. 

La division de cavalerie (d’Hautpoul) cantonna sur 
un demi-cerele allant de Klosterwald à Plallendorf, dans 
les villages de Hippetsweiler (3), Riedetsweiler 1}, 

















41) Gudin à Nansouly, Plnilendorf, 16 floral. 

€) Gudin, à d'Hautpoul, Plullendorf, 46 floréal. 

G) Le Bail. hist. porte Fippersweiler ; la carte de Souabe du Dépôt 
de lu guerre, publiée en 1848, porte, Aipetschiveiler. Go villas, dési- 
gnë sur la Garte de Reymann sous le nom de Hippsisweiler, est 
sur la route de Klosterwald à Prullendort. 

(9) Le Bull, hist, porte Riedwivler; la curte de Sauube, Hicdets- 
reriler: ce village est à peu de distance an Sud de Hippelsweiler, et 
omme lui à cinq ou six kilomètres à l'Ouest de Plullendorf. 
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Linz (1), Gaisweiler (2) et Pfullendorf, où fut établi son 
quartier général. 


Corps du centre. — Le corps du centre alla se placer 
sur la route de Messkirch à Mengen, sa gauche au 
Danube. 

L'avant-garde de la 1® division (Ney), sous les 
ordres du général Bonct, qui avait passé la nuit à l'Est 
de Neuhausen, parlit de celte position pour se porter 
sur Sigmaringen, où elle devait se placer. Elle pri 
de suile la direction du N.N.E., en passant par 
Buchheim, Leibertingen (3), Kreenheinstellen (4j; se 
trouvant alors fort près du Danube, elle se dirigea vers 
YEst presque parallélement nu cours du fleuve, ct, 
singen sur sa droite, arriva devant ln 

















Dans cette marche, les Autrichiens qui baltaient en 
retraite furent vivement poursuivis: ils furent alteints 
par le & régiment de chasseurs, qu'accompagnait une 
pièce d'artillerie légère, et laissèrent entre ses mains 
une grande quantilé d'équipages et une centaine de 
chevaux (5). 








{3 Linz, village silué à 5 Kilomètres environ au Sud-Ouest de Pal. 
lendor. 

(2) La carte de Sounbe porte deux hameaux de ce nom, se faisant 
face au Nord et au Sud du ruisseau qui passe à Pfullendorf et à 
3 kilomètres environ à l'Ouest de ce village. La Carte de Heymann 
réunit les deux groupes de maisons sous le nom de Gaisweiler. 

(3) Leiberdimgen, d'après le Hull. hist. Un autre nom figure avant 
celui-ci : Hyenthuts urais oL ist porté ni sur la carte du 
Dépôt de a guerre de 1848 ni sur la rare de Reymann. 

LE Ærrmenstellen du Bull. hist.; Krähonhoëmstetten sur la carte 
tu Dépit de lu guerre de 1M8. Ge village est à environ 7 à 8 hilo- 

étres an N.X.0, de Messhirch, et à 3 kilomètres à vol d' 
Danube. 

5) Ball, his 
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À Inzighofen, l'ennemi parut vouloir s'opposer à la 
marche de l'avant-garde. Le mamelon isolé sur lequel 
se trouve bati le village offre en effet une bonne posi- 
ion défensive ct domine Le pont de Laiz, sur lequel 
passait la route allant à Sigmaringen (1). Les Autri- 
chiens avaient placé en avant du village, face au Sud- 
Ouest, un fort détachement de cavalerie, soutenu pur de 
l'artillerie, et leurs troupes arrétèrent un moment l 
marche rapide de l'avant-garde de Ney. Mais l'infan- 
terie françuise parvint à les tourner, en passant par les 
bois qui s’étendaient au Sud-Est de Vilsingen (2); l'artil- 
lerie, ayant snivi ce mouvement, se mit en batterie et 
contribua à forcer l'ennemi à la retraite. 

Les Autrichiens furent poursuivis jusqu'au delà de 
Inzighofen, dans la direction de Sigmaringen; mais les 
troupes françaises trouvèrent les hauteurs de ‘Sigmu- 
ringen garnies d'une nombreuse artillerie, dont le feu 
batlait le plateau donnant aeeës à ce village: aussi 
s'arrétérent-elles à la position de Inzighofen (3). 

La plus grande partie de l'armée autrichienne avail 
battu en retraite sur Sigmaringen, quelques troupes scu- 
lement ayant passé le Danuhe à Laiz. Ney, après avoir 
vivement atlaqué son'arrière-garde ct l'avoir poursuivie 

















4) Ceute position est très bien marquée sur la carte du Dépüt de 
la guerre de 1818. 

(2) Le Bull. hist. dit : « par les bois qui sont eu avant de Vis- 
lingen ». Or, sur la carie du Dépôt de la guerre de 1818, les buis 
avoisinant Vilsingen sont pen fournis, mais permettent néanmoins 
d'expliquer Le mouvement; sur la carte postérieure de Rey 
les bois ont un contour plus nel, formant demi-cerele entre Vi 
singen et Inzishofen, ce qui fait comprendre comment les Français. 
ont pu Lourner la position. 

(3) À deux lignes de distance, le Rall. hist, dit que l'ennemi Ful 
poursuivi « en avant de /nlshofen n, et qu'on prit « la position 
d'Hintshof n. Mais, malgré les deux orthographes, c'est bien le mue 
nom de Insighofen qu'il faut lie 
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jusqu'à Inzighofen, se trouva en face du gros des forces 
de Kray,resserrées dans un étroit espace et s'attendant 
à une nouvelle bataille; il fil aussilôt tonner son arlil- 
lerie pour appeler Moreau. 

Moreau ne vint pas, et Saini-Cyr a jugé sévèrement 
celle inaction dans ses Mémoires : 

« Nous voyions des hauteurs d'Inzighofen, a-1-il 
rit, cette armée formée sur sept lignes, occupant un 
espace à peine assez vasle pour unc division. La po 
tion était très forle, car, en raison du contour que fait le 
Danube autour de Sigmaringen, les deux ailes de l'en- 
nemi appuyaient à ce fleuve et aux escarpements de ter- 
rain qui en bordent les rives dans eelle partie. En pla 
çanl, ainsi que Kray le fil, une grande partie de son 
artilierie sur le front de celle position et sur les bau- 
Leurs de la rive gauche qui la flanquaient naturellement, 
il se Lrouvail comme dans une place forle; mai î 
conne dans une place, on aurait pu l'y bloquer, el l'on 
peut assurer qu'il n'en serait pas sorti si Moreau avait 
voulu s'approcher avec son armée, au lieu de la L 
si inutilement à Messkirch (1). » 

Saint-Cyr pouvait, à lui seul, après Messkireh, eul- 
buler l'armée de Kray, fatiguée, démoralisée, baltant en 
retraite sur Sigmaringen. Il affirme dans ses Mémoires 
qu'il en eut l'intention, el que, le 15 floréal au malin, 
il envoya un de sès aides de camp à Moreau, pour 
l'informer du désir qu'il avail de murcher avec tout son 
corps sur Sigmaringen; l'aide de camp rapporla, ajoute 
til, une réponse négative. La lettre de Dessoile, écrile 
le 16 floréal, à Krumbach, était ainsi conçue : 

«Le général en chef vous recomnande de nouveau «1e 
lier voire droile à lt gauche du corps de réserve. Cette 

















aussi, 























CD) Saint-Cyr, Loc. cit, t. IL, p. 203. 
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mesure est absolument indispensable, afin qu'il puisse 
disposer de votre troupe au besoin (1). » 

Au cours de cette poursuite, la brigade Bonct avait 
fait 1.200 prisomniers. Ses pertes avaient élé minimes : 
elles se bornaient à 2 {u 4 blessés ct L prisonnier de 
la Gé; à 1 tué, 2 blessés el? prisonniers du 8 chasseurs: 
età6 chevaux lués ou pris. 

La brigade du général Joba suivit dans celte journée 
les mouvements de l'avant-garde, au moins jusque vers 
les hauteurs d'Inzighofen; elle fut tantôt groupée, el 
tantôt di ce en plusieurs chements. Lorsqu'elle 
se trouva sur les huuleurs d’Inzighofen, que la brigade 
Bonet avait occupées avant elle, elle plaça son artil- 
lerie de position sur le plateau ; un des bataillons de la 76° 
garda les pentes qui s'étendent vers le Danube, et 
tirailla tout l'après-midi contre les Autrichiens sans 
résultat; les deux autres bataillons s'établirent. l'un 
parallélement au Danube, l'autre face à Sigmaringen, 
et ils eurent à repousser les allaques de l'ennemi, qui 
cherchail à se rendre maître du bois, pour opérer 
ensuile avec plus de sécurité son mouvement de 
relraile (2). 

Cette brigade fit un grand nombre de prisonniers, et 
ne perdit que ? hommes luës, dont un oflicior, et3blessés. 

La brigade du général Bonnamy suivit Le mouvement 
de la brigade Bonct,en passant aussi par Leibertingen. 
Elle détacha sur sa gauche, c'est-à-dire au Nord, le 
long de la rive droite du Danube, un corps de flan- 
queurs qui, partant de Mühlheim et suivant le fleuve, 


































(1) Saint-Cyr, doc. cit., LU, p. 201. 

(2) D'après la carte du Dépôt de La que 
leurs d'après la carte de Reymann, on voil que le bois dont il s 
«sLle grand bois qui commence au Sud-Est de Vilsingen et à | 
d'Engelswies, pour s'étendre à l'EsL jusqu'au Danube; sur la carte de 
Reymann, il porte Le nom de Wikipark. 





e de 1418, comme d' 
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fit quelques prisoiniers. Le gros de la brigade arriva à 
Inzighofen, el aida la brigade Bonet à culbuter, près 
de cette position et près de Laïz, les Autrichiens qui 
couvraient le camp de Sigmaringen (1): elle prit ensuile 
position près d'Inzighofen, la gauche au Danube, et 
elle fut rejointe par son corps de flanqueurs. 

La division de réserve quitla Liptngen et all 
S'installer à Engelswies (2). 





Aile gauche. — Sainte-Suzanne vint dans la journée 
nstaller sur la route de Tuttlingen, en s'appuyant au 
Danube (3. 

La 1® division (Souham), partie de Donaueschingen, 
s'établit à Esslingen (4), sur les hauteurs dominant au 














(4) Le Bull. hist, ost peu clair en celle occasion; il semble dire 
que la brigade Bonnamy arriva à Insighofen pour soutenir la brigade 
Bonct, mais il ne parut pus cerlain qu’elle prit une pari bien 
directe à l'engagement. Voici ectie phrase : « La brigade du général 
Bonnamy suivit le mouvement du général Bonet par Leiberlingen 
qui batit l'ennemi en face d'msighofen et de Laiz qu'il occupait 
par une avant-garde pour protéger son camp de Sigmaringen, fort 
de 35.000 hnmmes environ {sic}. L'ennemi fut eulbuté au de de 
Sigmaringen. » Peut-être celle phrase est-elle exlrailé d'un rap- 
port dans lequel le général Bonnamy racontait incidemment € 
qu'avait fait le général Bonct; les Autrichiens ne paraissent pas 
avoir été rejetés « au delà de Sigmaringen ». 

(2) Le Bull. hist. est muel sur les mouvements exécutés dans ceti® 
journée par la 2° division (Baraguey d'Hilliers) et La 3° division 
(Tharrean). 

€) 11 semble que, sur ee point, le Full. hist. commel une erreur: 
ü dit, en effet, que ce jour-là l'aile gauche prit position e sur 1 
roule de Messkirch, sa gauche au Danube ». Une telle marche eut 
ëté matériellement impossible, 

(2) Sestingen, ditle Butl, hist. ; i n'y a que le village d'Essting en 
qui réponde anx conditions voutues; situé à quelquos kilomètres de 
Mühringen, il est parlaré en deu par le Krähen Bach, quise jett@ 
dans Le Danube à Mobringen, el il est dominé au Nord-Esi et au 
Sud-Uuest par des hauteurs parallèles au ruisseau, 
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Sud-Ouest le ruisseau qui ira e le village; des 
avant-posies furent placés sur les hauteurs bordant la 
rive gauche du ruisseau, avec mission de garder les 
débouchés vers l'Est (1. Le quartier général s'établit à 
Seilingen, sur l'Éllabach, au Nord d'Ésslingen (2). 

La 2 division (Legrand), partie vers 3 heures 
de l'après-midi du Wartenberg, s'établit sur la rive 
-gauche du Danube à Môbringen, non loin de Tuttlin- 
gen (3). 

Le corps d'armée devait reprendre su marche vers 
l'Est le lendemain, de grand matin. 

Souham (4) envoya dans la nuit des ordres précis à ses 
deux généraux de brigade : Decaen se porterail à Ebingen:; 
la, il licrail à droite avec la division du général 
Legrand (2 div.) au village de Storzingen, en aval sur 
la Schmiecha, et il se couvrirait à gauche par sa cava- 
lerie, qu'il pousserail en reconnuissance sur loules les 
routes dangereuses. 

La division Legrand devait prendre posilion en 
arrière de la Schmiecha, et la réserve de Colaud plus 
à l'Ouest, le long du Bara Bach, à Fridingen et Ensis- 
heim 

Le quartier général de l'ile gauche serait établi 
entre les deux divisions de première ligne et la réserve, 
sur une hauteur dominant le Danube, à Irrendorf, 

















(4) Le Bull, hist, parle de « garder particulièrement sur la gauche 
les débouchés qui conduisent à Schemberg. » 

{2 Souham à Decaen, quartier général de Seilingen, 47 floréal 
{Papiers du général Decaen). 

(31 Bull. hist. 

{6j Soutam à Decaen, lettre citée du A7 floral, donnant l'ordre de 
e « à la pointe du jour ». 

(5) Fridingen, se lrouve daus la bouele que forme le Danube, à 
TESsl de Mühlheim. Ensisheèn es un hameau sur la rive droite du 
Hära Bach. 
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ions 





Les équipages ne devaient pas suivre les di 
à cause des mauvais chemins; ceux de. la division 
Souham, el peut-être aussi ceux de la division Legrand, 
avaient ordre de passer le Danube pour marcher par la 
e droite sur Sigmaringen, et de s'arrêter à hauteur 
de Fridingen (1). 








Observations sur la journée. — La résolution prise 
par Moreau de couper à l'ennemi sa route de retraite 
pouvail compléter le succès remporté à Messkirch, à 
la condition d'être suivie d'une expédition rapide 

Les ordres donnés à Saint-Cyr étaient formels et le 
pressaient de marcher..Mais pourquoi Moreau lui-même 
ne cherchait-il pas à profifer de son avantage immédia- 
tement, et confiait-il tont le soin d'une aussi impor- 
tante mission à l’un de ses s 

Au lieu de poursuivre I 
a sous la main, le général en chef opère une conver 
vers le Sud-Est dont on ne comprend pas l'utilité 
semble vouloir étendre son armée sur une ligne Nend- 
Sud.pour former un rateau qu'il poussera vers l'Est. en 
netloyant le terrain devant lni. Celte idée, qni découle 
sans doule du plan général dont il poursuit l'exécution, 
ne cadre pas avec Les nécessilés du moment; cle 
l'empèrhe de récoller tous les fraits que pouvait pro- 
dnire le succès de Messkireh. 

Napoléon aurait certainement su tirer meilleur parti 
de ke situation, ctec m'est pas sans raison qu'il a éeril 
duns ses Mémoires 5 « Si Moreau eût marché le 6 









nemi avec les forces qu'il 
on 
































A} nest question, dans la lettre de Souhant à Decaen, que 
Fauipages de la division Soubaan; de même de Ad. Hit. Qt que er 
domreie des équipages de Re 2 division passèrent Je Dante à 
Tultingen, pone Jongee da rie droite du fleuve. Si eoix de ke 
is de La vive grauehe, Es dent 











division La 
dénrontrer de 4 


sant suivirent Tes che 
plus dilticulléss 
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{16 floréal}, à In pointe du jour, à In poursuite de 
l'ennemi: qu'il ent appuyé Saint-Cyr, le 6, il el détrait 
une partie de l'armée ennemie pendant qu'elle était 
occupée au passage du Danube : mais, le 6, comme 
le 4, Moreau resta inactif sur son champ de bataille (1}n. 

Ainsi, Moreau, qui à le sentiment très vif de ce qu'il 
faut faire, manque de la décision voulue pour l'exé 

















cuter immédiatement. Il impose à «es subordonnés, 
Saint-Cyr el Sainte-Suzanne, des efforts auxquels il 
néglige de participer lui-même il perd, par une indé- 
sion fâcheuse, ou par l'intervention de considéra- 


& 
tions trop larges et d'éventualilés trop lointaines, une 
partie du bénéfice qu'il peut retirer d'une action imm 
diale cténergique. 











Le [7 rLon 


lite droite. — Le 17 floréal, l'aile droite conserva ses 
tions de la veille (2}. Lecourbc annula ses ordres de 
Ia nuit en écrivant aux différents généraux que, d'après 
denouvelles disposilions du général en chef qui venaient 
de Ini arriver, les troupes de l'aile droite devaient rester 
en place. 





ÉAL. 














Corps de réserve. — Le corps de réserve exécula un 
pivolement autour de Klostenwald: après re mouvement, 
il se trouva face au Nord-Ouest, suivant la direction 
e Klosterwald-Hahsthal, parallèle à lt route 
reh-Mengen, nu lieu de se rouver comme aus 
Et, suivant La dir 
-Pfallendort. 











de 





ion gén 








D éme de Vapation, tome Er éeril par Gonsnnt A2, 1e AS 
& Bail, hits 


68 nn aus généraux de divican, Phllemdeut, 1 Mort 
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La 1® division (Delmas) restadans sa position près de 
Klosterwald 

La 2 division (Bastoul) se porta près de la routede 
Pfallendorf à Mengen, à l'Ouest de Habsthal, sur les 
hauteurs du Weithardt; le quartier général s'établit à 
ITabsthal (1). : 

La division de réserve de cavalerie (d'Hautpoul), sui- 
vant des ordres du général en chef qui lui furent transmis 
le matin mème par Lecourbe (2), quitta la posilion qu'elle 
occupaiten demi-cereleau Sud-Ouest de Pfullendorf, pour 
se placer au Nord-Est de ee village : une partie resla à 
Piullendorf même, pendant que le reste s'établit à Molt- 
schies, sur la route de Mengen, ainsi qu'à Schwäblis- 
hausen et à Hausen, sur la roule qui par Krauchenwies 
conduit à Sigmaringen (3). 








Corps du centre. — La 1° «division (Ney) quilla su 
position près d'Inzighofen, pour s'échelonner le long 
de la rive droite du Danube, entre Sigmaringen ct 
Mengen (4). 

L'avant-garde, toujours constituée par la brigade 
Bonel, suivit la rive draile du fleuve; elle le passa À 
Sigmaringendorf, reponssa quelques pelotons de cava- 
lerie autrichienne soutenus par de l'artillerie, puis 
revint sur la rive droile, el conlinua sa marche sans 
être inquiétée. Elle s'établit sur la hauleur qui porte 
le village de Scheer, et qui oblige le Danube à dessiner 
une boucle allongée vers le Nord. 

La brigade du général Joba se porta sur les hauleurs 





€) Le Bull. hist. porle Habstatt. 

€) Gudin à d'Hautpoul, Pfullendorf, 47 floréal. 

(4) Bull. hist. 

G Le But. hist. ne don 
aucun détail 
encure la 2? d 


our Le 47, comme pour le {6 floréal, 
ns; tandis que le 16, il mentionrait 
ne la mentionne pas plus que la 3°. 
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de Hohendonau (1), et celle du général Bonnamy à Sig- 
maringen, sur la rive droite du Danube, près de la 
chapelle qui domine la ville (2j. ' 

La division ainsi échelonnée occupa Sigmaringendorf, 
et garda tous les points de passage du Danube; elle 
surveilla particuliérement les routes qui, de Sigmaringen, 
ménentau Nord-Est, vers Bingen, et au Nord-Dues, vers 
Ebingen. 

Un délachement l'ut même envoyé en reconnaissance 
vers le village de Bingen, sousles ordres du capitaine 
Brayer, de la 103 : il rencontra l'ennemi en force dans 
le village, escarmoucha avec lui pendant deux ou trois 
heures, lui fit une vingtaine de prisonniers, puis, voyant 
qu'il ne pouvait chasser les Autrichiens du village, se 
replia sur Sigmaringen. Ce détachement s'établit néun- 
moins sur la rive gauche du Danube, pour servir d'avant- 
postes à la division (3) 

La division de réserve (Desbrulys), qui s'élail établie 
la veille à Engelswies, sur la route de Messkirch à Sig- 
maringen, se porla vers l'Est pour occuper la roule 
de Pfullendorf à Sigmaringen. Elle prit position à 
Krauchenwies, point de croisement de cette route 
avec celle de Messkirch à Mengen, ainsi qu'à Ablach 
el Güggingen, villages à l'Ouest de Krauchenwies dans 
la direction de Messkirch {1}. 


























Aile gauche. — L'aile gauche franchi dans la journée 
plus de 50 kilomèlres, dans un pays Lourmenté el 











{1} Ge nom ne figure pas sur le fait probablement des 
haueurs dominant le Danube aaringen et Seheer. 
(2 Bull, hist, — La carte du Dépôt de La guerre dé 1NS es très 
claire pour ces positions. 
G) Ball. hist. 
(H) Bull. hist, 
Caur. un 1490 an At, v. IL 13 
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difficile (1), où les chemins élaient rares et pénibles. 
Elle lraversa, en effet, le Icuberg du Sud-Ouest au 
Nord-Est, pour aller de sa position vers Mühringen — 
Esslingen, rive droite du Krähen Bach, s'établir sur la 
position Stelten am Kallen Markl — Ebingeu, rie 
droite de la Schmiecha. Cette seconde position, parallèle 
à la première, mais d'un front bien plus élendu, en 
était éloignée d'une trentaine de kilomètres à vol 
d'oiseau! 

La Ir division [Soubam), partie d'E: 
ge d'abord vers l'Es 
le Faulen Bach; de 














ingen, se diri- 
Lpour arriver à Wunnlingen, sur 
, elle remonta ce ruisseau vers le 
Nord et arriva à Dôflingen: elle prit alors franchement 
la direclion du Nord-Est et se rehdit à Ebingen, en pas 
sant par Egesheim, Nusplingen el Messtelten (2). 

Sa marche fu peu inquiétée par l'ennemi. Cependant. 
en arrivant À Nusplingen, un détachement rencontra 
une patrouille ennemie, el la força à se retirer vers \e 
Nord, dans la direction de Unter Digisheim, au delà de 
cette ville, Une vingtaine de hussards se montrérent sur 
le flanc gauche de la colonne française, pendant lou le 
temps qu'elle défila, si bien qu'elle fat obligée de 
laisser un escadron en observation. 

Ge lut à 8 heures du soir seulement que Le 1 rési- 
menL de chasseurs, avec lequel marchait le général 
Souham, arriva devant Ebingen. 11 trouva en ravers 
de sa roule un parti de 300 uhlans (3); comme « l'in 
fanlerie, lassée par une route longue et pénible 

pas arriv 





























ii Sainte-Suzame à Moreau, Si 
ÉD Helletin historique. 
fi Sainte-Snanne à Moreau, Sigmarinzen, 18 floré 
Surame dit dans relle lettre que les uhlans e ont diqulé D 
rie » d'Ebingen à Souham: mais, d'après le But. hist, i ne semble 
pas qu'il y ait en d'ensasement sur ee point. 
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pas à propos de faire attaquer par de la cavalerie nne 
ville qui pouvait être garnie d'infanterie (1) »; il 
s'arrêta done, ct se résolut à attendre sans engager 
d'action. Mais, vers 10 heures du soir, un déserteur 
autrichien vint lui apprendre que l'ennemi s'était retiré 
el avait pris la route de l'Est vers Gammertingen; le 
général fit alors metlre pied à lerre à une compagnie 
de chasseurs, la fit partir en avant pour éclairer la 
marche et reconnaïtre Ebingen, puis ft suivre tout le 
régiment, qui ful placé sur les routes menant d'Ebingen 
à Babliogen au Nord-Ouest, à Hechiugen au Nord, et 
Gammertingen à l'Est. 

L'infanterie n'arriva à Ebingen qu'â une heure du 
malin; « les équipages et administrations furent passer 
le Danube à Tuttlingen, et voyagèrent sur la rive droite 
du fleuve, vu la difficulté des chemins que les troupes 
avaient à parcourir (2). » 

La division (Legrand) quitta à # heures du matin 
ses bivouncs de Môhringen, pour descendre le cours du 
Danube, en suivant ln rive gauche, el se diriger vers 
Sigmaringen ; elle passa par T'ullingen et Kolbingen, et 
alla s'établir dans Fangle que forme le Danube avec son 
affluent le Schmiecha. La brigade du ‘général Rouyer 
s'arrêta à Hausen, sur le bord du Danube: la brigade du 
général Drouet eantonna plus au Nord-Est dans les 
villages de Stetlen am Kallen MarkLet Nusplingen (3. 























Les intentions de Moreau. — L'armée du Rhin conli- 
nuail ainsi à se rassembler sur sa droile, l'aile gauche 








(E Bultetin historique. 
i2; fhid, 

‘4 Bulletin historique. Ne pas confond Nsptlagru, pe 
sillage près de Stetten ant Ralten Mark avee be Nrspliauen plis impor 
dant que traversa la 4 division. Le Bull ist. ne doute aneun rene 
seignement sur la réserve de l'aile ganehe. 





L 









Google 


ag LA CAMPAGNE DE {M0 EY ALLEMAGNE 


marchant aussi vite que possible, tandis que l'aile droite 
constituait le pivot. Moreau voulail la placer le lende- 
main lout entière face à l'Est, le long de la Schus- 





Cetterivière a une direclion générale du Nord au Sud, 
depuis les marais de Buchau et Schussenried jusqu'au 
luc de Constance, où elle se jetle en passant par Ravens- 
burg; elle coule en sens contraire du Riss qui, en 
passant par Biberach, va se jeter dans le Danube au- 
dessus d'Ulm. Elle constiluail une ligne bien définie 
dcrrière laquelle les corps de l'armée allaient se trouver 
alignés face à l'Est. 

L'aile droite devait occuper cette ligne depuis Ravens- 
burg au Sud jusque près de Schussenried au Nord, en 
s'éclairant vers le Sud et vers le Sud-Est; le corps de 
réserve devait s'échelonner de Schussenried inclus jusque 
vers la route de Buchau à Biberach: enfin le corps du 
centre devait tenir l'espace compris entre cette route et 
le Danube, en appuyant sa gauche à Riedlingen (1}. 














Les ordres de Levourbe. — Locourbe envoya ses ordres 
pour le lendemain, dès qu'il fut fixé sur les intentions 
du général en che. 

Vandamme (Le division) devait se mettre en marche 
à 5 heures du malin, el se porter le long de la 
Schussea, la droite au petit ruisseau qui s'y jelle près 
de Bei 








la gauche à Mochenwangen (2): il avait mission 
d'envoyerun corps d'observalion sur Ravensburg cl « d'é- 





clairer les débouchés du lae de Constance ou des Grisons 
par le Vorarlberg (2). » 








€} Gudin 
à Nansouty et 

12) nd à 
pas sur les 






Vandarume, Plullendorf, 17 floréal; le mème à Lorgr, 
Moutrichard, 

udanme, Plullenderf, 47 foréal. — Mækr ne figure 
et re nom revient cependant au cours d'une lettre 
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Montrichard (2 division) devait parür, lui aussi, à 
5 heures, pour aller se placer sur la Schussen, la droite 
à Mochenwangen, la gauche à Aulendorf. H avait l'ordre, 
«afin d'éviter les désordres qui se produisaient depuis 
l'entrécen campagne », de placer sur les points de pas 
sage de sa colonne des gardes qui resteraient jusqu'à ce 
que la colonne ait défilé (1). 

Lorge (3+ division) devait s'étendre, depuis Autendort 
eclisivement, jusque vers Schussenried, qui était 
‘ccapé par la droite du corps de réserve: son heure de 
départ était aussi 5 heures du matin (2). 

Nansouty avec la réserve devait partir en même 
temps que la division Montrichard, suivre ses mouve- 
mets, et se placer eu arrière d'elle, à 3 ou 4 kilomètres 
au Sud-Ouest d'Aulendorf, sur les deux rives de l'Ach, à 
Skinenbach et Münchenreute. Il avait l'ordre d'envoyer 
“quartier général de Lecourbe, qui serait à Altshausen, 
de Compagnie de grenndiers, celle qui se trouvnit à 
Müllendorf, s'il le jageait convenable (3). 

D'Hautpoul reçut l'ordre de se porter le lendemain 
18 « à Hochberg, Boos et Durmeling (4). » Hochberg et 
los Sont des villages situés au Sud-Est de Saulgau, età 
; uest de la posilion que devait occuper la division 
“TE6. Quant à Durmeling, si c'est Dürmentingen (5), 


celte localité EN al 
localité, beaucoup plus au Nord, se trouve à l'Ouest 




















à Montrichara. (Ce village parait devoir re identifié ave 
“ten, situé sur la Schussen, à mi-distance entre Rave shurg ot 
Aulendorf, 
4) Gudin à Montrirhard, Pfullendort, 17 foréal. 

(] Gudin à Lorge, Plulleudorf, 17 Noréal. 
1) Gudin à Nansouly, Pfullendorf, 17 floréal. 
{9 Gudin à d'Haulpoul, Prallendort, 17 foréal. 
49 Lenom esL orthographié Durmetiny, dans tontes 


de Gudin ; mais on ne trouve sur les eartes, d'autre vil 
Méntingen. 
















des lettres 
re que Dir 
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posilion assignée au corps de Saint-Cyr: il est 
mblable qu'il s'agit d'un point peu éloigné de 
Hochberg el Boos, puisque la réserve de d'Hautpoul avtit 
été placée sous les ordres de Lecourbe. 

Le général Lemaire, qui commandait l'artillerie de 
ile droite, d ablir son pare à Pfullenderf (1j. 

















ail 





Les ordres de Sainte-Suzanne. — L'aile gauche se 
préparait aussi, dès le soir même, malgré la rude élape 
parcourue, à marcher de l'avant le lendemain 

A peine arrivé à Ebingen, Souham ordonnait à Decuen 
de partir à 5 heures précises du malin, et de se diriger 
sur Voringen: arrivé là, il aurait à élendre ses avant- 
postes vers le Nord jusqu'à Gammertingen et vers 
FEsl jusqu'a Egellingen, sur la route de Riedlingen (2. 

Quant à Legrand, il devait se porter le long du Da- 
nube jusqu'à Blochingen, appuyer vers ce point sa droile 
au fleuve, el pousser sa gauche duns la direction de 
Hochberg sur la roule de Riedlingen: ses avant-posles 
devaient se relier à ceux de Souham à Egelfingen (3) 




















Le 18 rLonéaL. 


Aile droite. —" L'aile droite occupa la ligne de la 
chussen, en s'étendant depuis Berg à quelques kilo- 
mètres au Nord-Ouest de Ravensburg, jusqu'à Sclus- 
senried, au Sud-Est. de Buchau, et au Sud-Ouest de 
Biberach, point où sa gauche se liait au carps de réserve: 















{5 Gudin à Louraire, Prullendurf, 47 No 
2j Soul à Detaën. Celle el au quartier général 
Le A7 floréal x; elle dut donc être rédigée par Souhant 
se rep 








st 

















uéral d'Ebingen, 17 foréal. 
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son centre se plaça cutre Aulendorf et Mochenwangen, 
village. sscuu, à peu près aux deux 
extrémités du délour qu'un promontoire boisé l'oblige à 
faire vers l'Est (1j. Le quartier général l'ut établi entre 
là l'Ouest, et Aulendorf à l'Est, au village 
d'Altshausen (2. 

La 1® division (Vandamme) quitia à 6 heures du 
matin la posilion qu'elle occupait à Hoiligenberg, au 
Sud de Pfullendorf; elle se dirigea au Sud-Est sur 
Ravensburg, d'où elle délogea l'ennemi, puis, se reper- 
tant légèrement vers le Nord, elle s'établit sur les hau- 
teurs de Berg, qui dominent la rive droite de la Sehus- 
sen, et sur celles de la rive gauche qui leur font face, 
au-dessus d'Altdorf, un peu a l'Est de l'abbaye de 
Weingarten (3. 

La 3% division (Lorge, campée sur les hauteurs 
FEst de Pfullendorf, se mit en marche à 5 heures 
du malin dans la direction du Sud-Est. Elle passa par 
les villages de Doukingen, Neubrunn, Ruschweiler, 
Pfrungen el Esenhausen, puis remonla vers le Nord- 
Est pur Fleischwangen, Ebenweiler et Mendelbeuren, 
pour arriver enfin à Wolpertschwende; de ve village, 
silué au Sud d'Aulendor, elle descendit vers Mochen- 
wangen, où elle s'établit (4), Son avant-garde passa la 
hussen pour aller sc placer à cinq kilomètres au 

{ de Mochenwangen, au village de Baindt 
gurdait ainsi Ja route qui, par Waldsce et Biberach, 
mène à Ulm. 


















































CU Rull. hist. 
{8 Lecourbe à Vandamme, Prullendort, 18 Nue 







rule qui, par Wall 
Hull. Rat, De donne auteur reuxcirnet 
richarl}, 

5 Bull, hist. 
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La division de réserve (Nansouty), partant de Pful- 
lendorf el de Grossstadelhofen, se dirigea vers l'EsL 
pour aller aux environs d'Aulendorf. Elle s'installa 
d'abord à Sleinenbach (1), mnis fut déplacée par de nou- 
veaux ordres, qui la portérent aux envirans d'Immen- 
ried (2. 











Corps de réseroe. — Le corps de réserve, quittant sa 
ligne Klosterwald-Habsthal, se groupa dans une zone 
avoisinant à l'Ouest les villages de Schussenried el 
Rcichenbach. (3) 

La 1° division (Delmas) se rendit de Klosterwald à 
Schussenried: tandis que son quartier général s'établit 
à l'abbaye, les troupes bivouaquèrent à l'Est du village. 

La 2 division (Basloul) se porta de Habsthal à l'Est 
de Saulgau, sur les hauteurs qui se trouvent an Nord 
de la vieille route de Saulgau à Biberach, le quartier 
général à Bierstelien à l'Est de Saulgau (4). 

La 3 division (Richepance), sur laquelle le Bulletin 
historique ne donne aucune indication, dut sc trouver fort 























(1) Le Bulletin historique porte Steinbach. IL y a, sur la Carte du 
Dépôt de La guerre de 1818 deux villages du nom de Strür 
bach ; L'un est à 3 kilomètres au Sud-Ouest d'Aulendurf et 
c'est très probablement de eelui-là qu'il s'agit; l'autre est à peu de 
distance à l'Ouest de Waldsec. La Carte de Reymann ovthi- 
graphie ces deux villages, le premier Sirinenbach, le sccond 
Steinach. 

12) Bull. hist. 

13) Le Bull, hist. 








« Le corps de réserve sc plaça la droite à 
Schussenried, le ceulre vers Figel, el la gauche sur Reichenbach. » 
ele phrase m'est pas Lrès exacle : c'est à l'Ouest de la ligue 
Schnsséuried-Reichenbach que s'étahlit la plus grande partie du 
les cartes ne donnent pas d'emplacement du nom de Tigel; 
la Carte du Dépôt de la guerre de 4818 porte Zégelhaus, 
entre Sulgau el Reichenbach, un pou au Nord de la route; la 
Carte de Heymann porte Zicgelhof, un peu à l'Est de Saulgau. 
(4) Bull. hist, 
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resserrée, entre la division Basloul et le corps du centre. 
Richepance rencontra, en effel, vers Reichenbach, la 
droite du corps de Saint-Cyr, tandis qu 
blir entre ce village el Buchau. C'est pour cette raison 
que Saint-Cyr écrivait à Moreau : « Le général Riche- 
pance m'a fait dire qu'il était étonné de voir notre 
droite à Reichenbach, lindis qu'il avait ordre d'appuyer 
Sa guche à Buchau. Je ne suis d'où provient cette 
erreur (1) 

La division de cavalerie ful placée : la brigade de 
carabiniers à Boos, sur la route de Saulgau à Aulendorf, 
la brigade à Renbardsweiler (2). 





comptait s'éta- 

















Corps du centre. — Le corps du centre quitta sa pasi- 
ion échelonnée entre Sigmaringen et Mengen, et alla 
Sélablir la gauche appuyée au Danube à Ricdlingen, 
la droite à Buchau, el même plus au Sud à Reichen- 
baeh (3. 

La 1° division (Ney) avait installé la veille son nvant- 
garde sur la hauteur de Scheer; celle avant-garde se 
mit en route par les villages de Ennetach, Mengen, 
Nicterkingen (4) et Marbach, et se rendit à Dürmentingen, 
entre Ricdlingen et Buchau, sur la route joignant ces 
dus villages. Pendant cette marche, la cavalerie et un 
baallom de la 54° avaient été détachés sur la rive 
gauche du Danube, pour protéger la colonne; mais la 
cavalerie seule passa le fleuve, el elle regagna la rive 


















O0 Saint-Cyr à Morean, Buchan, 48 final. 
G) Rene zchreïler, porte le Bull. hist. IL n 
ondre à ce nom, que Amhardsweiler, à que 
Sud-Est de Saulgau, non loin de Bierstelten. 
3} Saint-Cyr à Moreau, Huchau, 18 loré 
(4) Unterkingen, dit le Bnft. hist. Ce me peut Etre que Mietrr= 
Kingen ou le village qui se trouve à 4 Kilomélre de lui, Herber- 
tingen. 





te, pour carres- 
es Kilomôtres ant 
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droite par le gué situé entre Hundersingen (1) el 
Neufra (2j; l'infanterie, accompagnée d'une pièce de 8, 
se borna uivre les sinuosilés du Danube sur la rive 
droile. L'avant-earde aperçu quelques troupes enne- 
imiex au Nord-Est de Dürmenlingen, vers les villag 
de Ieudorf, Hailtingen et Oflingen, ct elle les inqui 
tant avec son artillerie qu'avec son infanterie (3). 

La 1® brigade de la division s'appuya la droite à 
Kanzaeh, sur le ruisseau du même non, et en amont de 
Dürmentingen, ayant dernière elle le Dürmentinger 
Wald, bois dans lequel le 1° bataillon de la 76° fit 
prisonniers plusieurs postes ennemis qui sy élaient 
égarés (4). 

La brigade rappela le détachement qui avai passé 
la nuit sur la rive gauche du Danube, et sc dirigea à tra- 
vers bois sur Ennelach et Mengen: ce fut dans ce dernier 
village que le détachement là rejoignit. Elle marcha 
ensuile sur Herbertingen, puis, prenant alors la direc- 
tion du Nord-Est, elle laissa Ertingen sur sa gauche, et 
s'établit sur la lisière Nord-Est du Dürmentinger Wall, 
la droite à Dürmentingen. Son avant-garde avança vers” 
le Nord jusqu'à Heudorf, qu'elleoccupa, et des partis 
poussérent même jusqu'à huit kilomèlres au dela de 
Ricdlingen. Pendant que cette brigade s'installait sur 
sa position, des escadrons de hussards autrichiens 5€ 
présentérenL sur son front; elle lira quelques coups de 
canon, de manitre à les inquiéter dans le mouvement 



































{1} Unterkingen, dil encore le Bull. hist; mais il s'agit à du 
village de Jsumdersingen, qui se trouve sur la rive gauche di 
Danube. 

€) Le guë dont il s'agit est sans doute celui de Binzwangen:; SU 
la Carte du Dépôl de la querre de 1818, un pont est marque à 
Binavangen, 

"a Bud. hist. 

PEUT 





Google 


LA CONCENTRATION FACE À L'EST a 


qu'ils dessinaient vers Offingen et Haïllingen, au Nord- 
Est d'Ileudorf. 





Les recannaissances délachées du corps du centre 
communiquérent, pendant celte journée avee Les flan- 
queurs du corps de Sainte-Suzanne; elles firent, d'ail- 
leurs, quelques prisonniers. 

La division de réserve quitta Krauchenwies pourse 
diriger vers Mengen et Herbertingen, sur les bords du 
Danube, et campa au delà de ces villages, nu Nord-Esl 
d'Ertingen el de Miclerkingeu (1). 

Saint-Cyr, qui se trouvait dans laprès-midi à 
Buchau, écrivit au général Moreau que les avant- 
gardes de ses divisions s'étaient continuellement trouvées 
aux prises avec le corps du général Kienmayer. Le 
16° régiment de chasseurs s'élail parliculièrement dis- 
linguë, en exéeulant une charge brillante sur un corps 
de uhlans deux fois plus nombreux, et en lui prenant 
90 chevaux; l'artillerie du général Tharreau avait 
rendu de grands services, autant contre l'artillerie que 
contre l'infanterie ennemies (2). ÿ 















Aile gauche. — L'aile gauche alla oceuper une ligne 
s'étendant de Blochingen, sur la rive gauche du Danube 
et en face de Mengen, à Veringen sur le Lauchert 
Bach (3} 











1} Bult. hist. — Aucun renseignement n'est donné sur les 2° el 3° 
divisions. Ertiigen est au Sud de Riedlingen, el au Sud-Ouest de 
Dürmentingen, sur la rive droite du Danube. Muterkingen est le 
village de Miclerkingen, an Sud d'Emingen, et à 4 kilomètre de 
Herbertingens 

3 Saint-Cyr à Moreau, Buchau, 18 floréal, 

{3) Sainte-Suzanne à More, Sigmaringen, 48 Hotéal. — 
indiqué comme point d'appui de gauche es NPt/perimgeu, c' 
Veringen des eartes; Le mol Stutt est desliné à le dislinguer de 
Yeringendorf, qui est plus au Sul. 
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La 1" division {Souham), qui se trouvait à Ebingen 
sur la Schmiecha, marc s la direction du Sud- 
Est vers Voringen, et s'établit sur le Lauchert, qui 
traverse ce village: elle occupa à l'Est de ce ruisseau le 
village d'Egelfingen, dans la direction de Ricdlingen, el 
poussa au Nord ses avani-postes jusqu'à Gammer- 
tingen; elle ne put cependant pas s'élablir dans ce 
dernier village, qui élait occupé par l'infanterie autri- 
chienne et 300 uhlans (1). 

La 2 division (Legrand), suivit le cours du Danube, 
décrivant la demi-cireonférence dont la 1" division 
suivait la corde, pour se porter, clle aussi, dans k 
direction de Riedlingen. 

La brigade du général Rouyer, qui élait le plus à 
l'Ouest, quitta vers 3 heures du matin ses bivouncs dt 
Hausen, et elle arriva vers midi à Blochingen, sur le 
burd du Danube, où elle s'arrêta; le 6° régimennt dt 
chasseurs occupa par des avant-postes les village 
de Beuren au Nord-Est, sur la route de Ricdlingen: €! 
de Heudorf au Nord-Ouest (2. 

La brigade du général Drouet parlil à 4 heures du 
matin, des villages de Stetten am Kalten Market ®l 
Nusplingen el se rendit à Lornstein, village sur lea rive 
gauche du Laucherl, en amont de Bingen. 

Elle se lia d'une part, à sa droite, à la brigade RoutY®T 
par des avant-postes poussés sur la route de Ftied- 
lingeu jusqu'a Wilfingen, avec des délachements VC 
Heudorf, el d'autre part, elle se lin, à sa gauche, 2% 
troupes de la l' division (Souham) par des avant 
poses poussés au Nord jusqu'à Egellingen (3). 

L'aile gauche lenait de la sorte les différentes routes 



































(A) Bull, hist. 
Bull, hist. Heuwdorf es apr 
to Hit. 
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allant de Sigmaringen à Riedlingen, ct des villages 
du Lanchert au Danube. 

Sa marche pendant les deux derniors jours, le 17 ct 
le 18, avait êté, sclon l'expression même de Sainte- 
Suzanne, « extraordinairement pénible à travers les 
monlagnes ct par des chemins à pie el raboleux »; 
mais elle s'étail, du moins, rapprochée du reste de 
l'armée. Aussi, Sainte-Suzaune écrivail-il à Moreau, 
de Sigmaringen, avec une réelle salisfaction : « Je me 
trouve ainsi en ligne aver le général Saint-Cyr, dont 
une brigade oceupe Mengen (1) 











Tous les efforts de Moreau, pendant les trois journées 
qui suivent la bataille de Messkirch, se bornent ainsi 
à opérer la concentration de son armée, en la plaçant 
face à une nouvelle direction. I passe d'une ligne orien- 
lée face au nord à une ligne orientée face à l'est; et 
comme les éléments de sa gauche sont très éloignés du 
point central dans sa première position, ils sont obli 
gés. pour prendre leur place dans la seconde, de fran- 
chir d'énormes distances. 

Peut-être l'idée de Moreau répond-elle à un plan de 
eampagne longuement mari et ménage-t-elle des résul- 
lats paur l'avenir; mais elle ne Gent pas compte des 
circonstances du moment el elle ne met pas à profit les 

antages acquis par les armes. Elle révèle le souci de 
ne rien laisser au hasard; elle met en lumière la pru- 
dence av d'un chef désireux d'avoir touies ses trou- 
pes sous Ja main, avant de disposer de lune d'entre 
«les. Mais elle marque, par contre, l'esprit d'indécision 
d'un vainqueur qui ne suil pas ir de sa victoire, 



































(4) Sainte-Suzanne à Morau, Sigmaringen, 18 foréal. 
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d'un timoré qui n'a pas la hardiesse de risquer un coup 
décisif, même quand Lontes les chances sont en sa 
faveur. 





Les misrosrrions Porn LE 19 Fronéar. 


L'armée du Rhin ful prévenue par un ordre du jour 
que l'élat-major général parlul le 18 floréal de Schaf- 
fouse, pour se rendre le même jour à Stockach 11). 

Mais ce fut de Saulgau, au Nord-Ouest d'Altshaustn, 
que Dessolle envoya aux divers corps d'armée les 
ordres de Moreau pour le lendemain. 








Aile droite. — Lecourbe, lerrassé par la maladie, 
malgré son énergie el son endurance, élait obligé de st 
reposer; il écrivit de Pfullendorf à Vandaume pour 
le prier de le remplacer dans son commandement. 
« pendant le peu de temps, disait-il, que sa sanlé le 
forcerail de rester en arrière »; Vandamme devait à 
cet effel se rendre an quarlier général à Altshausen Pi 
Ce fut encore lui, néanmoins, qui reçut les ordis 
envoyés Je 18 par Dessolle. 

L'aile droite devait aller prendre position plus à 
l'Est, sur la route de Memmingen: elle s'arrèterail 
avant d'arriver à Wurzach {3}, ct s'éclairerait à Est 
du eôlé de Menmingeu, et au Sud-Est du côté de 
Leutkireh. D'autre part, un corps d'observation, dont 
a force n'était pas indiquée, serait détaché « pour couvrir 


























{+ Ontre du jaur dat Sehalïhonse, 18 floral, signé par l* 
judant général Bertrand, 6 pour le éhefde l'élalemajor général. ” 

@) Lecvurbe à Vaudanme, Prullendort, 14 Noréal. 

19 Desslle à Lucourbe, Saulau, 18 floréal, La lettre porte : 
de Ware». Même expression dans Ja leltre de Gudi 








en 





ar 
Lorge, Alehausen, 1K flor 
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la droite de l'armée vers le lac de Constance et le 
Tyrol (1). » Enfin, la réserve de cavalerie du corps de 
Moreuu (d'Hautpoul) se porterait vers le Nord, à 
Sleinhausen et Ingoldingen, se plaçant ainsi à la lisière 
Sud des bois qui s'étendent vers le Nord jusqu'a la 
route de Buchau à Biberach. 

Lecourbe était en outre informé des positions 
assignées au corps de réserve el au corps de Saint-Cyr. 
et Dessolle l'avertissail que le quartier de Moreau 
serail à Biberach (21. 

En exécution de ces ordres, Gudin écrivit à Van- 
damme pour lui transmettre les ordres du général en 
chef (3). Sa lettre développa ef précisait certains points 
négligés par Dessolle, et Gudin, tout en demandant à 
Vandamme de Jui « faire pas ordres par le relour 
du courrier », commençait par lui en donner; peut-être 
était-il encore, à ce moment, guidé par Lecourbe. La 
division Vandamme devait, d'après celte lellre (4), 
partir à 6 heures du malin de ses positions vers Altdorf 
et Berg, au Nord de Ravensburg, pour se porter au Sud 




















ser se 











{1 bessolle à Lecourbe, lettre cite 

@ 

13; n'y apas lieu de tenir compte pour cotte journée d'une pièer qui 
figure anx Archives du Ministère 1e la guerre, intitulée : Le général 
l'état-major au général de division Vandanime, 
commandant la 1° division, Plullendert, 48 floréal. Soit que la 
copie Faite sur l'original communiqué en 186$ parle commandant du 
asse soil incorrecte, soit que l'erreur existe sur l'original lui-m 
ete lettre est certainement du #7 flordal. On en retrouve la trace 
à coite deruiire date dans le Registre des mouvements ordonnés par 
Godin : » Lattre aux généraux de division, » 

{Le général de hrige chef d'état-major de l'aile droite au 
Lde division Vandamne, quartier gén. d'Altshauen,[# floral, 
al cormantqué en 1866 par le comenandnt dt 
Celle Lette existe aussi dans le Aegistre des monvements 
ordonnés per (Gui, mais avec quelques variantes. 
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de Wurzach, à Willcrazhofen, situé à 6 kilomètr 
l'Ouest de Leulkirch, et à Reipertshofen, à 9 kilomètres 
au Sud-Ouest de cette ville. De plus, elle avait à 
délacher vers le Sud-Ouesl un corps d'observation com- 

trois ou quatre bataillons et de deux escadrons 








mord Vie de Wurach devait marquera 
gauche du corps d'armée, et êlre en mème temps son 
quarlier général. Mais Gudin devançait les événements 
en écrivant : « L'armée esl absolument en ligne. Le 
général Saint-Cyr à sa gauche au Danube, ct ke 
général en chef à son quartier général à Biberach, en 
avant duquel son corps est placé. » Du moins, étaitre 
d'après des informations plus sérieuses qu'il ajoutait en 
PS. : « Vous ne pourrez compter sur aucune distribu- 
tion de subsistances d'ici à quatre ou cinq jours. Veuillez 
prendre des mesures pour ÿ suppléer par les moyens de 
réquisition {1}.» 

Gudin envoya à Montrichard (2 division) L'ordre d'aller 
prendre position le lendemain, La droite appuyée à Wille- 
rarhofen el occupant ce village, el la gauche vers 
Arnach, imais n'ocenpant pas ce village. Montrichard 
devait em outre éclairer la route de Leutkireh. Ce 
général était prévenu, comme Vandamme, que les sub- 
sistances arriveraienl probablement avee_ quelques 
retards, el il étuit invité k employer au besoin Les réqui- 
silion: 

La division Lorge (3° division) reçut l'ordre de s° 
metlre en marche le lendemain à 6 heures en mème 
temps que tout le corps d'armée, el'd'aller se placer la 


























































€ G 


copie de 


din à Vandamae, lettre citie. Le 2° P-8. n'existe pas dansla 
lettre figurant au Æyistre Gaudin, 
@) Gudin à Montrichard, Altshausen, 18 floréal. 
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droite à Arnach, en occupant ce village, et la gauche à 
Wurzach. 

Comme, la division lu plus voisine vers le Nord 
était la 1 du corps de réserve (Delmas), qui devait 
se Lrouver le lendemain le long de la Dirnach, aux abords 
de Mittelbuch, un intervalle assez grand allait rester 
inoceupé; cet intervalle était en parlie rempli par le 
Wurzacher Ried, au Nord de Wurzach, mais Gudin 
recommandait néanmoins à Lorge de communiquer sau- 
vent avec Delmas par des patrouilles {1}. 

La réserve de Nansouty reçut l’ordre de se porter à 
l'Ouest de Willerazholen et d'Arnach, à Immenried et 
dans les villages environnants; pour effectuer ce mou- 
vement, son infanteric devait partir à six heures, et sa 
cavalerie à sépt. Elle allait se trouver de la sorte der- 
rière la division Monirichard. Nansouly L prié 
d'avoir recours aux réquisitions, parce qu'il n'y avail pas 
à espérer de pain avant quelques jours, « faute de trans- 
port », et Gudin lui recommandait « la plus sévère dis- 
cipline »: « nous avons grand besoin, lui disait-il, 
rêter les pillards (2}.» 

La réserve de cavalerie de d'Ilautponl (corps de 
réserve) reçut de Gudin l'ordre de se porter à 7 heures 
du malin au Nord-Est de Schussenried, à cheval sur l: 
route conduisant à Biberach, dans les villages de Stein- 
hausen, Ingoldingen etautres (3). 

Tous les généraux élaient avertis que le quarlier 
général de l'aile droite serait le lendemain à Wurzach. 
Gudin prenait soin de les info 
la situation qu'auraient les di s 
mais aussi de la position générale occupée par l'armée. 


























ement de 
de a leur, 














(4) Gndin à Lorge, Allshausen, 18 for 
(2) Gudi ansouty, Allshausen, {4 Moral. 
C3) Gudin à d'Hatpoul, Altshausen, L Ho 
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Corps de réserve. — Le corps de réserve requl 
l'ordre (1) de se porter le lendemain à l'Est de Bibe- 
rach; sa gauche devail s'appuyer au village de Schn: 
bach sur la Dirnach, et sa droite devait s'étendre au Snd,le 
long de ce ruisseau, e’esl-à-dire en amont de Schnait- 
bach, vers Ringschnail el Mitielbuch (2). 

La 1® division {Delmas} reçut l'ordre de se melre em 
marche à 8 heures précises du matin, et de se porter, de 
position près de Schussenricd, à Mitielbuch sur la 
Dirnach; arrivéc à ec village, elle devait s'étendre Le long 
du ruisseau (3). 

La 3 division (Richepanee) élail chargée de prolonger 
le front de la division Delmas vers le Nord; elle 
devait à cet effet partir à 6 heures du matin de sa posi- 
tion près de Reichenbach, se rendre à Schnailbach, puis 
remonter le cours de la Dirnach, appuyer sa gauche la 
roule de Biberach à Ochsenhausen, el étendre sa droite 
le long du ruisseau jusqu'anx emplacements oceupés 
par la division Delmas (4). Le chemin que devait 
suivre Richepance n'était pas indiqué dans l'ordre. 

La ?° division {Bastoul; constiluail- la réserve des 


























it) Al n'existe pas, dans les différentes archives consullées, d'or 
d'ensemble au corps de réserve, mais on trouve dans la leltre de 
Dessolle à Lecourbe du 18 floréal, de Saulgau, l'indication su 
vante : « Le général Lucourbe est prévenu que le corps de réserve 
« de l'armée prendra position en avant de Biberach, la gauche 
< appuyée à la route de Orhseuhausen, à la hauteur de Srhnaitbuch 
«sur la Diranck, la droite se prolongeant le long du ruisseau, » 

€) La carte de HReymann esl très médiocre pour celle région; la 
carte du Dépät de la guerre est, au contraire, excellente; Le cours 
de la Dirnach x est Lrès bien marqué, laudis que sur Reymann, il 
est difficile de suivre son cours par Mittelbuch, Ringschrait, Masel- 
Ueim et Balringen, jusqu'à sa réunion au Rollum Bach, non loin 
de Laupheim. 

C8 Dessalle à Delinas, à Riche 

6) Dessolle à Hichepaner, s 























ulgu, 48 floréal. 
ukau, 18 Noréal, 
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deux autres el devail se porler, de sa position de 
Bierstellens sur les hauteurs qui dominent Biberach 
vers l'Ouest, el se placer à cheval sur la route de 
lgau à Biberach; le départ élait fixé à 9 heures du 
in seulement (D. 

Chacun des trois généraux élait informé par Dessolle 
de la position assigne aux deux autres ; Richepunce, 
qui se trouvait le plus au Nord, élail averti du mouve- 
inent ordonné à Saint-Cyr. 


























Corps du centre. — Le général Gouvion Sainl-Cyr 
recevait de Moreau un ordre très bref pour son corps 
d'armée (2). 1L devait se mettre en marche à 7 heures 
précises du matin pour se porter à l'Est de Biherach, 
eLy prendre position sur la Dirnach. Sa droite s'appuie- 
sait à la route de Biberach à Uchsenhausen, et se licrait 
vers Schnaitbach au corps de réserve; su gauche 
drait vers le Nord-Ouest légèrement en retrait, attein- 
drait Aepfngen surle Sau Bach, s'appuicrail à la Ri 
délacherait un corps d'observation desliné à surveiller 
le pays jusqu'au Danube. Saint-Cyr élail averti des 
positions que devaient prendre l'aile droite et le corps 
du ceutre (3). 

En exéculion de ces ordi Saint RE écrivit de 
Buchau vers minuit à Ney (Ir division), de pârt 
6 heures 1 s du matin, et d'aller prendre posi 
tion sur la rive droile de la Riss, sa ganche appuyée 
au village d'Acpfingen, su droite le long de la Dirnach, 
jusqu'à la gauche de la division Tharrean (3 division) ; 
enfin de lisser un corps d'observation sur le Danube 
pour éclairer la gauche du rorps d'armée (1) 
















































Ex Herr 
CRDI 
surbe, à Hichepanee, 1 floral. 
haut 18 doréal, minuit. À: P, M, 


{1} Dessolle 





Basteul, Saulerau 
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La division Tharreau (3 division) devail prolonger 
vers le Sud la division Ney, et border la rive gauche 
de la Dirnach jusqu'à Schnaithach (1). 





Aile gauche. — Sainle-Suzanne reçut des ordres de 
Moreau. On lit, en effet, dans une leltre de Saint-Cyr 
à Ney, un P2-S. ainsi conçu : « Je vous prie d'expédier 
de suile an général Sainte-Suzanne lex Iettres jointes à 
la présente. (2 » Ces ordres, pressant probablement la 
marche de l'aile gauche, n'ont malheureusement pas 
été conservés. 











Les derrières de l'armée, — Par suite du mouvement 
général des corps vers l'Est, les derrières de l'armée 
se trouvaient dégarnis de Lroupes; celte siluation étail 
d'autant plus cmbarrassante qu'il fallait diriger vers la 
France les nombreux prisanniers de guerre. Aussi, le 
chef d'élat-major général ordonna-til au commandant 
du camp retranché de Bale, d'après les instructions de 
Moreau, d'envoyer immédiatement 4 compagnies de la 
101 demi-brigade au quarlier général de l'armée, en 
le$ faisant passer par Schaffouse et Slockach; des 
détachements de la même demi-brigade devaient être 
placés à Rhcinfelden, Scckingen et Waldshut (3) 














Renseignements sur l'ennemi. — 11 est difficile de 
savoir jusqu'a quel point Moreau était reuseigné le 
18 floréal sur les mouvements el les projels des Autri- 








it) C'est dans la lettre de Saint-Cyr à Ney qu'on trouve l'indication 
précise des ordres qui furent donnés à Tharreau. 
il n'existe aueun vestige des ordres donnés à Baraguey d'Hil 
jus même dans les lettres adreskGes aux autres généraux. 
CR , Muchau, 48 floréal, minuit. A. P. M 
j Leommandant le camp retranché 















de ble, Schalfouse, 18 oral, 
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car il pouvait avoir des renseignements verbaux 
dont iln'est pas resté trace. 

Sainte-Suzanne avait reçu différents rupports qu'il 
résumait en ces fermes, dans sa lellre de ce jour à 
Moreau : « Le général Szlaray doit être en ce moment 
à Echingen avec un corps de 12.000 hommes, altendant 
dés renforts venant, dit-on, de Mannheim, et qu'on 
porte à 6.000 hommes. Ces troupes sont des contingents 
d'Empire, exceplé la cavalerie et le régiment d'infanterie 
de Wingckheim (1). » IL ajoutait que partout sur sa 
roule, dans les villages qu'il traversait, il avail lrouvé 
des blessés autrichiens, ce qui lui montrait « la perte 
de l'ennemi et la rapidilé de sa fuile. » 

Mais le renscignement le plus important qui parvint 
à Moreau, fut le rapport d'un affidé qui avait élé expédié 
à Memmingen : « Rendu par une voilure à Plullendorf, 
écrivait-il, j'ai pris la route d'Ostrach, Altshausen, 
Schussenried, Winterreute, Ochsenhausen, et de là à 
Memmingen. J'ai trouvé les drniers avant-posles 
des Français à Sandaus en avant d'Ostrach (2). Schus- 
senried est évaeué depuis le 16. L'ennenti avait un hôpital 
à Winterreute. Les paysans ont été mis cn réquisition 
pour emmener ee que les Autrichiens n'ont pu sauver 
dans les magasins de Biberach. À Ochsenhausen ne se 
montrent plus que quelques patrouilles de uhlans; le 
gros de l'armée ennemie n'y a pas passé; les habitants 
m'ont assuré que loule l'armée ennemie se retire sur 
Ulm. La place de Memmingcn ne renfermait depuis 
longtemps point de troupes régulières, il n'y avait que 
des ordonnances. Tout ce qui s'y trouvait est parti le 


























Q) Saiute-Suanne à Moreau, Sigmaringen, 18 Moréal 

{2) Le rapport élant daté du 18, jL faut compter que l'afhdé avait 
passé à Ostrach quelque Lemps auparavant; il n'indique malbeureu- 
sement pas de dates, 
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36 floréal pour Ulm, où, d'après les renseignements que 
j'ai pu me procurer, toute la force ennemie sc con- 
centre (1). » 

Jamais peut-être, depuis le commencement de La 
pagne, Moreau n'avait élé renscigné avec autant d' 
Litude sur les mouvements et les projets des Autrichiens. 
Trois déserleurs, qui avaient quitlé leur régiment à 
3 lieues de Biberach, donnèrent des détails sur l'état 
des troupes qu'ils venaient de quitter. Elles étaient, 
dirent-ils (2), en marche sur Ulm, mais fatiguées, démor 
lisécs ct désorganisées: certaines compagnies n'avaient 
plus selon eux ni officiers ni sous-ofliciers, el elles se 
trouvaient réduites à vingt hommes: enlin, leur régiment 
avait perdu ses six pièces de canon! 

Un affidé qui avail examiné les avant-postes nuiri- 
chiens, en passant par Steinhausen et Mittelbiberach, 
donnait la composition du corps du prince Ferdinand et 
l'emplacement qu'il oceupait : son rapport (3), daté du 
19 floréal, dut être écrit dans la nuit du 18 au 19. puis 
partir de Biberach et arriver aux Français dans la 
matinée de ce jour; il précisait la retraile de l'ennemi 
vers Ulm. 





nm 










































{9 Rapport d'un affidé 
{2 Rapport des déserte 

de Diherach, 19 forral. 
{3 Rapport sur les emplacements des avant-postes autrichiens. 


mmingon. 
les Au 
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Biberach. 
Lesslle à Pruflendorf, — H'aile drofle derrière l'Aitraeh 
Le conps ue nésrave. — L'aflique de la division Richepance. — Hôle 





des autres divisions. 
Le cours du Gevrar, — La division Ney suneille le Danube, — Les 
dvisions  Buragueyÿ d'Ililliers el Tharrean concourent à l'alque de 
Eiberieh. 
SiSTIÉSE DU cOMbAr DE BwERAeN, — Lu salisfaclion de Dessulle. — Belle 
enduite des troupes f 
Late atens, — Elle continue sa marehe. 
Les onunes ve moreau, — Aile droile, — Corps de réserve. — Corps du 
. — Laile gauche : une lettre de Dessolle à Suinte-Suzanne. — Les 
5 de Moreau. — Arrivée de Carnot 
ae. — Reltiuns entre Muneey et Herlhier, — Une diver-bn vers 




























lle à Pfullendorf. — Le général Dessolle partit 
de Stockael le 19, à 8 heures du malin (1), pourse porter 
à Pfullendorf (2. 

IL écrivit une lettre curieuse au citoyen Blanc, com- 
mandant le quartier général, pour le prier d'aller établir 
le logement dans ce village; il ini demanda de rappeler 
à tous «les prinéipes de la hiérarchie mililaire, qui exi- 
gent que le chef de l'é or général et «es bureaux 
soient logés avant les secrétaires de l'ordonnaleur en 























{1} Le cher de bataillon d'Erlon à l'adjndant-général d'Ahancourt, 
Stoékach, 


€) Ordre du jour du 19 fo & Bertrand, de Pfullendort. 
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chef », contrairement à ce qui s'était passé la veille; el 
il lui preserivit de former « le logement du général en 
chef et du chef de l'état-major général, celui du général 
Éblé et les bureaux d'état-major, rapprochés autant que 
possible du chef d'état-major (1) ». On voit que les 
incidents de cantonnement ont loujours élé les mêmes 
dans l'histoire des armées en campagne. 





L'aile droite derrière l'Aitrach. — L'aile droite se 
mit en marche vers l'Esl, pour exécuter le mouvement 
qui lui avait élé prescrit la veille: elle se porta derrière 
VAitrach {2}, sur une ligne générale dirigée du Nord- 
Ouest au Sud-Est, la gauche à Wurzach, le centre 
Arnach et Willerazhofen, et la droile non loin de Leul- 
kirch (2). 

La Ir division ne partit que vers midi de sa pos 
lion près d'Alldorf, et se dirigea par la route sur 
Wurzach; elle élablit son quartier général à Wolfege 
el campa un peu à F'Esl du chateau, au Nord el ai Sud 
de la route {4}, Laval avait la plus grande partie de sex 
troupes en délachements vers le Sud; selon lui, lex 
patrouilles ennemies élaient venues jusqu'à Wolfegg 
vers midi et les Autrichiens devaient se trouver en nombre 
à Wangen, Molilor, qui n'était pas entravé dans %# 
marche par un rôle d'exploration, dut pousser à l'Est d° 
Wangen, mais il s'arrêta avant d'arriver à Willerat 














i4) Dessolle au ciloyen Blanc, commandant le quartier générer 
Slockach, 49 florcal. L 

(2) C'est derrière l'Ack qu'il faudrait dire, en s’en rapportant à 
carte de Reymaun; sur celle carte, eu effet, le nom d'Aitrac#e nel 
donné qu'à la réunion de l'Ach, qui passe à Wurzach el non loi 
d'Arnach, et de l'Eschach, qui passe à Leutkireh. 

LE Hull. hist. 

4j Laval à Vandamme, commandant l'aile droite par intérim, du” 
tier général de Wollegg, 49 Horéal. 
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hofen, parce que ses hommes étaient harassés de fatigue 
el ne pouvaient aller plus loin (1). 

Laval envoya dans la soirée vers Wangen une forte 
reconnaissance, qui rencontra l'ennemi à deux kilomètres 
du pont de Dürren (2) et ful accueillie par-un feu très 
vif (3. La présence des Autrichiens, ainsi constatée vers 
le Sud-Ouest fut confirmée par les renscigneraents d'un 
déserteur du régiment de Waldeck-dragons; cel homme 
déclara à Lavall, qui se trouvait toujours à Wolfegg, 
que trois régiments d'infanterie et deux de cavalerie 
se tenaient sur les routes de Lindau et de Bregenz, dans 
la direction du lac de Constance. 

La 2 division (Montrichard) alla s'établir 
zach (4). 

La % division (Lorge) partit à 6 heures du matin 
de sa position près de Mochenwangen, el sc dirigea 
vers l'Est; elle passa à Bergatreute, Einthärnen, Immen- 
ricd, et de là, alla s'établir entre Amach et Willeraz- 
hofen; son avant-garde la couvrait en s'étendant.jus- 
qu'à Diepoldshofen sur l'Ach el Leulkireh (3). 

La division de réserve (Nansonty), établie à Immen- 
ried, détacha le 12 nigiment de chasseurs à la 1® di 
sion (Vandamme). 











à Wur- 





















Le cons DE RÉSERVE, 





Le corps de r 
Schussenried, se dirigea sur Bibe 
de Plullendorf. 


te, quiflunt sa position près de 
ch par la route 











{1} Nolitor à Vandamme, Reichenhofe 
Au Nord-Est de Wangen, sur l'ute 
(31 laval à Yandamme, Wolleg, 20 Horéal. 
ii) Le Bull, kist., qui donne ee renseismenent, ni 
division avait bivouaqué la veille, ot eclte Laruns 
dilférents doraments relatifs au 18 floréal. 

(5 Bull. hist, 
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Les deux divisions qui se trouvaient en avant, Riche- 
pance (3) ct Delmas (1"), partirent les premières de 
Reichenbach et Schussenricd; la division Basloul (?), 
placée en arrière à Bierstetten, sur la route de Saul 
suivit leur mouvement. 








L'attaque de la division Richepance. — Richepance 
(& division) se mit en marche à 6 heures du malin et 
prit la route qui, par Stcinhausen ct Ingoldingen, con- 
duit à Biberach. Les Aulrichiens défendaicni les appro- 
ches de la ville par des détachements qui s'étaient portés 
à plus de huit kilomètres cn avant (1), et qui forcèrent 
les troupes fran à se déployer dés Ingoldingen. 
Mais Richepanc percevant bientôt qu'il avail dépassé 
la ligne générale de l'armée, jugea prudent d'attendre 
sur place l'amivée des autres divisions : il se borna done 
à faire tirer son artillerie (2j. IL dut laisser, pendant 
quatre heures, ses troupes exposées à la canonnade de 
l'ennemi (3), ene reprit sa marche en avant que lorsque 
Baragney d'Hilliers (> division du centre), qui mar- 
chait derrière lui sur la route, se fut déployé à sa 
gauche. 

IL poussa dès lors résolument de l'avant. Il fil mar- 
cher la 100 demi-brigade sur la route, les bataillons de 
gade 














ïi sur les hauteurs au Sud- 
Ouest de Biberach sans ètre obligé de changer som 
ordre de bataille, et presque au pas de charge (4). Les 
troupes aulrichiennes, ehassées de position en position 





€) ichopance à Moreau, Hiberach, 20 foréal. 
Le chef d'étalmajor Planzonne, de la 3° division de réserve, Bi 
Lahorie, Biberach, 20 Noréal 
3 Dessalle au Ministre de la guerre, Biherach, 20 loréal. — 
Lettre lentique au Premier Consul. 

&h Ichepatiee à Moreau, lettre eitée. 
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par les 4° et 100 demi-brigades, semblèrent vouloir 
défendre les hauteurs qui se trouvent sur la rive droite 
de la Riss, protégées sur lour front par des prairies 
marécageuses el par la rivière elle-même (1;. 

A ce moment, les troupes de Saint-Cyr se précipi- 
taient dans la ville, Richepance résolut alors d'attaquer 
le plateau situé à l'Est de Biberach, qui élait garni d'ar- 
tillerie et de corps nombreux. A ect effet, il établit son 
artillerie, avec les d° et 100° demi-brigades, sur les hau- 
teurs de la rive gauche de la Riss, par lesquelles il était 
arrivé devant la ville; puis il descendit dans la vallée 
avec le 3 bataillon de la Se {2}, les deux bataillons de 
grenadiers el sa eavalcrie. 

La Riss est, dans celle partie de son cours, encaissée 
et bourbeuse, et a des abords marécageux; Richepance 
voulut néanmoins en {enter le pa Sous le fou très 
vif de 15 à 16 pièces de canon qui liraient à mitraille du 
plateau dominant la rive droite, les trois bataillons d'in- 
fantcrie Lraversérent la rivière, ayant de l'eau jusqu'au 


























100 demi-brigades (4). 

Le 5 régiment de hussards parvint à Les sui 
des plus grandes difficultés. 
din, le gué utilisé devenant de plusen plus mauvais, 
Le général ordonna au 17 de dragons et au 13 de cava- 
lerie de prendre le galop, et d'aller chercher par Bibe- 
rach la grand'route de celle ville à Memmingen; par 














€) Plauzohne à Lahorie, lettre € : 
(2) Ge bataillon de la 50° avait ju de la tr division (beltas) à la 
ÿ Situations générales de Curmée de Hhin 

{3} Richepance à Moreau, lettre cilév. 

(9 Bulletin historique. — Dans sa Iettre àUM 
dit pas que les deux demi-brig suivirent les trois 14 
ce mouvement figure dans Le Auf. hist. 11 es aussi très nellement 
indiqué dans La lettre de Pluvonne à 
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suite de son mouvement et de la nature du terrain, sa 
direelion de marche allait se trouver perpendiculaire à 
celle des troupes qu'il détachail de ec côté. Afin que 
ses ordres fussent fidèlement exécutés, il envoya son 
chef d'état-major Plauzonne, et ses aides de camp Bor- 
nevalel, Erablé et Boilière, diriger le mouvement des 
deux régiments de cavalerie (1). 

La manœuvre réussit comme il l'avait espéré. Tandis 
que ses trois bataillons d'infanterie gravissaienl sans 
hésitation des hauteurs hérissées de canons el garnics 
de troupes de toutes armes, el qu'ils s'avançaient de 
fronl et la baïonnelte haute, Les deux régiments de cava- 
Ierie arrivuient sur la droite de l'ennemi par la route de 
Memmingen (2. Sous l'allaque concentrique des deux 
armes, les Autrichiens plitrenl et abandonnèrent un 
champ de bataille jonché de marls et de blessés. 

Richepance reconnait lui-même que si la cavalerie 
avait pu traverser la rivière plus au Sud, et arriver sur 
la gauche des Autrichiens au lieu d'arriver sur leur 
droite, le résullat de son mouvement eût été beaucoup 
plus important; il eût certainement fait un plus grand 
nombre de prisonniers, car il se serait trouvé sur is 
ligne de retraite des Autrichiens. Mais comme il Le disait 
dès le lendemain, duns sa leltre à Moreau, il n'y avait 
pas d'autre passage sur Ja Riss que le pont de Bibe 
rach. 

Les troupes de Richepanec avaient montré dans erite 
journée leur entrain habituel, et leur chef écrivait. en 





























il} Richepance à Moreau, el Plauzonne à Laborie, letires cit 
Dessolle au Ministre de la guerre, Hiberach, 20 Herëd 
et lelt. dent, au Premiee Consul. — Dessolle dit que celte cavaleri® 
« longe la rivière el, après l'avoir Lraversée à un port aux perte 
de La ville, vint se former par une maneuvre hardie derrire 
L'infanterie uatrichieune qui Lenait eneore. » 
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louant leur conduile, « que l'ennemi en paraissait 
atterré (1). 





Rôle des autres divisions. — La division Delmas (1") 
lorsqu'elle arriva près de Hiberach, protégea la division 
chepance, à la droite de laquelle elle se lrouvait, par 
les tirailleurs de la 46° de ligne et de la 14° légère; son 
rôle se boma surtout à prévenir une attaque de la 
gauche des Autrichiens, en la contenant vers Linmen- 
do: elle s'empara ensuile de Laupertshausen, et 
bivoaqua dans co village, ayant tué quelques hommes 
à l'ennemi et lui ayant fait environ 150 prisonniers. 
La division Basloul (2) vint se placer sur les hau- 
teurs au Sud-Ouest de Bibcrach, à droite de la route 
allant de Saulgou à Biberach; son quarlier général 
s'élablit dans cette dernière ville. 
La division de cavalerie (d'Hautpoul), se conformant 
x ordres qu'elle avait rèçus du général Lecourbe, 
vint occuper Sleinhausen, Muttensweiler, Ingoldingen, 
Degernau, et plus au Sud-Ouest Schussenricd, où s'éta- 
blit son quartier général (2). 

















{1} Dans sa lettre à Moreau, Richepance décernait des éloges à la 
4 des de,aux grenadiers, an 4° bataillon de La 50° et à la 4007, 
ainsi qu'aux chefs qui commandaieut ces troupes. Comme Loujours, de 
nambreux acles individuels de courage s'étaient produits; c'est ainsi 
que lchepance demandait un sabre d'honneur pour le licutenaut 
Etbeniski, du 5° hussards, qui avail eu Lrois chevaux Lués sous lui, el 
était revenu le soir avec une dizaine de coups de sabre sur le carps. 
Un certificat du chef de brigade du 3° hussards signalait d'autre 
part en détail la brillante conduite du sous-icutenant Albénrsius, sans 
doute le même qui, après avoir successivement perdu deux chevaux, 
avait lutté seul à pied contre plus de dix uhlans, el était par la 
suite entré le premier à Hiberach, où il avait fai de nombreux pri- 
sonniers. La conduite de cet officier avait été vraiment re 
puisque Plauzonne lui consacraiL le tiers de la lettre qu' 
esle Bull. hist. de l'armée du Rhin lui dé nait aussi des 
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LE corps bu CENTRE. 


Le corps du centre, qui se trouvait échelonné, de 
Riedlingen sur le Danube, jusqu'à Buchau et Reich 
bach, se dirigea vers l'Est, pour aller prendre posit ion 
au delù de Biberach 








La division Ney surveille Le Danube. — La 1° di vi. 
sion (Ney) élait groupée la veille au soir à mi-distarr ce 
entre Ricdlingen et Buchau, autour de Dürmentingen 

La brigade Bonet constiluant l'avant-garde (1) partit 
de ce village avec l'intention de se porter sur la rire 
droite de la Riss, dans une position couverte par la Dir. 

uch, entre Aeplngen el Herrlishéfen (2}. Mais la cd is. 
tance à franchir élait de 27 kilomètres à vol d'oiseau, 
et il faudrait la doubler pour avoir l'étape réelle qque 
cctte troupe parcourul par des chemins détonmés cl 
difficil 

Elle s'arrèla d'abord sur une hauteur qui domine la 
rive droits du Danube, à l'Est de Munderkingen. à Kirch- 
bicrlingen (2); de ectle position, elle cssaya de décou- 
vrir In cavalerie ennemie qui lui avait été signalée sur la 
rive opposée du Danube, à Ehingen; mais elle n'aperçul 
aucun cavalier (3. Elle reparti dans la journée pour 























ii Iiessort de la comparaison dés mouvements indiqués pra le 
Bull. hist. et des rapports qui se trouvent dans les Arrh. du 727% 
de lu Moshoæa, que l'avant-garde était la brigade Bonel; la brise 
de droite, elle de Jah, et I Lrigade de gauche, celle de Bonne 

LE Bull. hist. 

3, Le Bull. 14 








f. s'exprime ainsi; « Colle troupe ne put prendre 
este pesition Le mime jour à eause de la longueur du chemin tt 
asant pris une position à Kiréhhierlingon pour observer de la Cava 
Lvie qui était dans Ehingen. » IL rommet là me légère errêt 
en effet, l'avant-garde 'atlarda à Kivebhierlingen, elle n'aprereut 
ndant aucun cavalier cnneri à Elingen; est Bonet qui Je dit 
éme dans son rapport envoxé à Xey, le lendemain : 

























lui-n 
ce Lacmarehe d'hier a Clé très pénible, Ou a pris 42 fantassinsà Bee. 
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se porter sur Aeplingen, parvint sur les bords de la 
Riss et ful obligée de s'arrêter en pleine nuit (1), 
avant d'être urrivée à sa destinulion définit: Ce fut 
lc lendemain matin seulement qu'elle aticignit Acplingen, 
après avoir tiré quelques coups de fusil, mais sans avoir 
éprouvé aucune perte (2. Par l'itinéraire suivi, et par 
son arrêt à Kirchbierlingen, elle avait rempli le rôle de 
corps d'observation preserit par Morcau, 

La brigade Joba partit à 6 heures du matin de la 
position qu'elle occupait à Kanzach, à 2 ou 3 kilomé: 
tres du Feder See; lle alla s'établir sur la rive gauche 
dela Riss et chercha aussitôt à se lier à la brigade 
Bonel. 

Elle était installée depuis une heure, lorsque lui arriva 
un nouvel ordre de Ney, lui prescrivant de se porter plus 
au Sud-Est, du côté de Maselhcim, avec la Dirnach sur 
son front, en appuyant sa gauche à la droite de la bri- 
gade Bonet. Quoique h journée fût déjà très avancée, 

















Où me préciut à mon arrivée à Kirehbierlingen que l'ennemi avait 
400 cheraux à Ehingen, mais je ne pus le croire, n'ayant pu en 
découvrir aueun, ce qui n'aurait pas été difficile à notre approche. 
{A P. M. Honet à Ney, Acpfugen, 40 floréul). 

4: Lä encore, le Bull. hist. se trompe, car il rsten dés 
Le rapport Gt du général duba (A, P, M.). Taudis que le Bule. dit 
que 1e à 3 heures du soir, on pri position en avant de la 
éerit à Ney 2 Je n'ai pu, mon cher général, prendre hier la position 
d'Acplingen, étant arrivé à minuit passé el l'enne ot quetques 
ürailleurs dans un bouquet de bois. » 

2: Le village de Kirchbierlingen, que truversa Bone 
route qui, de Ehingen, traverse Le Danulw, pour se rendit 
nu gué permettait de traverser La Riss pris de “eme 
pour gagner Aepfngen. On voit quel immense erochet vers le Nord fit 
celte troupe pour ga a position la route par Buchan el Hiberacl 
était aerupée par les 2 et #ilivisions et par Richepanre, les sentiers 
transe x devaient éfre aieables, et enfin il 
de prot armée sers le Nord. Ce lurent, 
raisons qui firent exécuter à Ne 























































ns doute, des différentes 
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Joba essaya de prendre sa nouvelle position le même soir: 
mais, à 9 heures, il fut awrèté sur la rive gauche de la 
Riss, vers les bois d'Altheim et de Schemmerberg (1! 
par la présence de l'ennemi. On lui assura qu'il avait 
en face de lui 12.000 hommes. Dans l'incertitude, il 
altendit l'arrivée du général Bonel pour pousser de 
l'avant, d'autant plus que sa-position était inaccossihle 
à l'ennemi, en raison des marais qui la eouvraient. 
Lorsque Bonel arriva, les deux généraux décidèrent 
d'un commun accord, de remeltre lc mouvement au len- 
demain. Joba avait ramassé sur sa roule uue soixan- 
taine de prisonniers, déserteurs ou égarés (2). 

La brigade Bonnanny, après une marche des plus péni 
bles, passa la Riss au Sud des deux autres brigades, à 
3 kilomètres environ au Nord de Biberarh, à Warthan- 
sen: elle établit à cheval sur la route de Bibe- 
rach à Ulm, la gauche un peu au Nord-Est de Risshofen, 
sans doule vers Herrlishôfen, et la droite à 3 kilomètres 
environ au Nord-Est de Bibcrach, vers Mettenberg. (3) 


















Les divisions Baraguey d'Hilliers et Tharreau con- 
courent à l'attaque de Biberach. — La ® division {Bare- 
guey d'Hlilliers) et la 3 (Tharreau} se mirent en marche, 
pour aller, conformément aux ordres reçus, prendre posi- 
tion sur la rive gauche de la Dirnach, et elles suivirent 











Ney, 20 Huréal, du bivouac devant une ab- 
base an quartier général de Ney, à Warthausen : « devant le bois qui 
couvre le village d'Alten » (Allheim). — Cf. Bull. hist : « dans le 
bois qui couvre Sehemetbrrg » {Schemmerberg) 

{2 doba à Ney, lellre citée :« On s'est liré hier devant Altheim 2 à 300 
coups de Fusil. Le chemin de la veille était semé de prisonniers Ce 
el déserteurs. Je vous aie 60. » CF. Bud. Ris: « La brigade de 
droile a tait dans cv jour 60 à NO prisonniers. » 
81 Br ist — Bonn avec « la brigade de gauche » so trouvait 
sie plus à droile, où Lout au moins en réserve des deux autres 
brig 
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irès probablement à cet effet la route de Buchau ä Bibe- 
rach(l) 

Arrivées devant cette ville, elles se trouvèrent en pré- 
sence, selon l'expression de Saint-Cyr dans sa leltre à 
Morcau, du « gros de l'arméc ennemie » qui occupait la 
position; « 10 bataillons, ajoutait ce général, 15 à 16 pièces 
d'artillerie, et un corps de cavalerie nombreux étaient 
placés sur les hauteurs en deçà de Biberach; le reste de 
l'armée canemie était campé sur les hauteurs en avant 
(à l'est) de celte ville, ayant le grand ravin formé par 
la Riss devant son front (2) ». 

Au débouché des bois qui avoisinent Biberach à 
l'Ouest, les deux divisions, se sentant bien appuyés par 
Richepance, attaquérent les avant-postes et les troupes 
qui se trouvaient sur ln rive gauche de la Riss (3). 
Formées en colonne par demi-bataillons (4), elles se 
lancèrent sur l'ennemi avec une telle impétuosité, 
qu'elles le culbutèrent dans le ravin formé par la 
rivière (5); « une grande partie du corps aulrichien 
jeta ses armes pour courir plus fort ! » Sans le secours 
de l'infanterie et de l'artillerie du général Kray, ces 
troupes ainsi repoussées cussent perdu un nombre con- 
sidérable de prisonniers. 

Le moral de J'armée 
par l'impétueuse atlaque de Saint-Cyr, mais sa position 








il fortement ébranlé 





ennemi 





4) Ni le Bull. hist. ni les autres documents ne donnent de ren- 
scignements précis sur ce poi 

@) Saint-Cyr à Moreau, Diberach, 20 foréal. 

3) Cf. curte de La bataille de Biberach, des Archives de Vienne. 

(és Bull. hist. : « La 52, dans le mouvement sur Biberach qui 
s'est exéeuté en cotonno par demi-bataillon, a soutenu 1e brillante 
réputalion qu'elle s'est acquise. » La 42° faisait partie de la dixi- 
sion Tharreau. — Cf. Thars à 

(3) bessolle au Minisire de la guerre, Biber 

(6; Saint Cyr à Moreau, letire citée. 
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restait néanmoins formidable (1). Ses troupes étaient 
massées sur le plateau qui domine Biberaeh vers l'EAl, 
depuis cette ville jusqu'à Mettenberg, el même plis 
au Nord jusqu'à Galmutshüfen (2); on ne pouvait y avoir 
accès que par un seul débouché pratieuble aux chevaux 
et aux canons (3). 

Néanmoins, Saint-Cyr n'hésita pas : il lança son infan- 
terie à l'attaque. La 1", la 15° et la 23° demi-brigades de 
bataille, de la division Baraguey d'Hilliers, abordèrent 
l'ennemi avec vigueur (4). 

Au moment où elles donnaient l'assaut au plateau. 
les Autrichiens tâchèrent de déborder leur gauche. 
C'est à ce moment que la 5l° demi-brigade (division 
Tharreau), conduile par le général de Billy (5), ful des 
plus utiles à Saint-Cyr : elle tint solidement sa gauche, 
défendit aux Autrichiens l'accès du ravin de Biberach, 
les repoussa el empécha la réussite d'un mouvement 
qui eût mis Baraguey d'Hilliers en Fâcheuse posture (6. 

Puis, vers la fin de l'action, la 16° demi-brigade, de la 
même division Tharreau, chargeu les Autrichiens avec 
une impétuosité qui ne nuisit enrien à l'ensemble avec 
lequel elle altaqua (7). Le 2% de envalerie (division 
Tharreau) se dislingua lui aussi particulièrement dans 
l'assaut du plateau. 


























(1) Bull, hist.; Saint-Cyr à Moreau, lettre citée. 

@) D'après ln carte de la bataille de Biberach des Arch. de 
Vienne 

(3) Saint-Cyr à Moreau, leltre cilée. 

(4) Bull, hist. 

{3l 1 y a à ee sujet une erreur dans le Buël. hist. : On ÿ lit: « La 
5e demi-brigade, conduite par le général de Billy, qui a eu un 
ous lui, a repoussé avec la plus grande valeur l'ennemi, 
qui, dans le sceond mouvement du licutenant général Saint 
voulait déborde notre gauche. » Ces 54 qu'il faut lire. 

{8) Thavre int-Cyr, Biborach, 49 foréal. 

(7) dbid,; Bull, hist. 
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Malgré les difficultés du terrain et l'infériorité numé- 
rique des Français, les Autrichiens furent battus el con- 
traints de se relirer en désordre (1). 

La division de réserve (Desbrulys), partie d'Ertingen, 
village à l'Ouest du Dürmentinger Wald, se porta sur 
Biberach en passant par Buchau; elle prit position à 
Meltenberg, sur les hauteurs à l'Est de Biberach, après 
avoir chargé l'infanterie autrichienne qui se rebirait 
par celle ville; dans la charge, le 5° chasseurs s'em- 
para d'une pièce de canon. Les pertes de cette division 
furent d'ailleurs très faibles, puisque le 5° chasseurs 
n'eut que 10 éhevaux tués et 6 blessés, et le 2° dragons 
un officier, deux hommes et trois chevaux blessés (2). 











SYNTHÈSE DU COMBAT DE BIBERACI. 


Le décousu qui avait murqué les batailles d'Engen et 
de Messkirch resta encore la caractéristique du combat 
de Biberach. 

Moreau, en donnant ses ordres de marche, s'était, 
préoccupé de son plan général d'opérätions, mais il 
n'avait pas tenu comple des intentions de l'ennemi. 

IL avait indiqué que le quartier du général en chef 
s'élablirait à Bibcrach, sans savoir si cel établissement 
serait facile. En réalité, il ne eroyait pas à la résislance 
de Kray; il élail même si rassuré, qu'il était parti le 
malin, sans prévenir les corps en ligne, 
rejoindre Sainte-Suzanne (3); il voulait presser ce géné 
ral d'avancer, ou juger avce lui la situation de la gauche. 

C'est pendant l'absence de Moreau, et en raison mème 
de la direction de marche des différents corps, que se 
produisit la rencontre, 




















Reg. de corresp. de Saint-Cyr. 
\ Bulletin historique. 
&) Saint-Cyr, Loc. cit, tome I, pages 213-214. 
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Saint-Cyr amiva le premier devant Biberach, avec les 
divisions Baraguey d'Hilliers et Tharreau, par les hau- 
teurs de la rive gauche de la Riss, qu'il trouva occupé 
Avant d'allaquer, il voulait disposer du corps de N. 
qui était plus au Nord et couvrait l'armée du eôlé 
du Danube; mais il ne put l'amener à lui, les agents de 
liaison envoyés de son côté l'ayant en vain cherché. 

La position principale occupée par l'armée autri- 
chienne m'était pas sur la rive ganche de la Riss, en 
avant de Biberach, mais bien sur la rive droite, en 
arrière de la ville. 

Biberach élait le seul point permettant de passer 
d'une rive à l'autre, puisque les marécages empêchaient 
ailleurs la traversée de la Riss. 

Pourquoi Kray obligeait-il un corps détaché à com- 
battre adossé à une rivière infranchissable? C'éteil sans 
doute encore le souci de ses magasins, qu'il espérait 
protéger, où du moins évacuer en partie, qui lui faisail 
adopter ce disp tenait prêt à recueillir ses 
troupes en cas d'échec, et il estimait que, si elles éprou- 
vaient des difficultés à battre en retraite, les Français en 
auraient beaucoup plus encore à déboucher par un 
unique passage, à se déployer en bas de hauteurs bien 
gwrnies el à altiquer une position formidable. 

Saint-Cyr, ne pouvant compter sur le corps de Ney, 

un effectif suffisant pour attaquer la posi- 
is il se jugcait assez fort pour délager 
à l'Ouest de Biberach, occuper la ville 
et résister ensuite à Loutes les atioques des Autrichiens: 
le passage de la Riss présentait en effet pour son adver- 
saire le même inconvénient que pour lui. 

Richepance était lui-même arrivé avec sa division, 
plus au Sud, devant Biberach; il hésitait à se lancer seul 
tique d'une position aussi importante : l'entrée en 
ligne de Baraguey d'Uilliers ct de Tharreau lui fil 
espérer une altique combinée. 
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Saint-Cyr, encouragé par la présence de Richepance, 
décida de marcher de l'avant, quoique les officiers 
envoyés vers Moreau pour avoir ses ordres n'eussent pas 
pu le joindre. C'est alors qu'il eulbuta dans Ia Riss les 
troupes autrichiennes de la rive gauche, les obligea à 
remonter en désordre les pentes de Metlenberg. et 
occupa Biberach, sans que les Autrichie: ient pu éva- 
cuer ou détruire leurs upprovisionnements. 

Ricliepance, voyant Saint-Cyr maitre de la place el 
trouvant de ce fait les abords de la Riss dégngés, résolut 
de se lancer à l'assaut de la position de Kray. L'attique 
était hardie. Les trois bataillons qui passèrent à gué la 
rivière, commencèrent à gravir les pentes opposées avec 
une intrépidité et un mépris du danger qui durent 
impressionner les Autrichiens, La cavalerie, ne pouvant 
prendre le même chemin, alla passer par Biberach, pour 
se rabaltre ensuile au Sud, vers le point d'attaque. 

La vigueur de Richepance et hésitation des Aulri- 
décidèrent Saint-Cyr à une allaque décisive avec 
loules ses troupes. Déjà ses tirailleurs étaient à mi- 
côte des pentes de Mettenberg, sans que leurs adv 
saires, postés sur les hauteurs, tendassent d'autre ma 
festation que des feux réguliers. Il lança Baraguey d'Hil- 
licrs et Tharreau à l'assaut du plateau que Richepance 
escaladait à sa droite, tundis qu'un bataillon tenait 
Biberach en cas de retraite, ct que Sahuc constituait la 
réserve. Cette attaque, qui eûl semblé exiger des forces 
doubles ou triples de celles qui garnissaient le plateau, 
réussit au delà de toute prévision, puisque non seule- 
ment le plateau fut occupé, mais les Autrichiens rejetés 
dans les bois, à l'Est de Biberach. 

Ainsi, ce sont trois divisions appartenant à deux corps 
différents qui, sans avoir reçu d'ordres el sans mème 
avoir prévu une liaison entre elles et une action com- 
e, ont livré Le combat de Biberach, secupé la ville, el 
enlevé la forte position que tenait l'armée autrichienne. 
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Après la prise des magasins, les Autrichiens n'avaient 
résislé que pour couvrir la retraite de leurs troupes. Ils 
se divisérent en deux colonnes, la plus forte se dirigeant 
sur Ulm, la plus faible sur Memmingen où il y avail 
encore des approvisionnements à protéger. 





Le satisfaction de Dessolle. — L'affaire de Biberach 
était uno nouvelle el facile victoire. Elle nous livrait des 
magasins considérables, el elle occasionnait à l'ennemi 
des pertes sensibles, puisque, d'après le Bulletin histo- 
rique, il avait perdu 2.000 hommes hors de comhal, 
2.000 prisonniers et une pièce de canon (1). 

Le général Dessolle s'élonnait de rencontrer chez les 
Autrichiens une résistance semblable, et il écrivait de 
Biberach, le 20 floréal, au Premier Consul et au Ministre 
de In guerre, deux lettres identiques dans lesquelles il 
s'exprimait en ces term 

« Il y a peu d'exemples d'une résistance aussi opinitre 
que celle de l'ennemi, et d'une on aussi vigou- 
reusement poussée que celle que fait l'armée du Rhin 
en Allemagne. On devait s'atlendre, après les deux 
batailles d'Éngen et de Messkirch, que le général Kraÿ 
se retirerait derrière: l'Îller et son camp retranché 
d'Ulm (2). » Mais Kray s'était arrêté derrière la Riss, 
avait combattu, et avail encore été vaincu. 

Dessolle célébrait cette victoire en termes enflam- 
més, dans sa loftre : « Ainsi, -disait-il, les emvi- 
rons de Biberach ont été deux fois illustrés par des 






























{1} Bulletin historique ; Saint- 3 Dessolle au 
Ministre de la guerre, Biberach, 20 floréal. — Dessolle écrit que l* 
nemi laissait «environ trois mille prisonniers et au moins deux mile 
morts sur le champ de bataille ». Le Bull. hit. dit que le 5* régi 
ment de ebasseurs à pris 4 pièce de canon, et que lc 5° hussards 
en à pris une autre 

21 hessolle au Mi 











stre de li gavme, Biberach, 20 floréal. 
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vieloires signalées. L'une, lorsque l'armée du Rhin 
fixait par la plus belle des relraites les regards de 
l'Europe; l'autre, lorsque, plus formidable, elle porte 
ses armes dans le cœur de l'Allemagne ». 


Belle conduite des troupes françaises. — Les troupes 


françaises s'étaient comme d'ordinaire ‘admirablement 
comportées. Saint-Cyr vantait leur impéluosité dans sa 
lettre à Morcau, et il se louait surtout du B° régiment de 
chasseurs. Le Balletin historique accordail aussi une 
mention spéciale à la conduile de ce régiment, et citait 
avec éloges le 3° hussards, de la division Richepance, 
les 1°, 15°et 23 demi-brigades de ligne, de la division 
Baragucy d'Ililliers, la 4% ct la le demi-brigades et le 
23 de cavalerie, de la division Tharreau, la 16° demi- 
brigade el la 4, de la division de réserve du corps du 
centre, à laquelle appartenait aussi le 5° chasseurs. 
L'artillerie n'avait pas. semble-1-il, pris une part sérieuse 
au combat, quoique Tharreau ait écrit à Sai r que 
celle dont il disposait, avait « servi avec sa brüvoure 
el sa dextérité ordinaires (1}». 


























L'AILE GAUCRE. 

L'aile gauche quilla la position qu'elle occupait entre 

Blochingen sur le Danube et Veringen sur Le Lauchert 

Bach, pour aller occuper une position parallèle vers le 

Nord-Est: elle s'arrêta surunc ligne allant de Harthausen 

à Andelfingen, et coupant la route de Gammertingen à 
Ricdlingen. 








() Saint-Cyr à Moreau, lettre citée; Dessolle au Ministre de In 
guerre, letire citée; Bull. hist: Tharreat à Saint-Cyr, Hiberach, 
19 foréal. — Tharreau citait à la fin de sa lettre un 1 al de logis 
d'artillerie légère de la 4 compagnie du 6° régis « Ayant eu 
sa pièce démontée, il a chargé avec deux eanonniers el un peloton 
de chasseurs du 5° régimeut une pitre ennemie qui à été enlevée ». 
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La 1® division (Souham) porta sa droite à Pfron- 
stelten et sa gauche à Harthausen. Mais les troupes 
étaient à peine arrivées dans ces deux villages, que les 
ublans, qui les suivaient depuis Ebingen, débouchèrent 
dans la plaine entre Harthausen et Feldhausen, char- 

èrent un escadron du 6° dragons qui s’y trouvait, et 
l'obligèrent à se retirer sur Feldhausen, Une compagnie 
de grenadiers s'échelonna derrière les haies qui gar- 
ent les abords de ce dernier village, et empècha les 
uhlans d'approcher; puis, deux compagnies d'infan- 
trie que Souham lil avancer sur une hauteur près 
d'Harthausen, les délerminèrent à se relirer sur Gam- 
mertingen (1). 

La ® division (Legrand) quitta à 3 heures du malin 
ses positions échelonnées entre Blochingen sur le 
Danube (brigade Rouyer), et Ilornstein sur le Lauchert 
{brigade Drouct), et elle alla s'installer à l'Est du vil- 
lage d'Andelfingen, non loin de Ricdlingen (2). 

La division de réserve (Colaud), qui se trouvait la 
veille un peu à l'Est de Sigmaringen, sur les deux rives 
du Danube, longea la rive gauche du fleuve, et s'arrèla 
au Sud d'Andelfingen, dans le village de Binzwangen (3. 




















LES ORDRES DE MOREAU. 

Moreau, prévenu de ce qui se passail à Biberach par 
le bruit du canon et par des émissaires, était revenu en 
hâte del'aile gauche. Îl était arrivé après la prise de Met- 
tenberg, et avait rencontré Saint-Cyr sur le platesu (#. 
Parfaitement instruil de la siluation, il prit ses dis- 
positions pour le lendemain. 








{4} Bulletin historique, 

2} Bull. hist. — Le Journal des mauv. de l'armée du Rhin co 
à peu près celle position. 

(4, Journal des mauv. de Carmée du Rhin. 

Le Saint-Cyr, doc. cit, LIl,chapitre V, page 230. 
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Aile droite. — 11 envoya l'ordre à l' 
se porter sur Memmingen, afin d'y prendre « une pos 
tion définitive (1) ». 

Sa letire révèle son incertitude sur les mouvements de 
Lecourbe ; il écrivait, en effel, que l'aile droite était ce 
jour-là « en position à Wurzach », tandis qu'en réalité, elle 
n'était pas encore arrivée à celle ville. Il demandait à 
Lecaurbe de «ne rien négliger pour se procurer des nou- 
velles des forces, des mouvementset de la posilion de 
l'ennemi, soit vers le Tyrol el le lac de Constance, soil 
sur les routes du Danube », el à lui en faire part 
aussilot; il l'avertissait enfin que le corps de réserve el 
le centre de l'armée resteraient en position à l'Est 
de Bibcrach le lendemain, avecla gauche au Danube, 
lui-même laissant son quartier général à Biberach. 





Corps de réserw. — La 1® division (Delmas) reçut 
l'ordre de partir le 20, à 7 heures du matin au plus 
tard, pour se porer au Nord-Est d'Ochsenhausen, sur 
un plateau entre le Rottum et le Lau Bach, prè 
d'Eichen. 

Ce mouvement vers le Sud-Est avait pour objet de 
metlre Delmas en mesure de soulenir Lecourbe dans son 
mouvement sur Memmingen. Dehinas devait d'ailleurs 
envoyer des reconnuissances deslinées à le renseigner 
sur les événements; si l'aile droite avait un engagement 
sérieux avec l'ennemi, il devait s'approcher de Meme 
mingen el prévenir la réserve de cavalerie, qui était en 
arrière de lui, de le suivre. : 

Dessolle laissait percer dans sa letire des inquiétudes 























ii Lettre de Moreau, sans nom de destinataire, mais adresst 
taiament au commandant de l'aile droite. Les termes e pus 
nitive » sonL employés à nouveau par deux fois dans lu lettre expédi 
le même jour par Dessolle à Delmas 
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sur la situation de l'aile droite, earil donnait l'ordre à 
Delmas de faire parvenir immédiatement au général en 
chef des nouvelles qu'il aurait reçues de Lecourbe; il le 
priait de donner avis d'autre part à ce général, que sa 
ision était prête à marcher avec la réserve de cavalerie 
pour le soutenir au hesoin (1). 

La ® division (Bastoul) reçut l'ordre d'aller prendre 
position à l'Ouest du Rottum Bach (2). 

La réserve de cavalerie (d'Hautpoul) continua à rester 
à la disposition de Lecourbe pour son mouvement sur 
Memmingen; elle devait le soutenir au cas où il serait 
atlaqué par l'eunemi. À cet cifet, elle recut l'ordre de 
se porter, le 20 floréal au matin, à l'Ouest d'Ochsenhausen 
el de se lenir prête à suivre le mouvement de la 
1® division (Delmas) au cas où elle marcherait pour 
appuyer Lecourbe. Si d'Iautpoul ne recevait pas d'or- 
dres à cet effet, et s'il n'avait pas À marcher vers Mem- 
mingen, il devait passer la nuit avec ses Lroupes à 
l'Ouest d'Ochsenhausen (3). 























Le corps du centre, — Le corps du centre m'avait 
pas à se déplacer pendant la journée du 20: il devait 
seulement, suivant l'expression employée à cetle 
époque, « reclifier sa posilion » et envoyer une forte 
avant-garde sur la route d'Ulm vers Laupheim. Saint- 
Cyr éluit d'uilleurs prévenu du mouvement de Delmas 
el Bastoul (4). 











{1} Wessolle à Delmas, Biberach, 19 floréal. 

(2! L'ordre à Bastoul n'existe pas aux différentes Archives consul 
Les, mais on en Lrouve la trace dans la lettre de Dessolle à d'Haut- 
paul, Biberach, 19 foréal. IL n'existe pas trace des ordres donnés à 
hichepance. 

{3} Dessolle 

8) Dessolle à 

















d'antpoul, 19 Roréal. 
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Ney fut chargé par Saint-Cyr de fournir l'avant- 
garde délachée sur la route d'Ulm (1). 


L'aile gauche : une lettre de Dessolle à Sainte- 
Susanne: — Dessolle envoya le 19 foréal, à Sainte- 
Suzanne, une lettre par laquelle il lui résumait les 
ordres donnés aux différents corps de l'armée, et lui 
accordait la plus large initiative. 

Cette lettre cst des plus intéressantes, parce qu'elle 
révèle l'idée générale qui guidait Morenu à ce moment, 
ct les raisons pour lesquelles il craignait que son aile 
droite ne rencontral des difficultés: Elle montre que 
l'intention du général en chef était de suivre les Autri- 
chiens dans leur retraite vers Ulm, Loul en utant 
un mouvement de conversion versc elte ville, la gauche 
de son armée servant de pivot, la droite formant l'aile 
marchante; il est évident que Lecourbe dans sa marche 
en demi-cercle qui le faisait passer par Mewmingen, 
avait les plus grandes chanc de rencontrer les 
colonnes de l'armée autrichienne qui baltaient en 
retraite vers l'Est ct le Nord-Est. 

Dessolle s'exprimait en ces termes : 

« Demain, le général Saint-Cyr et Le corps de réserve 
resteront à peu près en posilion en avant de Biberach; 
seulement Saint-Cyr marchera quelques milles en des- 
cendant le Danube pour suivre le mouvement de l'en- 
nemi. 

« L'aile droite, aujourd'hui à Wurzach, se portera sur 
Memmingen pour commencer la conversion el réunir 
davantage l'armée dans sa position. 

« Voyez, mon cher général, à faire demain le mouve- 
ment que natre posilion peut vous permettre. 

“Je resterai demain à Biberach. J'aurais bien désiré 
vous voir. 























Gi AP. M. Saint-Gyr à Ney, Bibera 





h, 19 Horéal 
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« Failes cn sorte d'avoir des nouvelles du corps di 

. général Sztaray et de la position que l'ennemi prend 

autour d'Ulm. Je ne conçois pas comment on peut j 

nicher une armée de 50.000 hommes (1) 

Toutes les intentions et les inquiétudes de Moreau 
sont dans celle lettre, 





Les projets de Moreau. — Moreau n'avait nullement 
prévu le combat de Biberach, parce qu'il croyait l'armée 
autrichienne en relraile vers l'Iller ou vers Um. Ses 
ordres de la veille, son départ le malin pour l'ail 
gauche, la lettre écrite au Ministre le lendemain par 
son chef d'état-major, prouvent qu'il ne s'attendait à 
aucun engagement sérieux. 

La bravoure et l'entrain de trois divisions avaient 
valu un nouveau succès à l'armée du Rhin et ac@nlué 
le désordre de l'armée autrichienne. 

Morcau allait-il enfin profiter de la nouvelle occasion 
qui s'offrait à lui pour accabler son adversaire? Il lé 
pouvait. Kray n'étail pas loin de son corps d'armée ; un 
fort détachement autrichien, en retraite sur Memmingen, 
était exposé entre le corps de réserve el l'aile droite. 
Et cependant Moreau, dans ses ordres, faisait avancer 
Lecourbe, c'est-à-dire la partie de l'armée qui était 
éloignée de l'ennemi, sans déplacer sensiblement les 
corps capables de lui porter des coups immédials et dé 
sifs! Sainl-Cyr n'a pas manqué de faire cette remarque, 
et il raconte que Moreau donna, comme seule explication 
àses décisions, que « les troupes du centre devaient 
être fatiguées (2). » 
scignements qui para 
































ent très précis (3) don- 













19 florcal. 


Suzanne, Riedlinges 
vil. LU, chap. V. p. ? 
n° 60, Hupporis milituires, p. 9 
Lou dus régiments autrichiens », 49 foréal an VILL (9 mai 184. 
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uaient à Moreau l'énumération et le chiffre des lroupes 
autrichiennes qui s'étaient « batlues dans la journée 
du 19 » : olles se composaient de 16.980 fantassins, el 
de 7.100 cavaliers. 

En réalité, Moreau continuail, comme après les 
journées d'Engen et de Messkirch, à embrasser dans 
son ensemble le théâtre des opérations el à envisager 
le but à aticindre, au lieu de considérer les événements 
quotidiens et leurs conséquences possibles. Il poursui- 
vait la réalisation d'un plan général de vaste envergure, 
sans faire entrer en jeu les facteurs, secondaires à son 
avis, qui venaient chaque jour modifier la situation. 

Son but stratégique élait d'isoler le Tyrol el de couper 
Kray de la Bavière. Eu faisant un nouveau changement 
de front, vers la gauche celte fois, le centre servant de 
pivot et Lecourbe constituant l'aile marchante, il obli- 
geait Kray à se rabaltre vers le Nord. 

Mais il négligcait l'objectif que constituait l'armée 
ememie; il sacrifiait une fois de plus les résultals de la 
victoire, il remplaçait la poursuite à outrance par de 
savantes évolutions. Son seul bul était de refouler Krayÿ 
vers Ulm. 






Arrivée de Carnot. — Le Ministre de la guerre devait 
arriver le soir même à l'armée; il était attendu vers cinq 
heures, à Pfullendorf, d'où il se rendrait immédia- 
lement, avec des chevaux frais, an quartier général 
de Moreau (1). Il était chargé par le Premier Consul, 
d'une mission importante dont le secret avait été bien 


gardé. 








(1) L'adjudant-général Bertrand au commandant de la place du 
quartier général, Pfullendor, 19 foréal 
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EN HELVÊTIE. 


Relations entre Moncey et Berthier, — Une diversion 
vers le Simplon. — Le général Moncey, qui se trouvait 
à Berne, se tenait en communications fréquentes avec 
le général Berthier, commandant la réserve. 

Le 18 floréal, à 8 heures du soir, Moncey reçut de 
Berthier une dépêche envoyée le 17, demandant que des 
iroupes fussent envoyées.au Simplon pour menacer l'en- 
nemi et le tenir en échec. Il la communiqua auss 
général de division Monlchoisy, qui commandait du 
Gothard au Saint-Bernard ; il lui prescrivil d'envoyer en 
toute hâte un officier de son élal-major auprès du général 
Mainoni, pour le charger de cetle mission; Mainoni 
devait d'ailleurs rendre compte directement à Berthier 
des troupes dont il pouvait disposer de suite el de 
celles qu'il pouvait rassembler (1). 

Moncey répondit à Berthier qu'il était hors d'état de 
fournir 5 à 6.000 hommes pour occuper le Simplon: il 
avait démontré sa faiblesse quatre jours auparavant 
dans une conversation avec d'Allon, aide de camp de 
Berthier; il avait d'ailleurs envoyé par son chef d'étal- 
major, qui se trouvait encore auprès du commandant de 
l'armée de réserve, l'état de situation de toutes les 





















écrire dans sa lettre : 

« Vous savez qu'à moins que le général Moreau 1€ 
m'envoie des iroupes, je n'ai pas un seul homme que 
je puisse déplacer d'Huningue au Saint-Gothard, el 
d'autant plus que j'ai reçu les urdres du général Moreau 





de placer des délachements de Zurich à Bâle, pour 
l'escorte des prisonniers de guerre qui doivent y étre 


dirigés, ordre de service essentiel pour la sûreté des 
prisonniers. qu'il sera même bien difficile d’exéculer. 








{} Moncey à Berthier, Berne, 19 flordul an VILI (8 mai 1800). 
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« Voilà ma situation, citoyen général, el je ne peux 
vous dire combien elle m'est pénible. Ajoutez à cela 
que je suis sans ordonnateurs, sans officiers d'artilleric 
et du génie. Comptes bien sur fout ce que je pourrai 
faire (1). » 

Moncey semblait done dire à Berthier qu'il n'était pas 
certain de pouvoir exéeuter du côté du Simplon la diver- 
sion demandée; mais le jour même, dans une nouvelle 
lettre, il Finformait que le général Mainoni mettrait en 
mouvement Les 3.500 hommes nécessaires (2). 








{1) Moneey à Berthier, Berne, 19 floréal. 
13) À savoir : « 3 bataillons de la 2#- demi-brigade, d'après l'état de 












situation du 18 foréal, formant un total de . 2. ANT 
* bataillon de la #5’ demi 304 
{rt compagnie du 2 balaill 

roule pour S'y rendre «44 eee eee. SJ 
Infanterie légère helvétique» . +. 4... ++. ‘2 
2 régiment d'artillerie française, 6° compagnie à Vie 

el an Bernard . » « +... 4100 
3° Hégiment d'artillerie française, 7° compagnie à Bex : 50 





Total... 
Moncey à Berthier, Berne, 19 floréal, 2 letire.} 
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CHAPITRE IX 


Memmingen. 


Le unorre. MexsuNaex, — Inquiéindes de Moreau, — Transuis-ion 
des ordres: leur non-exécution. — La division Vandamme — Les divisions 
Montrichard, Lorge el Nansouly. — Physionomie de l'engagement de 
Memmingen, — Jugement sur la journée, — Echec des projets de Lecoure. 
Mouvemesrs nes AUTRES conps. — Corps de réserve, — Corps du centre. 
— Aile gauche. — Renseignements sur l'ennémi. 
Unones Doxvée. — Corps de réserve. — Corps dit centr 








— Aile ganche. 








Le quartier général s'établit le 20 floréal à Saulgau, 
et l'armée en fut prévenue par un ordre du jour (I}. 


AILE DROITE 


Lecourbe avait, en raison de sa maladie, éerit le 
18 floréal à Vandarmme de le remplacer au commande- 
ment de l'aile droile : il se jugea, le 20, suffisamment 
rélabli pour reprendre ses fonctions el fil prévenir Van- 
damme par Gudin (2). 





Inquiétudes de Moreau. — 11 reçut, probablement 
dans la malinée, une lettre écrite par Dessoile le jour 
même, ét révélant à nouveau les inquiétudes de Moreau 
sur la situation de l'aile droite (3). 





(4) Ordre du jour, signé de l'adjudant-général Bertrand, Saulgau, 
30 floréal. 
€) Gudin à Vandamme, Wurzach, 20 floréal. 


{8} Dessolle à Lecourbe, Biberach, 20 floréal. 
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Le général en chef avait été informé par divers rap- 
ports, dont un très précis du général Delmas (1), de 
certains mouvements de l'armée autrichienne : elle se 
portait, lui disait-on, sur Memmingen, elle allait ÿ être 
rejointe por une partie du corps des Grisons, el elle 
défendrait cette position. L'intention de Moreau était de 
laisser Lecourbe vainerc seul les résistances de ce côté, 
sans recourir à l'intervention du reste de l'armée: il 
expliquait ce désirä son subordonné, lout en ajoutant 
que la position prise par Delmas, Bastoul el Nansouly 
permettrait de lui porter un prompt secours : « Ce 
mouvement des trois corps, disait-il, fondé sur l'inquié- 
tude d'une tentalive de l'ennemi contre vous, ne me 
rassurera cependant pleinement que quand j'aurai de 
vos nouvelles; il me tarde d'en recevoir. « Plus 
loin, il ajoutait : « Je vous le demande de nouveau, 
donnez-mai ce soir, ou eette nuit, au plus tard, de vos 
nouvelles et de celles de l'ennemi (2). » 

Eafin, comme s'il craignait que Lecourbe pût se 
laisser aller au découragement, il lui racontait la 
loire de Biberach et la prise des magasins; it lui faisait 
espérer des approvisionnements à Memmingen, et il 
ajoutaitque, le lendemain, l'arméefcrait unmouvement de 
son côté pour le soutenir (3j. Il montrait en réalilé 

















fi Delmas à Moreau, Ochsenhaus : 
ci-joint l'établissement de l'armée enneinie hier, le corps de & 
à une journée en avant d'Ulm, sur la rive gauche, l'armée plac 
Ja rive drvile de la Riss, la droite au Jranube, le gauche à Hochdort; 
l'armée s'est retirée loute la nuit sur Ochseuhausen, d'où elle est 
partie ce matin pour Memmingen. » 

2) Dessolle à Lecourbe, Biberach, 20 Noréat. 

13) Cest probablement sur les eunsrils de Delnas qu'il pensail 
à ur mouvement vers Lecourbe; on lit, en elel, dans la lettre 
dalée d'Ochsenhausen, 20 foréal, adressee par Delinas à Moreau : « Je 
crois que, si Lu veux allaquer Meminingen, il laut faire app 
moi, de gauche à droite. » 


Caur. ne 1H ra Au, 




















er sur 





( 16 


: Google 


vie LA CAMPAGNE DE 1MÜ EN ALLEMAGNE 


beaucoup moins de confiance que n’en avait le comman- 
dant de l'aile droite. 


Transmission des ordres. — La transmission des 
ordres envoyés la veille à Lecourbe dut subir beaucoup 
de retard: le porteur avail-il élé dirigé sur une fausse 
direction {1}, était-il parti trop tard, avait-il été arrèlé 
par des obstacles imprévus? Gudin ne donna que le 
20 floréal à Vandamme, Montrichard, Lorge et Nansouly 
les ordres qui les concernaient (2). 

Lecourbe avait l'intention de faire passer l'Îller à ses 
trois divisions. Laissant à Laval son rôle d'observation 
verse Sud, il voulait faire descendre le cours de l'Ach 
au reste de la 1" division, pour la réunir à la > (Mon- 
trichard), et faire passer À ces deux divisions l'Îller 
à Aitrach; d'autre part, la 3 division (Lorge) devail 
se diriger sur le confluent de l'Ach avec l'Îller, el 
passer en partie sur la rive gauche au Sud de ce con- 
fluent, vers Egelsee (3). Les trois divisions devaient 
ainsi traverser lu rivière à peu près en même temps el 
en des poinls ansez voisins. 

Cest de Wurzach que le chef d'état-major de 
Lecourbe envoya ses ordres aux commandants des lrois 


























(} Moreau écrivait au commandant de l'aile droite que sou corps 
était le 19 € en position à Wurzach », tandis qu'il se Lrouvait asser 
loin de evtte Joralit 

{23 Gudin à Vai 
zach, 20 Moréal. 

(31 Bulletin historique. 11 doit y avoir une erreur dans le texle, qui 
dit que « Ja division Montrichard devait passer l'Iller à Aëfrach, Landi 
que le général Lorge prenant par Egelsee, se portail au confluent de 
alle rivière avec I 
Exclsee csL un hameau sur la rive gauche de l'Iller, au Sud-Est de 
Berkheim, et non loin du nfluent de l'Ack avec l'Iller; c'est bien de 
ee dernier confluent qu'il s'agit, él non de celui de l'Aitrach, rou 
on le verra par le détail des oulres donnés. 








une, à Montrichar, à à Namonty, Wur- 
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divisions ct de la réserve. Les letires qu'il leur expédia, 
datées du 20 floréal, el prescrivant des mouvements 
qui devaienl êlre exécutés le jour même, parlaient un 
peu lard! 

Vandamme (1* division) devait se mettre en marche à 
8 heures du malin, ct se diriger, après avoir traversé 
l'Iller, sur l'Ach, affluent de l'Iller qui passe à Mem- 
mingen ; la gauche de la division devait aller au Sud 
de Memmingen, à Woringen, et le reste des troupes 
S'échelonner le long de l'Ach, avec un petit corps 
détaché au Sud, à Kempten (1). Le 12 chasseurs était 
distrait de la réserve pour être mis à la disposition de 
Vandamme, et Nansouly élait prévenu d'avoir à diriger 
ce régiment sur le point que le commandant de l'aile 
droite lui indiquerait. C'esl d'ailleurs pour pousser des 
reconnaissances dans le Sud-Ouest que le 12 chasseur 
était envoyé à Vandamme, puisque ce régiment devait 
se diriger sur Ravensburg. 

Laval était toujours particulièrement chargé, avec 
brigade, du service d'exploration vers le lac de Cons- 
lince et les Grisons. 

Lecourbe tenait beaucoup à avoir des renseignements 
sur la marche de l'ennemi, et Vandamme devait lui 
€ savoir tout ce qu'il apprendrait sur les mouve- 
ments des Autrichiens, soil du clé du Sud, soit du 
côté des routes du Danube, au quartier général de l'aile 
droite, qui s'élablirail à Berkheim (2. 























5H ressort de la lettre adressée à Montrichard, de Wurzach, le 
20 Horéal, que ce corps délarhé à asez grande distinee, à Kemplen, 
füisaiL bien partie des troupes qui étaient avec Vandanmr Ini-même, 
el non de celles qui étaient aux ondres de Laval. 1 cette lettre, 
on lit en elfe : « Le général Vandamme aura un corps détaché sue 
Semplen, non compris relnidu général Laval, chargé d'éclairer le lac 
de Constance et les Grisons. 

22: Gudiu à Vandamme, Wurzach, 20 tlont 
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Montrichard (2 division) élait prévenu, comme 
Vandamme, que le corps d'armée devait prendre dans 
la journée « une position définilive, sur Mermmingen, 
derrière l'Ach ». À cel elfel, su division devait partir à 
huit heures du malin, et, après le passage de l'Iller, 
aller se placer la droite à Woringen et la gauche à 

© Memmingen, prolongeant ainsi vers le Nord lu division 
Vandammne le long del'Ach. Lecourbe recommandail à 

Montriehard de Jui envoyer à Berkbeim tous les rensei- 
gnements qu'il pourrait recueillir sur la position et la 
force de l'armée ennemie (1). 

Lorge (3 division) devait se mettre en marche à neuf 
heures du matin, en laissant une compagnie de fusiliers à 

el se diriger versle Nord-Esl. Une de ses bri- 
gades traverseraitl’Îller et se placerait le long de l'Ach, 
depuis le confluent de ce ruisseau avec’ l'Iller jusqu'à 
Memmingen exclusivement, prolongeant ainsi la ligne 
formée par les divisions Vandamme et Montrichard, 
L'autre brigade resterait au contraire sur la rive 
gauche de l'Îller, avec mission de couvrir la gauche et 
les derrières du corps d'armée; elle devait, à cet efel, 
s'installeral'Est d'Ochsenhausen, «à la hauteurde Kirch- 
dorf (2. » Comme Vandamme el Montrichard, Lorge 
était prié de fournir à Lecourbe tous les renseigne- 
ments qu'il pourrait se procurer. 

Nansouty (réserve) était prévenu du mouvement que 
faisait le corps d'armée, et recevail l'ordre de partir à 
neuf heures du malin, pour se porter sur l'Îller, à 
Aitrach; il devait mettre le 1 chasseurs à la disposition 
de Vandamme, et l'envoyer à lavensburg, où ce 
régiment recevrait de nouveaux ordres ; toutefois, il 
dislrairait de ce corps une compagnie, qu'il dirige- 






























E0 Godin à Moutrie 


ad, Wursaéh, 20 floral. 
din à Lorge, Win 


Horéal. 
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rait à Berkheim au quartier général de Lecourbe (1). 

Après l'exécution de ces divers mouvements, l'aile 
droile devait donc se trouver en ligne le long de la rive 
gauche de l'Ach, avec Memmingen comme point 
d'appui, et avoir au Nord et au Sud un crochel défensif, 
Laval, renforcé au besoin par le 12 chasseurs, devait 
occuper de l'Ouest à l'Est les villes de Ravensburg, 
W'angen et Isny, et pousser des reconnaissances vers 
le lac de Constance. Vandammo, avec le reste de sa 
division, fournirait un petit détachement en pointe vers 
le Sud-Est, à Kempten, et s'élablirait face à l'Est, le long 
de l'Ach, jusqu'à Woringen. Montrichard el Lorge 
prolongeraient la ligne le long de l'Ach, jusqu'au 
confluent de ce ruisseau avec l'Îller; mais Lorge n'au- 
rait qu'une brigade entre Memmingen el ce confluent, 
tandis que l'autre, sur la rive gauche, formerait 
crochet défensif vers le Nord. Enfin, au centre de la 
position tenue par ces différents corps, la réserve de 
Nansouty, placée à Aitrach, pourrait se porter vers le 
point où Lecourbe jugerait sa présence nécessaire. * 

Les ordres ne purent pas être exéculés. Le Bulletin 
historique donne comme seule raison que Péloignement 
des différentes colonnes ne leur permit pas d'arriver à 
leur destination en temps voulu. En réalité. il dut y avoir 
des retards ou des erreurs dans Ia transmission des 
ordres, 
























La division Vandamme. — Ladivision Vandamne se 
trouvait divisée en deux lronçons. 

Depuis la bataille de Messkireh, le général Laval était 
détaché avec un corps de flanqueurs, afin d'ob: 
mouvements du prince de Reuss dans les 
Vorarlberg. A la date du 20 floréal, il s'é 





les 











4) Gudin à Nansouty, Warzach, 20 oral. 


Google 


6 LA CAMPAGNE DE IRD) EN ALLEMAGNE 


de la route qui va de Ravensburg à Kempten, en aceu- 
pant les villes principales qui la jalonnent, Ravensburg. 
Wangen, Isny, et même Lindau (li. C'est Wangen qui 
paraissait à Laval être le point le plus important, et le 
plus menacé par l'ennemi: aussi ÿ avait-il envor& un 
bataillon avec une pièce d'artillerie légère (2) . IL con 
Linuail néanmoins à lancer des reconnaissancess sur 
loutes les roules, et devait se rendre dans la soirée à 
Leutkirch pour ÿ attendre les ordres de Vandamme (3. 
Ce dernier reçut duns la journée une lettre de Lecourhe 
preserivant à Laval « de bien éclairer les mouvements 
de l'ennemi, sans perdre de vue le lac de Constance >» (1: 
de plus, comme la foie de Williams pouvait être un 
sujet d'inquiétudes si on lu laissait sur les derrière de 
l'armée, Laval était chargé de lu détruire par tours LS 
moyens: il élait même autorisé à utiliser les chalo upes 
canonnières qui étaient à Aeschach, et Dardenne. du 
commandait celte floltille, devait recevoir de Lecourb® 
des ordres à ce sujet {5 

L'autre partie de la division Vandamme devait 4e 
cendre le cours de l'Aach pour aller se réunir 
2 division ét passer l'Îller à Ailrach, Au lieu d'€ 
cuter ce mouvement, elle se rendit à Leutkirch, et Pr 
position à l'Est de la ville 16). 












































(&: Bulletin historique; Lecourbe à Moreau, rapport du 23 forest. 
Laval à Vandamme, Wollegg, 20 for « Comme l'amsmeni 
est en force sur Wangen, js ai envoyé un bataillon avec une F 
d'artillerie légère, Mon aide de camp est avec. J'irai ce soir 
eutkirch, où je m'élablirai. J'y atlendrai vos ordres. Je pou 
Lonjours de forts partis sur toutes les routes. » 

GE: bi; autre leltre de Laval à Vandamme, de Wollegx, 20 for él 
« J'ai encore écrit ee malin au ciluyen Gaulois de se garder et 
ponsser brauroup de partis sur toutes les routes. » 

14 Lecour Vudamme, Wurzach, 20 fordal, 

{3 dbid 

&6, Bulbtia historique; Wapport sur la bataille de Messkireh et 1e 
cola de Mumigren, 23 floréal. 
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Celte fausse manœuvre doit être atlribuée à des 
relards dans la transmission des ordres, puisque Molitor 
ne savait pas encore dans la matinée où il devait aller : 
« Ge matin, éerivait-il à Vandamme, j'ai altendu vos 
ordres par le canal du général Laval, ct je n'en ai point 
reçu. Le général Laval m'ayant communiqué ce matin à 
6heuresune lettre par laquelle vous lui mandez que vous 
vous portez aujourd'hui sur Memmingen avec mu brigude, 
je me suis mis eu marche pour me diriger sure dernier 
endroit par le chemin le plus court, attendu que j'aurai 
aujourd'hui huit grandes lieues à marcher. Je me trouve 
en ce moment à une heure en avant de ma colonne el à 
une lieue de Leutkireh. Je pourrai gagner une lieue en 
me portant sur Memmingen sans passer par Leulkirch. 
En attendant mu brigade, je vous dépêche une ordou- 
mince pour denander vos ordres sur ma murche el ma 
destination (13. » 

Molitor écrivait cette lettre à Reichenhofen, sur l'Ach, 
au Nord-Ouest de Leutkirch, et sa brigade, qui le sui- 
vit, venant de Willcrazhofen, se trouvait ainsi engagée 
sur la direction de Memimingen: comme d'autre part, 
d'après Molitor lui-même, la leltre de Vandamme que 
lui avait communiquée Laval indiquait neltemenl la direc- 
tion de Memmingen, on ne comprend pas bien les hési- 
tations de Molitor, tout à fait en dehors de ses hubi- 
tudes et de son caraclère. 1L est d'ailleurs étrange que 

transmission des ordres donnés par Vandamme à 
Molilor se ft par l'intermédiaire de Laval, oceupé alors 

laneer des reconnaissances vers le Sud, du coté de 
Wangen ct d'Isny. 

Soit que les troupes de Molilor aient été trop falisrnées 
pour aller de l'avant, soit que leur général ail réellement 
attendu des instructions, elles ne ponssèrent pas ce 







































3 Molitor à Vandarn 





+ Réichenholen, 20 Huréal. 
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jour-là au-delà de Niederhofen ct Aichstetten (1) ; elles 
ne firent donc guère qu'une dizaine ou unc quinzaine 
de kilomètres (2), et non « huit grandes lieues. » 
Seul, le 1% régiment de chasseurs parcourut une dix- 
Lance considérable (3); mis par Nansouly à la disposition 
de Vandamme, il recu de ce dernier l'ordre de se rendre 
à Grénenbach, village au Sud de Memmingen, sur la rive 
droite de l'ler:; il y arriva vers quatre heures de l'après- 
midi et coupa la grand'route de Kempten à Memmingen. 
Cette route était suivie par des convois de vivres et baga- 
ges appartenant à l'armée autrichienne: aussi, les divers 
délachements du 12 ehasseurs firent-ils des prises impor- 
tantes. Le chef de brigade Defrance, en arrivant avec 
3compagnies prèsde Grônenbach, tomba surune première 
portion du convoi, dont l'escorte s'enfuit aussilôt daus 
les bois; il s'empara d'un grand nombre de voitures 
chargées et de 230 chevaux, qu'il parqua au château de 
Grônenbach; d'autres voitures, renversées par suite de 
la surprise et de l'épouvanie des charreticrs, furent 
momentanément abandonnées (4). Sur la même route, et 
à quelques kilomètres plus au Sud-Est, le chef d'escadron 
Quinette avec les deux escadrons qu'ilcommaudait, s'em- 
para de 150 voilures chargées d'avoine et de farines (5. 





























{1) Molitor à Vandamare, Leutkireh, 20 foréal : « J'ai l'honneur de 
vous prévenir, mon général, que je serai ce soir à Nicderhofen, non à 
Aichstetlen. Je prendrai demain de bonne heure la position entre 
Grôuenbach el Woringen. » 

LH y à au plus une dizaine de kiom. des environs de Willeru 
hofen à Niederhoten, et une quinzaine jusqu'à Aichslellon. 

{3 Ge régiment, qui devait aller à Jaensburg attendre une 
destination, dut recevoir les instruclions de Vandamme avant d'ar- 
river à cette ville. à 
) Happort du chef de brigade Dofrance, commt le 12: régl. de 
seursà ehexal, au général Vandamme, Grônenbach, 21 floréal 
Quinette, chef d'escadron au 2" chasseurs, au général Molitor, 
Dictmanstied, #1 He: 
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Ces diverses prises allaient être d'une grande utilité 
aux corps de Lecourbe, qui n'avaient plus i compter sur 
les transports pour se réapprovisionner, 


Les divisions Montrichard, Lorge et Nansouty. — 
La division Montrichard descendit le cours de l'Ach {1} 
pour se rendre à Memmingen: elle parlit à 7 heures du 
matin et suivit la route qui, de Rcichenhofen, longe la 
rive gauche de la rivière, passe à Herbrazhofen, Unter 
Zcil, Auenhofen, Altmannshofen, et qui, traversant 
l'Aitrach à ce dernier village, gagne par Aichsteiten Le 
itrach (2). 

arde, ayant précédé de deux heures le reste 
on, arriva à l'Iller au moment où les 
ennemis élaient occupés à détruire le pont : déjà ils 
avaient enlevé les madriers d'une arche. Aussitôt, Mon- 
bichard ordonna à un escadron du 9 hussards de 
passer la rivière à gué, et de donner la chasse aussi 
rapidement que possible à l'escadron autrichien qui se 
lrouvait sur la rive droite, Le pont fut rapidement rétabli: 
le ® bataillon de la L0* légère, deux pièces de canon et 
les trois autres csradrons du % hussards se portèrent 
sur Je plateau qui borde la rive droite de l'Iller, et 
repoussèrent l'ennemi jusque dans la plaine (3). É 

















{HI ne faut pas confondre l'Ach, un des deux ruisseaux qui contri- 
bnent à former l'Aitrach, avec 'Aach, qui coule plus à l'Est, du Sud au 
Nord, pour se jeler dans l'Îller, un peu au Nord de Aitrach, près du 
Ober Oplingen. 

2) Ces diférents noms sont orlhographiés de la manière shivante 
dans le Bulletin historique: Hébershofen, Vutezell, Hinhuruhofru. 
Allmanshoffen, et Hechtelseh, » Sur la Carte du dépôl de la guerre, 
is sontécrils : Aerbertshofen, Unter:ril, Auenhofen, Almarnusho= 
fen et Airhstetten. 

(3) Bulletin historique, — En un autre prssaze, il eal dit que 
général Lecourbe se louait beaucoup de la conduite du chef de bri- 
gade bu Cheyron, commandant le 8 hussaris. 
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A ce moment arriva l'avant-garde de ln division 
Lorge, qui soulint fort à propos l'avant-garde de Mon- 
richard; les Autrichiens furent repoussés jusqu'à une 





demi-lieue de Memmingen, ét maintenus tant par l'ar- 
> de ces deux troupes que par des charges de 


tille 
leur cavalerie, de manière à permettre à la div: 
Montrichard d'arriver. 

Lorsqu'elle apparut, l'avant-garde de Lorge se trou- 
vait obligée d'abandonner le bois qu'elle occupail; Mon- 
trichard s'en aperçut ct envoya aussitôt ln brigade 
Daullanne pour la soutenir. 

Vers 4 heures du soir, un corps autrichien de 
15.000 hommes tenta de déborder la droite française. 
Montrichard fE aussitôt marcher contre lui la brigade 
du général Schiner, qui arrèta ses progrès el le força à 
se replier sur Memmingen(l). 

Vers Theures du soir, la réserve de cavalerie de Nan 
souty entra en ligne. Toute la division Montricharch put 
alors se porter en avant, oceuperles bois qui se trou 
vaient sur le plateau, au Sud de la route, el s'empartr 
ainsi des points qui défendaient Memmingen (2). 

La division Lorge marcha eu deuxcolonnes. La P't 
€ brigade suivit le mouvement de la division Mot 
d. La seconde brigade passa plus au Nord 
afin de couvrir le flanc gauche du corps d'armée, qui * 
trouvait exposé, puisque les corps de Moreau et de 5 ain 
Cyr ne quittaient pas leur posilion à l'Est de 13ibe- 
rach (3). 





on 


























triel 











{1} Bull. hisé. 

(2 Cette région a dù subir nn déboisement progressif. La car Le de 
Reÿmann en ellel ne figure plus de bois que sur la rive droite de 
l'iller, tandis que la carte du dépôL de la guerre en porte err0e 
plusicurs bouquets sur le plateau, au sud de la roule ; 20 ans AP 
ravant, ces bois étaient sans doute plus considérables, 

LE Bull, hist. 
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La division de réserve Nansouty, partie de sa posi- 
tion vers Immenried, se rendit à Aïtrach, d'où les deux 
bataillons de grenadiers allérent bivouaquer dans le hois 
qui se Lrouve en face du village, sur la rive opposée de 
T'iller, non loin du ponl. Le 11° de dragons et le 15° de 
cavalerie passèren! l'Ier pour aller combatlre, et per- 
mirent ainsi à la division Montrichard d'avancer, puis 
ils rovinrent pour la nuit s'inslaller à Aitrach (1). 

















Physionomie de l'engagement. — Lecourbe, dans le 
rapport qu'il lit trois jours plus tard à Moreau sur celle 
affaire, s’exprünail ainsi : « L'éloignement des diffé 
renles colonnes n'ayant pas permis d'arriver en même 
temps, il n'y eul que les divisions des généraux Lorge 
el Montrichard qui purenl prendre part au combat livré 
en avant de Memmingen et soutenu par une grande 
partie de l'armée aulrichienne, à la tête de laquelle se 
trouvait le général baron de Kray. Le combat fut ter- 
rible el dura jusqu'à la nuit, qui nous empêcha d'entrer 
ce même jour à Memmingen (2) ». 

IL ne faudrait pas acecpler à la lettre les Lermes de ce 
rapport. Tout d'abord, est-ce bien l'éloignement des 
différentes colonnes qui a empèché leur réunion? Ne 
serait-ce pas plutôl un défaut dans la manière de donner 
les ordres, où dans leur transmission? D’autre part, le 
combat ful-il si « terrible » que le dit Lecourbe? Sans 
le considérer comme un engagement d'arrière-garde 
d'une armée battant en retraite, on peut du moins sup- 
poser par certains détails que les Autrichiens n'élaient 
pas décidés à une grande résistance. lei. c’est un convoi 
qui est surpris sans défense; là, é’en est un aulre dont 
l'escorte s'enfuit; enfin à Memmingen, ce sont des 
































U) Buti. hist. 


2) Lecourbe à Moreau, Memmingen, 23 Horéal. 
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magasins que l'ennemi essaie de prolèger afin de les 
évacuer. Le lendemain, lorsque Lecourbe voulut 
reprendre le lutte, les Autrichiens étaient partis; c "est 
lui-même qui Le dit : « Le lendemain, à la pointe du j œur, 
les attaques ayant recommencé, nous ne trouvarmes 
qu'une faible arrière-garde (1) ». 

Les deux divisions engagées à Memmingen n'avaient 
done pas eu à livrer un combat opiniatre contre « toute 
l'armée autrichienne (21 »; elles avaient néanmoins 
rencontré chez leurs adversaires une résistance suffi- 
sante pour prouver uue fois de plus leur courage. 

Lecourbe dans son rapport vantait la valeur de ses 
soldats, et il citail avec éloges des officiers qui s'étaient 
distingués dans celle affaire et dans les journées pré- 
cédentes (3). 11 trouvait l'occasion d'exprimer sur le 
général Gudin une opinion qui est retenir : « C'est &t la 
sagesse de ses conseils, disait-il, que je dois en parlic 
mes petits succès; sa bravoure est connue à la tête des 
troupes sur le champ de bataille, comme aussi, dans son 
bureau, rien ne lui échappe et ne lui est étranger (4) ». 
Aussi, Lecourbe demandait-il pour son chef d'état-major 














4] Lecourbe à Moreau, Memmingen, 23 floréal. 

{2) C'est l'expression qu'employait Lecourbe dans une lettre du 1en- 
demain A floréal, datée d'Ailrach : « J'apprends en ce moment que 
j'avais toute l'armée autrichienne sur le corps; j'ai des prisonniers 
et des déserteurs de 8 ou 10 régiments différents, 5 régiments d° 
hussards, 2 de uhlans, 8 bataillons 1e grenadiers, commran ei 
personne par Le baron de Kray. » 

(3) Lecourbe nommait dans son rapport ses aides de camp Fouton+ 
Gauthier et Noisel; Duboi commandant le 2° bataillon de lt 

84° demi-brigade (Montrichard); Marulaz, chef de brigade comman” 
dant Le 8 hussards (Vandamme); Hainin et Saint-Goorge, aides d® 
camp de Montrichard; Lefèvre, aide de camp de d'Aultanne: Les chefs 
de brigade Graindorge, commandant la 36° (Yandamme); Lochet 
commandant la 95° (Vandamme); Sancoy, de la 85° [Montrieha! 
Houpel, de la 109° (Lorge). 

4) Leenuebe, rapport eité, 
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le grade de général de division. Mais c'est à Montri- 
chard que revenait surtout l'homneur de la journée de 
Memmingen (1). 

Le combat de Memmingen ne fit éprouver que peu de 
de pertes à l'armée française: cependant, le général 
Goullus avait été assez grièvement blessé (2). Les Autri- 
chiens avaient fail des pertes plus considérables que 
les nôtres; les Bavarais avaient particulièrement souffert. 
Un grand nombre de prisonniers restaient cntre nos 
mains (3); entre autres, un bataillon entier de manteaux 
rouges, qui avait mis bas les armes devant le général 
Lecourbe et la faible escorte qui l'accompagnait (4). 

Les corps mobiles de chirurgieus, nouvelle institution 
due au chirurgien en chef de l'armée, Percy, rendirent 
ce jour-là de grands services; des officiers de santé, 
moutés sur des wurtz (5), parcoururent la ligne avec 
rapidité, el vinrent ainsi jusqu'au premier rang appor- 
ler des secours aux blessés (6). 








{4 Lecourbe érrivait le lendemaiu 21 floréal, de Memmingen, une 
Jetire à Moreau qui débutait ainsi : « Je vous invite, mon cher géné- 
ral, dans mon rapport, à faire mention particulière du zèle el de l'in 
tlligence avcc lequel à servi le général Monirichard ». 11 citait 
ensuile son aide de camp Foulon et je capitaine du génie Galb 
qu'il avait nommé chef de bataillon. 

Gi Lecourbe à Moreau, Aitrach, 24 fluréal 

(3) « Nous avons pris à l'ennemi hier eL aujourd'hui 1.200 à 1.500 
hommes, sans compter les morts et les blessés qu'ils onl dit avoir 
en grand nombre w (/bid.). 

Le Bull. hist, dit de son côté que Lecaurbe fit 4.800 prisonniers. 
{£ Lecourbe à Moreau, Memmingen, 23 floréal. + . 
Les Wurtz élaient des sortes de fourgons allongés, don le cou- 
verele arrondi et recouvert de cuir ponvail servir de monture à dix per- 
sonnes placées lesunes derrière les autres; le eulfre runfermait des 

instruments de chirwsie et du matériel de pansement ; les 
giens montaient à califourchon sur les url, peivlant leurs dûpl 
ments. 

6) But, hist. 
































Google T 


En LA GAMPAGXE DE 1900 æ ALLEMAGNE 


Jagement sur la journée. — L'opération qu'ont à 
appelée improprement le combat de Memmingen nœ fut 
pas en réalité un combat, et elle n'aboulit ni à une v-ic- 
loire ni à une défaile. Le général Leclere écrivaiL Ie 
mois suivant à son beau-frère Bonaparte : « Dans l'ala ire 
de Memmingen, nous n'avons point eu d'engagement 
avec l'ennemi; il y a seulement en des reconnaissance 
poussées de part et d'autre {1). » 

Î n'y eut pas de manœuvre, mais un 
vement destiné à oceuper une position qui était a 
mains de l'ennemi, et le mouvement avorta. 





imple mou- 
ux 





Échec des projets de Leconrbe. — Lecourbe, écri- 
vant le soir méme d'Aitrach, à Vandamme ou à Mo- 
litor, convenait parfailement lui-même de l'échec de 
ses projels, el se proposait d'aller de l'avant le lende- 
agi : 

« Un défaut de concert dans l'exécution de mes ordres, 
; ayant fuit manquer mon ppération d'aujour- 
d'hui, el les troupes w'ayant pu prendre leur position 
sur l'Aach (2) et Memmingen, demain matin, à la 
pointe du jour, vous descendrez L'Aach depuis Waringren 
jusqu'à Memmingen, pour faciliter au général Montri 
chard laprise de cette ville (3) ». Lecourbe ajoutaitque La 
partie de In division Vandamme qui restait en ligne, 
c'est-à-dire six bataillons, prendrait ensuile position à 
la droite de Moutrichard, cinq bataillons en masse près 
de Woringen, et un sixième plus au Sud à Grônen- 
é aux autres pardes pelils postes. 3 
courbe se proposait d'arriver 














di 





















bach, re 
On voil done que 











er général de itzisried, 4 juin. 

de lle, dont it était question 
nt. 

Le ras de nom de destinalaire, mais iresort dt 

dressée à Vaudantié ou à Molilor. 

















Les entres de 
Gi La lettre ne pe 
texte qu'elle à 
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le 21 floréal sur les positions qu'il devait déjà occuper 
là veille, Molitor, encore éloigné de l'Iller, éerivail le 
soir à Vandamme, de Leutkireh, pour lui dire qu'il oreu- 
perait le lendemain, de bonne heure la position entre 
Grônenbach et Woringen (1). 


MOouvEMENTS DES AUTRES CORPS 


Gorps de réserve. — Le corps de réserve se porta le 
20 floréal à l'Est d'Ochsenhausen, comme il en avait 
reçu l'ordre. 

La 1® division Delmas) fit pendant cette journée 
150 prisonniers, en allant de Laupertshausen sur 
Ochsenhausen; elle établit son quartier général dans ce 
dernier village. 

La ® division {Bastoul) se porta derrière le Rottum, 
et appuya sa droile à Ochsenhausen, son quartier gé- 
néral installé aussi dans celle localité (2). 

Ladivision de eavalerie (d'Haulpoul) se conforma aux 
ordres qu'elle avait reçus de Dessolle; quittant sa position 
an Sud-Ouest de Biherach {entre Degernau et Schussen- 
ried), elle alla s'établir dans les villages qui sont au Sud- 
Est de cette ville, à Rottum, Mittelbueb et Hatlenburg, 
avec son quartier général établi à Ochsenhausen. 








Corps du centre. — Le lieutenant-général Saint-Cyr 
conserva la position qu'il occupait à l'Est de Biberach: 
il appuya seulement un peu sur sa gauche, pour rester 
en contact avec la droite de l'ennemi. 

La 1® division (Ney), qui n'avait pu le 19 : 
arriver jusqu'à la position qu'elle devait occuper 
rive gauche de la Dirnach, s'y installa dans la matinée 








(4; Molitor à Vandamme, Leutkireh, 20 florcal. 
(2) Bulletin historique. 
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Les généraux Bonel el Joba s'étaient arrêtés au milieu 
de Ja nuit près des hois de Schemmerberg et Alikeim. 
Bonet repartit de très bonne heure pour se rendre à 
Acpfingen, el ne rencontra qu'une vinglaine de cava- 
liers qui furent chassés de suite (1). Dans la joumée, il 
envoya vers le Nord une reconnaissance vers L.au- 
pheim, où s'installa le chef d’escadron Charpentier avec 
un escadron ‘du 8 de chasseurs et un bataillon de la 
54° demi-brigade (2). 

Joba partit lui aussi des bords de la Riss dans la 
matinée (3) pour se rendre à Aepfingen, où il s'installa 
à la droite de Bonet (4); ce mouvement s'effectua sans 
difficullé, l'ennemi ayant, pendant la nuit, « évacué Ses 
équipages (: 

La ? division (Baraguey d'Hilliers) el la 3 (Tharreau) 
restèrent dans leurs positions près de Biberach, et 
la division de réserve (Desbrulys) au Nord-Est de cette 
ville, à Mettenberg (6). 





Aüle gauche. — Sainte-Suzanne élail partieulière- 
ment chargé de surveiller les troupes aux ordres des 
généraux Meerfeld et Gyulai, détachées vers Fribourg 
et Offenbourg, et celles du général Sztaray qui s'éten- 
daient de Neustadt au Mein. 

Depuis le 5 floréal, son corps était resté complète- 
ment séparé de l'arméc; c'est le 20 que, pour la pre- 
mière fois, il se trouva en ligne, et qu'il entra en liaison 





{Li ALP. M. Bonet à 

2) Bull. hist, 

(3) AP. M. Joba à Ney, 20 foréal : « Nous décidämes ensentbl® 
d'attendre au lendemain pour exécuter l'ordre du mouvement, gMi 
a eu lieu ce matin à 7 heures 3/3 el sans obstacle. » 

{AP M Bonel à N agen, 20 Moréal. On lit dans un 
post-seriplium : 1e Le sr ma droite. » 

81 Huit hist. 

(6; bide. 





Aepfngen, 20 floréal. 















Google 


MEMMINGEN 27 


avec le corps du centre, en prenant position sur les 
deuxrives de la Lauter, la 1 division sur la rive droite 
près de Hayingen, la ? sur lu rive gauche el assez loin 
de cette rive, à AI Steusslingen (1. 

La 1° division (Souham) quitta Gammertingen (2), à 
4 heures du matin, se dirigen au Nord-Est, sur Troch- 
lelfingen et Ober Stelten; puis, reprenant la direction du 
Sud-Est, elle poussa sa droite à Hayingen non loin de 
la rive droite de la Lauter, pendant que sa gauche 
resfait à Pfronstetten, où la veille sa droite était éta- 
blie (3). 

Dans ce mouvement, sa gauche qui décrivait un demi- 
cercle en présence de l'ennemi, ful constamment en 
contact avec lui,el les dragons du 6° liraillèrent contre 
les uhlans autrichiens; l'ennemi se: montra d'ailleurs 
pendant une partic de la journée dans les directions 
d'Ober Stetten et d'Eglingen. 

La ® division (Legrand), qui élail établic plus au Sud, 
près d'Andelfingen, se mil cn mouvement par brigade, 
et se forma en deux colonnes 

La brignde du général Rouyer passa par Ricdlingen, 
Daugendorf, Bechingen: puis, traversant le pelit ruisseau 
l'Aach, et la Lanter, elle gagna par Kirchen, le village 
d'AIE Steusslingen, où clle s'élablit en faisant occuper 
Ehingen sur le Danube (4. 

La brigade du général Drouel obliqna plus au Nord, 

















{4} Buël, hist : AU Steusstingen, ei an Nord-Ouest d'Eingeu 
Hayingen est à l'Esl de Piroustetle 
comm nous l'avons vu {LA fort, à Prran- 
stellen et Harthausen; si,comme l'indique le Aa. hist, elle partitle 
20 floréal de Gammeringen, cest qu'une certaine partie des Loupe 
avait dù pousser de ce côlé, pour s'opposer à un meuvement de 
l'ennemi 

(3) Buttetin historique du l'armée du Rhin: Buffet historique de 
la {re division de l'aile anche, du 20 au 3 floral 


Came. de 18941 28 Au, n 
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el s'installa sur la rive gauche de la Lauter, à Gran- 
heim (1), d'où elle se mit en communication avec la 
brigade Mouyer du côté d'Al Steusslingen. 

Cetic division ainsi placée servit de trait d'union entre 
la division Souham, qui se trouvait à sa gauche, et le 
corps du centre, qui se Lrouvait à sa droile. 

Elle s'était installéc dans ses positions, lorsque, vers 
5 heures du soir, un parti ennemi, fort de deux escadrons 
environ et de quelques compagnies d'infanterie, qui était 
resté dans les montagnes sur les derrières de ladivision, 
occasionna un engagement. 

Ce parli, qui cherchail à gagner le Wiürtemberg, 
4 heures le village de Bremelau, 
et avait été repoussé avec pertes (2). Vers 5 heures, il 
fit brusquement irruplion dans le village de Dächingen, 
entre Granheim et Alt Steusslingen, ÿ surprit une com- 
pagnie de la 27° et un détachement du 13° de dragons qui 
s'y trouvaient cantonnés, leur tua el blessa quelques 
hommes, et leur fil même quelques prisonniers. Le 
général Rouyer envoya heureusement un renfort qui 
obligeu l'ennemi à se retirer, en lui faisant à son lour 
des prisonniers {3}. 

La division de cavalerie de réserve (Colaud) quitta sa 
position de Binzwangen, longea la rive gauche du 
Danube, et s'établit parallèlement au fleuve, entre Enter 
Marehthal et Munderkingen (4). 

Le 20 floréal au soir, Sainte-Suzanne élait done loul 
à ait en ligne: son corps constituait réellement bien à 
ee moment l'aile gauche de l'armée, en se trouvant sur 
































UE Grana du Bull. hist. 

€ Bulletin historique; Legraint à Saiute-Suzanne, Sens 
20 fordal. 

{3 Bulletin histuvique. 

+6) Journal des mon. de l'Armée du Hhin. 
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le prolongement des autres corps échelonnés du Nord- 
Ouest au Sud-Est, en face d'Ulm. 


Renseignements sur l'ennemi. — Moreau recueillit, 
pendant celte journée, des renseignements assez impor- 
tants sur l'ennemi. Ce ne sont pas les Autrichiens 
qui lui furent d'un grand secours; ces hommes, pour la 
plupart des égarés ou des déserleurs, savaient peu de 
chose sur leë intentions de leurs chefs; tout au plus, 
avaient-ils remarqué que tel de leurs bataillons avait été 
fortement éprouvé, ou que le capitaine d'une compagnie 
avait eu un bras emporté {l): encore ces détails se 
rapportuient-ils aux journées précédentes. 

Ce fut par un affidé, et pur des lellres du général 
Legrand à Sainte-Suzanne, que Moreau put connaitre 
quelques-uns des mouvements del'ennemi. L'affidé partil 
le malin à 2 heures, de Biberach sans doute, passa par 
Warthausen au Nord de eetle ville, traversa la Riss, el 
prit par Oberhüfen la roule d'Ulm; au delà d'Aepfngen, 
il rencontra les avant-postes ennemis. Pris et batonné 
par les Autrichiens, puis renvoyé par eux sur les derrières, 
il put se rendre compte de l'état de leurs troupes : leur 
infanterie qui avait combattn le 19 élait démoralisée, 
ct clle ne marchait, disait-il, que « contrainte par la 
cavalerie ». Cependant, les forces de l'ennemi, d'après 
ce qu'il put voir et d'après ce que lui direnl des gens 
venant de Laupheim, devaient être supérieures aux 
forces françaises de cc côté, ct les Autrichiens parais- 
saient disposés à reprendre l'offensive. Une colonne 
formée par des troupes qui, la veille, avaient ballu en 
retraite, se préparail dans la matinée à faire face aux 
Français, el elle élait soulenue par un renfort arrivé 
d'Um à Laupheim. Ce renfort venait peut-être, selon 
































nn ftarial. 





LH Résumé de l'interrogatoire des déserteurs autrichie 
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l'affidé, de l'avant-garde du prince Charles, car le bruit 
avait couru que ce dernier était arrivé à Ulm (1}. Re- 
venu à 9 heures du matin, l'eflidé qui apportait ces 
renseignements, délermina probablement le départ de la 
reconnaissance envoyée par Ney à Laupheim et qui 
occupa ce village. 

Ce fut le général Legrand qui procura au commande- 
ment les reuscignements les plus précis, où du moin 
ceux dont il est resté trace écrite. Legrand, placé à 
l'extrème-gauche de l'arméc, ct en avant de la divisi 
Sainte-Suzanne, avait envoyé, de AIL Steusslingen, des 
reconnaissances dans la direction d'Ulm; c'est ainsi 
qu'il appril par le 6° chasseurs que les postes de cava- 
lerie ct d’infanterie qui occupaient Schelklingen (2), au 
Nord d'Ehingen, s’élaient retirés, que les ennemig oceu- 
paient Wiblingen, entre l'Iller el le Danube non loin 
du confluent, el qu'ils n'avaient d'avant-postes sur la 
rive gauche du Danube que près de la ville d'Ulm (3). 
D'autre part, l'aide de camp Renaud, envoyé à la décou- 
verte vers le Nord-Ouest, élait allé à Marhach (1) 
sur la Lauter, au Sud-Ouest de Münsingen, et avait 
appris que le général Szlaray était plus au Nord 
à Urach @), 8.000 hommes et 12 canons, et 
qu'il devait en partir dans la nuit pour rejoindre à 

































nd à Sainte-Suzanne, Alt Ste 
postés « qui étairnt hier à Schelkayen se sont reliris 
aujourd'hui sur Ælopeu, où les paysans assurent qu'il y a un camp 
de 12.000 hommes ». Qu'est-ce que Alopen? Peut-être extkc de 
Lauphe qu'il s'agit. 
(3j Hd, Legrand ajoute 
découverte n, et 4 
D astrer. 
Suranne, 2° lettre, même jour. 
Muent du Nec 











«que la gauche du général Ney n'avait 
ail d'ailleurs envoyer une reconnais 
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Zainingen la route d'Ulm et se diriger sur cette ville (1). 

Tous ces renseignements tendaient à prouver que les 
Autrichiens allaient se concentrer autour d'Ulm. Leur 
relraite s'effectuait d'ailleurs avec diflicullé, puisque 
certains corps, restés en arrière, ne pouvaient rejoindre 
le gros des troupes sans rencontrer Sainte-Suzanne qui 
les avait précédés (2. 

Si Moreau avait quelques renseignements sur les 
mouvements des Autrichiens dans les environs d'Ulm et 
vers la_gauche de sa ligne, il ne savait rien par contre 
de ce qui se passait à l'aile droite el dans les environs 
de Memmingen. Il en était réduit à des hypothèses, 
puisqu'il écrivait dans la nuit, de Biberach, au général 
Sainte-Suzanne : « Demain, on saura à quoi positive- 
ment s’en tenir sur le rassemblement supposé de l'en- 
nemi # Memmingen: la prise qu'on a faite à Erlen- 
moos d'un colonel oflicier d'état-major allant au 
général Kray, qui se dirigeait sur Egelseo, donne 
quelque fondement au général en chef à présumer un 
rassemblement sur Memmingen, quelques considéra- 
tions militaires que l'on puisse opposer à cette suppo- 
Sition (3) ». 

C'est la crainte d'un gros rassemblement de troupes 














Re RE 





(1) Renaud devait, d'après Legrand, arriver le mème jour à Mün- 
Singen, el pousser le lendemain jusqu'à Lrspringen. S'il s'agil d'Urs- 
Pring au X. N. O. d'Ulm, sur la route qui, par Geislingen, va d'Ulm 
3 Slutigart, on voit que Renaud devait ainsi couper la direction 
“W'avail à suivre Sztaray pour arriver à Ulm. 

a? Ltgrand à Sainte-Surnne, Sleuslingen, 20 floréal : « Un caporal 

u 2° régiment de uhlans fait prisonnier dans celte affaire, a déclaré 
Que So escadron était resté dans les hois depuis In déroule de 
<énnemi; qu'il était parti ce malin de Messkirch, d'où il était venu 
Jsqu'à Bremelau à la faveur des bois, et que le général Sztaray avail 
SAYOYÉ à sa rencontre 300 hommes d'infanterie el une. division du 
régiment de Granitz hussards gour favoriser leur retraile. » 

(8) Dessolle à Sainte-Suzanne, Biperach, 21 réal, 3 heures matin. 
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autrichiennes qui dicla à Moreau ses ordres pour le 
lendemain, dont quelques-uns ne furent euvoyés que 
le 21 au matin. 


ORDRES DONNES. 


Le 20 floréal au soir, Moreau ne savait pas si 
Lecourbe avait pu arriver à Memmingen, ou s'il avait 
dû s'arrèter à l'Ouest de cette ville. 

Ce manque de nouvelles augmentait ses inquiétudes; 
aussi résolut-il de prendre des mesures pour soutenir 
l'aile droite dans son mouvement (1j. 

A cet effet, le corps de réserve et le corps du centre 
devaient se porter lous deux le long de la rive gauche 
de l'Iller, le premier vers Egelsce ct Kirchdorf (?), le 
second entre Sinningen (un peu au Nord de Kirchherg) 
et Brandenburg (vis-A-vis d'Îllertissen) (3). 

Moreau comptait de ln sorte être prêt le lendemain 
& attaquer Les Autrichiens à Memmingen, s'ils essayaient 
de défendre la place, ou à les repousser, s'ils avaient 
l'intention de prendre l'offensive de ce côté. Il devait 
s'établir de sn personne à l'abbaye de Zell (4), sur le 
Rolh Bach, au Sud-Ouest de Berkhcim. 














Corps de réserve. — Le corps de réserve devait se 
rapprocher à la fois de l'Iller et de l'aile droite, afin 
de pouvoir sceourir rapidement Lecourbe, s’il en était 
besoin. 

Le général Delmas (I® div 





ion) partirait d'Och- 








{8 Dessull 
fai bic, 
{3) Dessolle à Saint 
{4j Ibid. : « Le gë 
nom de 
Wement de Qber Zel 





ere, Hiberach, 20 foréal 











 Biberach, 20 floréal. 
al en chef s'établira à l'abbaye de Zell ». Ce 
mn dans cette régiun; mais il s'agit proba- 
, sur le Holh Bach 
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senhausen, à 7 heures du matin, passerait par Erlenmoos 
et Edenbachen, à moins que celte route ne fût imprati- 
cable, obliquerait de là légèrement vers le Sud-Est, el se 
rendrait à Berkheim et Egelsee (1). 

Le général Leclerc (2 division) se liendrait prêt à 
marcher dès 7 heures du malin, el quillerail sa po: 
tion sur le Rotlum, près d'Ochsenbausen, après avoir 
laissé passer devant lui la réserve de cavalerie de d'Haut- 
poul. Il se porterait sur la route d'Ochsenhausen à 
Memmingen, et prendrait position sur la rive gauche de 
l'Iller, près de Kirchdorf (2). 

Le général Richepance (3 division) suivrait immédin- 
tement Leclerc, et irait se placer en réserve des deux pre- 
mitres divisions, sa gauche à Edelbeuren (3). 

D'Hautpoul devait partir dès le matin, immédiatement 
après la division Delmas, et avant la division Leclere, 
pour se porter avec la réserve de cavalerie à Edenba- 
chen, à l'Est d'Ochsenhausen (4). 














Corps du centre. — Le corps du centre (Saint-Cyr) 
devait se mettre en rche le lendemain à 7 heures du 
malin et aller s'élablir le long de la rive gauche de l'Iller, 
la droite au petit village de Sinningen (5), au Nord 








{1} Dessolle à Leclerc, Biberach, 20 foréal; à Delmas, Biborach, 
24 florédl. É 

(2] La route de Memmingen passait au même eudroit qu'aujour- 
d'hui, à quelques kilomètres au Sud de Kirchdorr. 

(3) « Sa gauche à Beuren, la gauche se prolongeant sur l'Aide », 
dit Dessolle dans sa lettre à Leclerc. Heuren est sans dont £del- 
beuren; ear il ne peut s'agir de Beuron qui figure sur la carte du 
Dépôt de la guerre de 1818, village sur le Güme Fluss (au Sud de Ba- 
benhausen}); quant à l'Adde, nous ne savons ce que désigne ce nom. 

{3} Dessolle à d'Hautpoul, Biberach, 24 floréal. — L'onire à d'Eiut- 
poul, comme celui à Delwas, fut expédié le 2, pro! Le trè 
grand malin, el non le 20 

{3 Dessolle à Saint-Cyr, Biberach, 20 flor 
géant sur Sématingen », porte le manuscrit. 




















«la droite se prolon- 
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d'Erolzheim, et la gauche au hameau de Brandenburg, 
vis-à-vis du village d'Illertissen (1}; arrivé là, il devait 
se tenir prêt à soutenir le corps de réserve au besoin, 
et se mettre en marche « au premier ordre. » 

Saint-Cyr était laissé juge de l'opportunité qu'il y 
avait à masser ses troupes sur sa droite, car il devait 
être renseigné, par ses reconnaissances, sur les mou- 
vements et les forces de l'ennemi; Dessolle lui recom- 
mandail néanmoins de ne pas se compromeltre 

En exécution de ces ordres, Saint-Cyr écrivit à Ney 
de se porter sur l'Îller, la gauche à Brandenburg, et la 
droite à Balzheim, et de mettre à cet effet sa division 
en marche à 6 heures du matin (2). 11 l'avertissait en 
même temps qu'il comptait établir son quartier général 
du lendemain à Gutenzell sur le Roth Bach. 





Aile gauche. — Moreau était si peu informé de ce qui 
se passait à Memmingen qu'il jugea prudent de fai 
exécuter même à Sainte-Suzanne un mouvement vers 
le Sud-Est, comme au reste de l'armée. Ce n'est que 
pendant la nuit du 20 au 21, à 3 heures du matin, que 
Dessolle écrivit de Bibcrach au commandant de l'aile 
gauche : « Le général en chef me charge de vous pré- 
venir, mou cher général, que l'armée fera demain un 
mouvement à droite pour s'assurer de la position de 
l'ennemi sur Memmingen, Pour tranquilliser enlière- 
ment (sie) sur le mouvement de l'ennemi entre Ulm et 
nos positions sur le Danube, le général en chef juge 
nécessaire que vous envoyiez un détachement sur la rive 
droite du Danube pour en éclairer le cours, cn descen- 
dant le fleuve le plus loin possible (3). » 








{4} Dessolle à Saint-Cyr, 20 floréal, 
+ int-Cyr à Ney, Biberach, 20 floréal. 
Dessolle à Sainte-Surenne, Biberach, 21 foréal, 3 heures malis, 
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é L'Armée du Rhin au 20 floréal. 





Lérar ve L'anués uv Ririx.—Désordres —Indiscipline et désertion 
derrières de l'armée. — Les hôpiux.— Ravitaillement en munitions, —Ser- 
vices des vivres, des transports, de la solde. 

Les mirréasvres «mers. — L'infanterie. — La cavalerie. — L'artillerie, 
— Pontonniers. 

La mission D8 CanxoT. — Premibresinlentions de Bonaparte. — La sin = 
tion de Masséna. — Les arrêtés des Consals,— Mission confiée à Carnot 
Carnol à Biberach. — Lattitude dé Moreau. — Le mural de l'armée. — 
Amélieretion du sort des lronpes. — Les chevaux. — La Meurthe el les 
Vosges. — La mission est remplie. — Une lettre de Moreau 4 Bonaparte, 





L'état de l'armée du Rhin. — Les troupes de Moreau 
n'étaient pas exemples de reproches. Depuis les avant- 
postes jusque sur les derrières, il se produisait des 
désordres dont les échos relentissaient dans les lettres 
de bien des officiers. 





Désordres. — Joba écrivait à Ney, le 20 floréal, à la 
suite de sa marche du 19 pour arriver sur la Riss : 
« J'ai éprouvé hier pour la première fois de ma vie 
l'affreux sentiment que laisse toujours à un chef une 
troupe sans passions, sinon celle du désordre, ct con- 
duile par des officiers pleins d'incurie. Un mois comme 
la journée d'hier doit compter pour un siècle (1j. » 











(9) A, P, M. Job à Ney, 20 floral, lettre datée du bivouac devant 
une abbaye, et adressée an quartier général à Warthausen. 
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Le désordre existait même au quartier de Moreau. Ber- 
trand se plaignait vivement du commissaire des guerres 
chargé de la police du quartier général. Soit que ce fonc- 
tionnaire fat absent, soil qu'il ne remplit pas sufli- 
samment bien ses fonctions, le service qu'il devait 
assurer se faisait mal: les bons sur lesquels il devait 
apposer son visa étaient signés par un officier d'état- 
major ou par le commandant du quartier général. « L'un 
oul’autre ne se chargent qu'avec peine, écrivait Bertrand 
le 19 floréal, d'une responsabilité qui esl étrangère à 
leurs fouctions et contraire aux règlements (1). » 

Le lendemain %floréal, Bertrand écrivait d'autre parl 
au commandant de la place du quarlier général, qu'il 
rait nécessaire d'avoir toujours une prison libre à 
l'endroit où s'établirait le quartier général, pour pouvoir 
y enfermer jusqu'au départ Les militaires qui setrouvaient 
en défaut, el les faire conduire ensuite à la tête ou à la 
queue des équipages (2). 








Indiscipline et désertion. — La discipline se relichait. 
Si la fermeté des officiers parvenait à la maintenir dans 
les corps,.elle n'existait pas pour les militaires éloignés 
de leurs régiments. 

Le général Joba avait été obligé de faire arrêter, le 
un chasseur d'ordonnance près de lui, qui, avec quatre 
cavaliers. levait des contributions dans le village de 
Dietenheim pendant que les patrouilles autrichiennes 
reconnaissaient ce village (4). 

Les déserleurs éluient nombreux; malgré les lois, les 














(4) Bertrand au commissaire ononnateur en chef, Plullendorf, 
49 floréal. 

€ Bertrand au commandant de la place du quartier général, Snlgau, 
20 floréal, 

&y AL. M, Joba 











Xe, Euler Ralheim, 22 floréal. 
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proclamations du Consul et Les circulaires du Mini 
leurnombre s'aceroissail sans cesse ; beaucoup d' 
eux n'étaient ni remplacés, ni réformés, ni eongédiés : 
les dépôts généraux des armées se vidaient, ct les corps 
risquaient fort de devenir rapidement incomplets. Des 
hommes restaient dans les hôpitaux sans nécessité où 
y entraient pour des indisposilions peu graves; leur but 
était souvent de se faire évacuer sur les derrières, de 
manière à se rapprocher de leur pays el à pouvoir ains 
déserter plus facilement (1). 

Les isolés qui venaient de France à l'armée traversaient 
la Souabe en commettant des excès de toute sorte, et 
il leur arrivait parfois d'être assassinés parles paysans; 
le remède proposéau Ministre était de créer à Huninguc 
un dépôt spécial, dont les hommes partiraient en groupes 
d'une centaine ou plus, sous la conduite d'officiers ; ce 
moyen permellait d'ailleurs de les faire arriver plus rapi- 
dement à destination 





























Les derrières de l'armée, — Si les corps de première 
ligne n'étaient pas exempls de Lout reproche, il est dif- 
ficile de donner une idée de ce qui se passait surles 
derrières de l'armée. Un chef de bataillon de la 4° demi- 
brigade, nommé Lebach, qui avail été blessé le 15 flo 
réal, et avait été obligé de rester quelques jours à 
Mengen, put raconter à l'adjudant-général Bertrand ce 
qu'il avait vu de ses yeux. Des retardataires, des déser- 
leurs, et des militaires qui accompagnnient les équi- 
pages des corps, se livraient à tous les exeis: partout 
où ils étaient les plus forts, ils mettaient les habitants à 
contribution, les obligeaient à leur donner de l'argent, el 








{4} Note pour le Ministre de la guerre, remise par le général Van- 
damme, 10 mai 1800. 
(2) bit, 
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leur enlevaient des chevaux. Ces hommes volaient non 
seulement pour s'approprier quelque butin, mais pour 
revendre immédiatement, aux brocanteurs qui suivaient 
l'armée, les objels dont ils s'étaient emparés. 

L'adjudant-général Bertrand, en rendant compte de ces 
faits à Dessolle, fui disait : « Je crois qu'il serait indis- 
pensable de rendre la gendarmerie à ses fonctions, et 
qu'on la dispense de tout autre service; c'est le seul 
moyen de rélablir l'ordre. Il serait bon aussi de pres- 
crire aux commandants des postes employés à la garde 
des ponts sur le Rhin, el commandants de place, de 
faire fouiller Loutes les voitures de cuntinières, et d'arrêter 
toutes celles qui recèleraient des effels provenant du pil- 
lagc; ils en rendraient compte à l'étal-major général, qui 
ordonnerait la peine à leur infliger. » Il fallait que le 
désordre fat bien grand pour que Bertrand proposat de 
elles mesures, el il avait cependanl atténué les termes 
employés par Lebach, puisqu'il disait à la lin de sa 
lettre : « Le chef de balaillon qui, par son rapport, a 
provoqué celle lettre, se plaint très ammèrement des pro- 
s des personnes qui ont frappé les réquisitions ci- 
jointes au nom des généraux Ney et Bonnamy; il leur 
donne de plus les épithètes d'ivrognes et de pil- 
lards (1). » 

















Les hôpitaux. — Les hôpilaux étaient dans un élat 
d'abandon déplorable, el manquaient d'infirmiers pour 
soigner les blessés et les malades: le linge à pansement 
faisait défaut, la viande élail mauvaise. 

La deseriplion que faisait Bertrand de l'hôpital mili- 
taire de Schffouse donne idée de ee qui s'y passait: il 
écrivait le 16 floréal au commissaire ordonnateur Robi- 
nel: « Je sors, ciloyen commissaire, de l'hôpital, où j'ai 





















(5 Bertrand à bessolle, Sulzau, 20 foréal. 
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vu le spectacle le plus déchirant pour l'humanité, Tout 
y est dans un très grand désordre, el si on ne s'empresse 
de faire de fortes évacuations de suite, la majeure partie 
des blessés périra. La salle basse du grand établissement 
devra ètre, dès aujourd'hui, évacuée complétement et 
bien netloyéc; sans cette précaution, l'air pestiféré qu’on 
y respire tuera les malades et ceux qui sont deslinés à 
les secourir (1). » Des blessés soignés à cet hôpital assu- 
raient que #00 de leurs camarades au moins devaient 
se trouver dans les communes dévastées qui avoisi- 
naient le champ de bataille d'Engen, et qu'ils devaient. 
être là sans secours au milieu d'habitants qui ne pou- 
vaient que les haïr; les hommes les plus grièvement 
blessés qui étaient à l'hôpital, avaient été ramenés entiè- 
rement dépouillés, et n'avaient plus ni cheuises, ni 
autres effels (2). 

Un certain nombre d'officiers se trouvaient confondus 
au milieu des soldals. Bertrand fit réunir les plus malades , 
dans des chambres séparées, el donna l'ordre de loger 
les autres, chez les habitants et de les réunir à certaines 
heures dans un local désigné pour les panser. 

Les administrateurs municipaux de Schalfouse fai- 
saient sans doute leur possible pour secourir les blessés; 
mois leurs moyens élaient bien faibles en comparaison 
des besoins. IL n'y avait d'ailleurs duns la ville qu'un 
seul employé des hôpitaux; les infirmiers français 
avaient déserté, parce qu'ils n'avaient pas élé payés 
depnis un an, el élaient remplacés par des malheureux 
que la ville fournissait, et qui s'échappaient an 
qu'ils le pouvaient (3j. Les off nié étui 




















rs de 








dau commissaire ardonnatenr Robinet, Storkach, 15 fa 





ertrand à Dessile, Selffouse, 46 foréal. 
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très petit nombre, el ne possédaient pas les moyens de 
soulager les blessés confiés à leurs soins; ils ne pou- 
vaient même pas obtenir de la paille, qui n'était plus en 
quantité suffisante dans la région. Le meilleur remède à 
lous ces maux eût été l'évacuation, mais les moyens de 
transport faisaient défaut (1). 

A Stockach, le mème spectacle lamentable qu'ä 
Schaffouse s'offrait aux yeux : il n'y avait pour infir- 
miers que des paysans requis dans la ville, qui s’échap- 
paient à toule occasion, et dont les soins élaient d'ail- 
leurs peu habiles. « Ils ont les mouvements tellement 
rudes, écrivail Bertrand, qu'ils font beaucoup souffrir 
les blessés: ils ont aussi contre eux de ne parler qu'al- 
lemand et de ne pas comprendre ce qu'on leur 
demande (2).» [1 n'y avait pas de médicaments. Le pain 
de munition, fabriqué avec des farines avariées laissées 
par les Autrichiens, était très mauvais, Les moyens d'éva- 
cuation manquaient, et les blessés, selon Bertrand, 
« étaient au désespoir (3). » 

A Messkirch, lu situation n'était guère moilleure: 
cependant l'hôpital, qui y était utilisé depuis plusieurs 
années par les Autrichiens, pouvait abriter 1.200 malades 
et contenait des paillasses el des couvertures en nombre 
suflisant pour eux (4). 

Afin de remédier à tous ces maux, Bertrand propo- 
sait d'évacuer Le plus possible de blessés, ct de prendre 
d'autre part des infirmiers parmi les militaires qui quil- 
aient l'armée sous prélexte de fièvres et qui se portaient 
bien (9). Il donnail des ordres sévères aux lonction- 





























(1) Bertrand à bessolle, Schaffouse, 46 Moréal. 

€) Bertrand à Dessolle, Sulgau, 20 floréal. 

63) Bertrand au citoyen Rob! Lochach, 18 Noréal. 
{ii Bertrand à Dessolle, Sulzau, 20 floréal, 

(5) id. 
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naires qui ne paraissaicnt pas avoir conscience de leurs 
devoirs (1). 1l encourageait au contraire les officiers de 
santé qui se dévouaient aux blessés, et leur demandait 
ces efforls « au nom de l'humanité (2). » On ne saurait 
trop louer la sollicitude avec laquelle Bertrand et Fri- 
rion s’occupèrent d'améliorer le sort des blessés et de 
leur porter quelques soulagements (3). 








Ravitaillement en munitions. — Bonet se plaignait 
au Centre comme Marulaz à l'Aile droite, de ne pas 
avoir de munitions : « J'ai demandé des cartouches, 
rivait-il à Ney; j'en presse, ordonnez qu'on en nccé- 
lère l'arrivée (1) ». 

Gette disctte en munitions devait être générale, car on 
trouve l'écho des plaintes à cc sujet dans plusieurs 
lettres. Moreau lui-même écrivail à Lecourbe, au sujet 
d'une réclamation : « C'esl par mon ordre que le général 
Éblé a pris des munitions d'artillerie à son aile: j'y ai élé 
forcé ». Mais le général en chef ajoulait : « De nouvelles 
munitions vont être distribuées à lous les corps (3. » 

















D Bertrand à l'économe de Fhôpilal de Sulgan, Sulgan, 20 lo 
réal à «IL est bien étonnant, citoyen, qu'étunt prévenu de l'arrivée en 
setle ville de trois cents blessés, vous ne soyez pas présent à leur 
arrivée. Je vous ordonne de vous rendre de suite à votre poste, el de 
vous occuper sans perdre ua instant de faire pourvoir à la subsise 
lance de ces blessés, Je vous préviens que je rends eumple de votre 
conduite à l'ordonnateur en ehet. » 

2 Bertrand au citoyen ofeier de santé de première elasse de la 
2e dhision de réserve, à son passage en celle place de Sulgau, 























(A) Je vais retourner dans ces asiles de douleurs, el nous ue négli- 
gerous rien avee mon camarade Fririon pour ÿ porter quelques Son 
lagements ». (Bertrand à Dessolle, Sehalfouse, 16 floral). 

{ii A. P. M. Bonel à Ney, Brandenhurx, 

651 Moreau à Levourhe, Gnlenell, 22 fré 
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Services des vivres, des transports, de la solde. — Le 
service des vivres, celui des transports, et celui de la 
solde ne fonctionnaient pas mieux que le scrvice de s: 
Les plaintes se faisaient entendre depuis les divisions 
de première ligne jusqu'au département de la Moselle, 
et Fririon, répondant le 19 floréal au préfet de ce dépar- 
tement de la part de Dessolle, lui disait : « Je partage 
vos inquiétudes, el il m'en coûte de ne pouvoir pour le 
moment venir à votre secours. Il n'existe aucun fonds 
disponible dans la caisse de l'armée, el pour subvenir 
à ses besoins les plus pressants, on a été jusqu'à ce jour 
obligé d'employer la voie des réquisitions (1}. » 

C'est en effet par voie de réquisitions que le chef d'es- 
cadron qui commandait la gendarmerie de l'armée du 
Rhin était autorisé à lever, de gile en gite, « deux che- 
vaux de trait pour trainer son caisson, et une voiture à 
4 colliers pour le transport des équipages des gendarmes 
démantés (2) »; mais il est certain que des militaires 
non autorisés devaient user de ce procédé, et lever des 
chevaux auxquels ils n'avaient aucun droit (3). Aussi 
note remise par Vandamme pour le Ministre proposait 
elle, autant pour éviter les dilapidations que pour éviter 
les vexations, de charger le moins de monde possible de 
la rentrée des fournitures (4). Cette note proposait, d'autre 
part, pour fournir aux hôpitaux et aux arsenaux l'argent 
qui manquail, de vendre les denrées avariées qui se 





























(Li Fvirin au citoyen Colehen, prélet du département de k Mosekl 
Püllendort, 19 Boréal, 
L23 Rertrand au citoyen Ch 


l'année du Rhin, Sel flo 








lot, commandant la gendarmerie de 
, 17 Moréal. 












(3: Ordre donné au maitre de la poste aux chevaux de Hiberach, de 
ne délivrer des chevaux à per sans une autorisalion apres 
énrnée de l'étiemajor géné and. Biberaeh, 21 Naval. 
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trouvaient dans les magasins d'approvisionnements de 
siège. 


LES DIFFÉREN 





ARMES. 


L'infanterie. — L'infanterie, qui bivouaquail conli- 
nuellement, après des marches pénibles dans des che- 
mins difficiles, avait grand besoin de vêtements et de 
chaussures : « Il est nécessaire, disait la nole remise par 
Vandamme pour le Ministre, de faire fournir aux dépôts 
d'infanterie les draps el les cuirs nécessaires pour l'h- 
billement et la chaussure des troupes qui, dans deux 
mois, ne peuvent manquer d'être dénuées de tout (1). » 


La cavalerie. — Les escadrons de cavalerie se trou- 
vaient dans une situation difficile : ceux qui avaient des 
chevaux n'avaient pas de selles; ceux qui avaient des 
selles n'avaient pas de chevaux; ceux qui avaient chevaux 
et selles n'avaient pas d'armes: d'autres manquaient 
d'habillements pour les recrues. Aussi était-il urgent de 
faire partir des dépôts de cavalerie « des détachements 
de remonte » pour compléter les escadrons de guerre, 
et de mettre à la disposition des corps les effets qui se 
trouvaient dans les magasins de la frontière. 

Pour remplacer es chevaux qui manquaient, une note 
présentée au Ministre lui proposait d'autoriser les payeurs 
aux armées à acquiller le prix des chevaux enlevés aux 
ennemis, en même lemps que lu solde. Le prix d'un che- 
val équipé devait èlre fixé à cent franes, et l'on pourrait 
en réunir un assez grand nombre de celte façon. « Le 
soldat serait content, disait le mémoire de proposition, eL 
la République y trouverait son compte (?. » 














{4j Note pour le Ministre de la guerre, remise par Le général Van 
dam 
bic. 
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L'artillerie. — Le manque de chevaux élait, pour 
l'artillerie, comme pour lu cavalerie, comme pour le 
service des Lransporls, le gros obstacle à vaincre: il 
eût fallu, en effet, au moins 2.000 chevaux de plus à celle 
arme pour assurer son service (1j. Le rapport que 
Vandanime avait remis le 20 foréal. pour le Ministre, 
spécifiait qu'il ÿ avait à ce moment « six où même huil 
compagnies d'artillerie légère qui, à défaut de chevaux. 
ne pouvaient entrer en ligne (2)! » 

Aussi, l'artillerie autrichienne n'avait-elle pas grand 
peine à être supérieure à la nôtre. Le même rapport le 
disait en ecs termes : « 11 est reconnu que depuis long- 
temps les Autrichiens ont une artillerie plus nombreuse 
que la nôtre ; dans les dernières batailles de Stockach 
et Messkirch, nous en avons fait la terrible expé- 
rience {3}. » Carnot avait d'ailleurs été informé 








é de ce 
fait dès son arrivée à Biberach, puisqu'il écrivait ce 
même jour à Lacuée : « L'armée ennemie est trs 
supérieure à la nôtre en artillerie et surtout en cava- 
Ierie (dj. » 

Les munitions elles-mêmes se faisaient rares : « On 
manque de fonds dans les arsenaux, disait la note 
fournie par Vandamme au Ministre, et l'on ne travaille 
pas assez aux objets nécessaires à l'artillerie. Nos parcs 
étant d'ailleurs éloignés de nos places d'armes, il faut à 
la suite de l'armée une quantité considérable de caissons 
et de munitions, le fort de Hohentwiel étant le seul 
point où l'on puisse élablir un dépôt (5). » Et là 




















1, Hiberach, 20 foréal 


4) Éblé au Ministre de la puce 
e, remise par le général Van 


{2 Nole pour le Ministre de la gun 
danime, 10 mai 1800. 





)bid. . 
(4) Le Ministre de la guerre au général Laenée, conseiller d'État, 
Uiheraeh, 20 Horéal. 





{5 Note pour le Ministre de la guerre, remise par le général Sa 
dame, 
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encore, le manque de chevaux enfravait le fonctionne- 
ment du service. 


Pontonniers. — Morcau demandait un équipage de 
ponts de pontons; Éblé l'avait fait préparer à Metz, mais 
il savait pu le faire venir à l'armée, faute de ch 
Les 380 chevaux au moins qu'il cxigcait, devaient être 
levés par réquisition ou loués dans les départements de 
la Meurthe et de la Moselle, selon les propositions d'Éblé 
au Ministre de la guerre. IA fallait en venir là, puisque 
sans cel équipage, on ne pouvait songer à manœuvrer 
sur le Danube (1). 





VIUX. 








La MISSION DE CARNOT- 


Premières intentions de Bonaparte. — Bonaparte avait 
décidé, dès le 7 floréal, que l'armée de réserve débou- 
chcrait en Italie par le Petit Saint-Bernard et il avait 
annoncé à Berthicr son arrivée à Genève pour le 16 flo- 
réal. Il espérait que Moreau serail bientôl en mesure de 
pouvoir envoyer un délachement vers le Simplon; le 
11 floréal, il estimait que le passage d'une division de 
6.000 fantassins et 1.000 chevaux par le Saint-Golhard, 
en meme Lemnps que l'envoi de 4.000 hommes sur le 
Simplon, favoriseraient suffisamment la manœuvre de 
l'armée de réserve pour assurer son succès (2). 

Si le Premier Consul comptait former des délache- 
ments inférieurs à ceux fixés par la Convention de Bäk, 
st parée que, à son avis, la manwuvre de Mélas, portant 
de grandes forces dans la rivière de Gênes, diminuait la 

















{li Éblé k Carnot, Ministre de la guerre, Biberarh, 20 Horcal. 

{2 Toute cette partie de la mission de Carnot es trés clairement 
exposée dans l'ouvrase de M, Ernest Picard, chef d'esrulron d'ar- 
lillerie br , Bonaparte et Moreun, éhapitre XI, p. #26 el sui- 
vaules. 
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nécessilé d'une collaboration de l'armée du Rhin. Mais 
Berthier insistait sur une prompte et large intervention 
des troupes de Moreau : « 15.000 hommes sur le Saint- 
Gothard, lui écrivait-il le 12 floréal, eussent fait une ter- 
rible diversion en faveur du général Masséna. Moreau, 
avec 110.000 houunes d'infanterie, n'a-Lil pas plus de 
monde qu'il ne lui en faut contre un ennemi qui n'en a 


pas plus de 80.000 (1)? » 








La situation de Masséna. — Bonaparle reçut les 
demandes de Berthier au moment même où il appre- 
nait la situation désespérée de Masséna. Dans une lettre 
écrite le 3 floréal, ce général lui disait : « Je vous en 
conjure, Citoyen Consul, venez à notre secours! La 
poignée de braves que je commande ici mérite bien, 
par sa constance ct son dévouement, toute votre solli- 
citude (2). » 

Bonaparle comprit que, si Masséna capitulait, Mélas 
pouvait en huil jours revenir de Gênes à Aoste, et lui 
barrer l'entrée de l'Italie: il décida done, le 14 floréal, 
que Moreau euverrail en Italie les renforts fixés par la 
Convention de Bale. 








Les arrêtés des Consuls. — Le 15 floréal, les Consuls 
prirent deux arrêtés. Le premier, qui invoquait la situa- 
tion critique de l'armée d'Ilalie et la nécessité de pro- 
téger le Midi de la France, portait que Moreau dirigerait 
immédiatement, vers le Saint-Gothard el le Simplon, 
25.000 hommes de Loules armes, qui seraient mis à In 
disposition du général en chef de l'armée de réserve. 








€ Berthier au Premier Consul, Dijon, 12 floréal (citée par le Com 
imandant E. Picard). 
(2) Masséna au Premier Consul, 3 florcal (bid.). 
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Le second faisait passér le Valais, avec les officiers géné- 
raux, les troupes èt le matériel d'artillerie qui s'y trou- 
vaient, de l'arrondissement de l'armée du Rhin à l'armée 
de réserve. Moncey, commandant en Helvétie, devait 
compléter immédiatement à 3.500 hommes le détachc- 
ment destiné à garder le Simplon (1). 








Mission confiée à Carnot. — Ces deux arrêtés étaient 
contraires à la Convention de Bale, qui spécitiait que 
Moreau enverrait des renforts à l’armée de réserve, 
après avoir remporté sur Kray un avantage dé La 
nouvelle des succès d'Engen et de Stockach n'était pas 
encore arrivée à Paris; aussi Bonaparte pensa-t-il que 
Moreau n'accueillerait pas sans proteslali ï 
sion prise. Les arrêtés devaient donc lui èlre com- 
muniqués avec des ménagements el des explications. 
Carnot semblait être Le plus qualifié pour les lui faire 
accepter, en raison de sa haute situation et de ses bon- 
nes relations avec lui. L'arrêté du 15 floréal décida que 
le Ministre de la guerre partirail le jour même pour l'ar- 
mée du Rhin, el qu'après avoir assuré avec Moreau 
le départ des 25.000 hommes, il rejoindrait Bonaparte 
à Genève. 

Par une heureuse coïncidence, au moment même où 
Carnot et Bonaparte quittaient Paris pour leurs destina- 
tions respectives, le télégraphe leur apprit la victoire de 
Slockach La mission de Carnot se trouvait par là 
même facilitée dans une large mesure. 

Carnot, parti dans la nuit du 15 au 16 floréal, élail 
accompagné de Dupont, officier supérieur d'élat-major: 
Allent, capitaine du génie; Dauzeret, commissaire des 























E. 


Registre des délibérations des consuls [eilé 
care). 
(2 Corresp. de Napobion, numéros 5754 el 1150 


ar le commarulant 
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guerres; Cardon, élève-commissaire; Monistrol el 
Hubinel, aides de camp: deux courriers et un domes- 
tique (1). IL voyagen jour el nuit sans se reposer, arriva 
le 18 floréal à Bâle el le 19 au soir à Pfullendorf; c'est 
dans ce dernier village qu'il apprit la victoire de Mess- 
kirch. Conflant dès lors dans le rapide succès de sa 
mission, il estima que vingt-quatre heures lui suffiraient 
pour prendre avec Moreau toules les dispositions néces- 
saires (2). 


Carnot à Biberach. — Il arriva le 20 foréal, à 
neuf heures du malin, à Biberach, quartier général de 
Moreau, le lendemain du nouveau succès de l'armée. 
IL ft connaître au commandant en chef l'objet de sa 
mission, arrèta avec lui les mesures assurant l'exécu- 
ion des ordres du Premier Consul, el décida de partir 
pour Genève Le soir même à l'entrée de la nuit. 

Malgré le peu d'heures passées à Biberach, il eut le 
temps de se rendre comple de l'élat d'esprit dans lequel 
se trouvait l'armée du Rhin. Le général en chef avait 
loutes ses sympathies : « J'ai été on ne peut plus satisfait 
du général Moreau, écrivit-il à Lacuée; ma présence a 
été Lrès utile pour dissiper des prévenlions qu'on avait 
cherché à faire naître dans son espril contre le gouver- 
nement, et l'entrevue que j'aurai à Gènes avec le Pre- 
mier Consul doit produire sur son esprit un effet réci- 
proque et semblable (3). » 








L'attitude de Moreau. — Moreau ne s'élait pas, contre 
l'attente de Carnot, indigné de la mesure qui le forçait 
à distraire de l'armée du Rhin une partie de ses forces 





ua 
€ Com 
{4j Le 





oives sur Carnot par son fils, t. Il, p. 214-242. 
mdant E. Picard, Bonnpare el Moreau, p.235. 
re de la guerre au général Lacuée, Biberach, 20foréal. 
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pour les envoyer en Halie; il avait simplement exposé 
quelles en pouvaient êlre les conséquences. « Je devais 
m'attendre à faire beaucoup de peine au général en chef, 
écrivait Carnot, en venant, pour ainsi dire, l'arrêter dans 
le cours des plus brillantes victoires par la demande 
d'une partie considérable de ses forces pour une autre 
armée. Il cn a élé réellement affecté; mais comme il 
est aussi bon citoyen qu'habile général, il a arquicscé 
après m'avoir représenté les inconvénients qui pouvaient 
en résulter pour l'armée du Rhin, laquelle ne lutte avec 
avantage contre les ennemis que par l'ascendanl de sa 
bravoure el de ses efforts extraordinaires. 1] craint de ne 
pas pouvoir conserver l'offensive, et alors il ne pourrait 
plus conserver sa position avancée. Il serait obligé de 
rélrograder, d'abandonner les ressources que fournit le 
local (sic): le découragement s’emparcrail des esprits, et 
l'ennemi en deviendrait plus audacieux; ces raisons très 
fortes ne l'ont point empêché de souscrire aux ordres du 
Premier Gonsul (1). » 











Le moral de l'armée. — Si Carnot louait le général en 
chef, il ne ménageail pas non plus ses éloges aux troupes 
viclorieuses que celui-ci commandait : « La marche de 
aotre armée, disait-il, a élonné l'ennemi par sa rapidité, 
et a affecté son moral. La nôtre est dans les meilleures 
dispositions, pleine de courage et de confiance dans 
son général. » 








Amélioration du sort des troupes. — La situalion malé- 
rielle de l'armée du Rhin lui était par contre apparue 
assez mauvaise, et il uvail pris sur-le-champ des d 
sions qui devaient sensiblement améliorer Le sort des 








Biberach. 20 flardal. 





Uj Le Ministre dela guerre an général Lacu 
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troupes (1). Peut-être se montraitil un peu oplimisie, 
lorsqu'il écrivait: « Nous sommes tranquilles maintenant 
pourles subsistances. » ILétail sans doute impressionné 
par la prise des approvisionnements de Biberach, qui 
fournissaient à l'armée certaines denrées en abondance: 
les magasins abandonnés par les Autrichiens contenaient 
tant d'avoine que Carol ordonna d'en faire passer 
4.000 sacs à Zurich, à la disposition du général com- 
mandant les troupes d'Ielvélie! 








Les cheveux. — Le Ministre de la gucrre comptait 
fournir des chevaux à l'arméc du Rhin dans un délai 
assez court. Les contributions de guerre à lever dans le 
pays oceupé par les troupes françaises devaient tout 
d'abord, d'après lui, en fournir 2.000 excellents, qui 
s'augmenteraient d'un très grand nombre d'autres, à 
mesure que l'armée avancerail vers l'Est ; d'autre parl, 
il parlait de la présence à Nancy d' « une immense 
quantité » de chevaux, plus de 12.000 à ce qu'il avait 
entendu dire, auxquels il ne manquait que des cffels de 
Harnachement pour être disponibles ; il considérait leur 
envoi à l'armée comme d'autant plus urgent que le 
déparlement de la Meurthe n'avait plus de fourrages 
pour les nourrir (2). 











La Meurthe et les Vosges. — Il avait constaté que le 
département de la Meurthe et celui des Vosges, trop 
Hloignés du centre des opérations, ne pouvaient plus 











{ii Le Ministre du le guerre au général Lacuée, Biberach, 2 No- 
réal. — Carnot s'oceupait méme de rertains délails qui lui paraissaieut 
imporlants, C'est ainsi qu'il envoyait à Lacuée la note du général 
Éblé indiquant les bouches à leu que l'armée pouvait Lirer d'Huningue 
et la note du même, contresignée par Moreau, pour, demander les 
pontons qui étaient à Metz, Il ajoutait au sujel de cette dernière : « Je 
le prie de L'en occuper particulièrement. », 

(2 Le Ministre dé le guerre au général Lacuée, Biberach,20oréal. 
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dépendre du commissaire ordonnateur en chef; aussi, 
convint-il avec Morcau ct le commissaire ordonnateur 
que la distribution des fonds décadaires serait faite à ces 
départements, comme s'ils étaient indépendants, ain 
qu'on avait déjà été obligé de faire pour les 7° el & divi 
sions militaires qui dépendaient de l'armée d'Italie. 











La mission est remplie. — Après avoir fail accepler 
par Moreau les plans du Premier Consul, el avoir pres- 
crit toutes les mesures que comportait la situalion, 
Carnot partit pour Genève le soir nième. 

Sa mission marquait une élape importante dans les 
opérations de l'armée du Rhin. 


Une lettre de Moreau à Bonaparte. — Morcau avait 
fait preuve de beaucoup d’abnégation el de dignité en 
se Rissant enlever une partie de ses troupes sans la 
moindre récrimination; il avait fait passer l'intérêl 
supérieur de lt palrie avant celui de sa propre armée. 

La lettre qu'il écrivit au Premier Consul le jour 
du départ de Carnot, hisse voir à la lois sa pleine 
franchise, sa modestie républicaine, son désint 
ment voulu, sa discipline militaire ct sa fermelé rai- 
sonnée. 

« Le détachement que vous nous demandez, lui disait- 
il, nous dérange : mais nous ferons de notre mieux. Je 
tächerai surtout de le cacher à l'armée et à l'ennemi. Je 
prends à cet effet le moins de troupes possible en ligne, 
d'aulant que l'armée st trop éloignée. Vous devez 
croire qu'à mesure que nous nous éluignons, nous deve- 
nons plus faibles, el nos ennemis se renforcent en se 
rapprochant de leurs moyens. Je vais réunir en Ilelvélie 
avec la plus grande hâte 20 bataillons et 20 escudrons, et 
les pièces d'artillerie que le Ministre m'a demandées. Ces 
troupes seront à la disposition du général Moncey. Je 
suis obligé de laisser dans le Rheinthal et en Ilelvétie 
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au moins six bataillons à Brisach, à Kehl trois ou quatre. 
deux à Landau, au moins huit à Mayence et Ehrenbreits- 
ein, ce qui fait dans l'armée une diminution de quarante 
bataillons. 

« Vous senlez que pour se maintenir en Allemagne, 
il faudra continuer à avoir des succès, el à peine pour- 
rions-nous les espérer si nous n'avions eu des avan- 
tages qui ont au moins diminué l'armée ennemie de 
20.000 hommes. J'espère que nous pourrons tenir la 
campagne: l'affaire d'hier à Biberach n'y contribuera 
pas peu; je prévois ‘en avoir une autre demain sur l'Iller 
vers Memmingen, et c'est de là que je ferai partir la 
troupe que j'envoie en Helvétie; je lire les autres de 
Slrusbourg el Brisach. 

« L'armée ennemie avait environ 90.000 hommes 
fanterie autrichienne, 164 escadrons de 180 hommes 
chaque, et environ 20.000 hommes de troupes des cer- 
. J'ai environ 90 bataillons el paslout à fait 10.000che- 





cle. 
van 

« Je suis à plus de 40 lieues de mes frontières, el 
l'ennemi s'approche de ses réserves. Un ne m'annonce 
plus de remplacement. Jugez de ma position, quand je 
m'éloignerai encore, el que l'ennemi pouvant Lirer de la 
Bohème, de l'Autriche et de ses autres Etals héréditaires 
des moyens de rélablir son armée, viendra m'aborder. 

« J'ai de l'espoir dans vos succès que je regarde 
comme certains ; vous pouvez faire celle année une cam- 
pagne aussi brillante que celle que vous avez faite d 
en llalie, 

« Je vous souhaite Lous les succès possibles. Votre 
arrivée à l'armée de réserve nous à fail à Lous le plus 
grand plaisir : c'est le présage de la victoire (1). » 























{1) Le général en chef Moreau an Premier Consul, Biberach, 
20 floréal 
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CHAPITRE XI 


L'Armée derrière l'Iller. 


Le QUARTIER GÉNÉRAL Er LES iirréexre conPs, — Aile droite. — Corps 
de réserve. — Corps du centre, — Aile gauche. 

Ones noxxés. — Aile droite. — Corps de réserve. — (iorpa du centre. — 
Aile gauche, — Renseignements sur l'ennemi, 





LE QUARTIER GÉNÉRAL ET LES DIFFÉRENTS CORPS. 


L'état-major général, toujours établi à Biberach, le 
21 floréal, devait y rester jusqu'à nouvel ordre. 

Dessolle profita de ce répit pour demander aux géné- 
raux et lieulenants-généraux de lui envoyer des rapports 
sur les affaires des jours précédents. Moreau désirait 
recevoir des nouvelles fréquentes de ses subordonnés, 
et connaître la situation exacle de son armée, Aussi Des- 
sole cherchait-il à hâter, même par la flatterie, l'envoi 
des renseignements demandés. « Il est impossible au 
général en chef, disait-il, de décrire avec exactitude les 
mouvements de l'armée qu'il ne peut suivre sur une 
ligne aussi étendue : d'ailleurs, il ignore aussi les faits 
brillants des braves qui se sont distingués, ct ils sont 
privés par là d'un tribut de gloire qu'ils ont si justement 
acquis, puisqu'il ne peut les faire connatire à l'armée ni 
à la France (1). » 








{4} Ordre du jour du général Dessolle, Biberach, 2 floréal. 
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Ale droite. — Les deux tronçons du corps de 
Lecourbe rémplissaient deux fonctions ctes: l'un, 
avec Laval, était chargé d'explorer le Sud; l'autre, avec 
Vandamme el Molitor, formait réellement l'aile. droite 
de l'armée, 

Laval avaitreçu de Vandamme des ordres qui lui enjoi- 
gnaient de réunir sa brigade un peu dispersée; il s'y 
conforma, et prit ses disposilions pour placer les 
troupes qu'il commandait sur une ligne générale Nord- 
Est — Sud-Ouest, leur droite vers Lindau appuyant au 
lac de Constance, et leur gauche vers Wangen, sur la 
route de Ravensburg à Kemplen (1). 

Il avait pour cela à s'étendre un peu vers le Sud, et 
entrer dans Lindau, qu'il n'orcupail pas encore effective. 
ment. Son infanterie légère élait placée sur l'Ach (2), 
au Nord de Wangen. Un bataillon de la 83: demi-brigade 
élait un peu à l'Ouest de Wangen: un autre, au Sud- 
Ouest de cette ville, au confluent de l'Untere et de l'Oberr 
Argen(3); cyfin l'autre avait sa droite à Lindau (4). Une 
pièce d'artillerie était à l'Oucst de Wangen une autre, 
vers Lindau. | 

Laval, qui élait dans la matinée à Wangen, se porta 
dans la journée à Lindou; il voulait, dès son arrivée 
sur Les bords du lac, envoyer par ua officier à Dardenne 
une lettre reçue de Vandamme (5), el s'occuper de 




























I s'agit 
hussen 





ve rivières de la région portent ce no: 
le l'Ah qui passe près de Wolfegg eL se jette dans le 
a peu au Nord de Rave 
{81 La lettre porte 4% 
ae de Constance 

(à) La lettre port 
dire de quel ru 

€) IL 
Lerour * quelle il'ehargeait Laval de ilétr 
La Motte de Williams avecl'aide de Dardenne: ou d'une.lellre de Y 
dainie à Dardenne transmetlant cet ordre. 











s'agit de l'Argen, qui se jette dans Re 
indau. 
re l'Arh »; nous ne pouvons 
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trouver un point propre à tecevoir ses chaloupes. Il 
devait s'établir à Achberg sur l'Argen (1), au Nord de 
Lindau, et recevoir les ordres ou renseignements de 
Vandamme par l'intermédiaire du chef de bataillon qui 
était à Wangen. Il savait que l'ennemi, qui se trouvait 
la veille à Jsny, s'élait retiré vers Kemplen, car un pos 
tillon de la poste de Wangen, qui était revenu d'Isny 
le matin même, lui avait affirmé qu'il n'y avait plus 
dans ce village aucun soldat autrichien (2). Vers le 
Sud, il supposait les avant-postes ennemis un peu À 
l'Est de Lindau, sur le Laiblach, ruisseau qui se jette 
dans le lac de Constance au Nord de Bregenz. Mais en 
arrivant à Lindau dans la journée, il apprit que Bregenz 
même élait évacué et que les troupes du général 
La Poype y entraient (3); la floltille de Dardenno arrivait 
à Lindau en même temps que lui. 

D'après les renseignements qu'il put recueillir, ct 
qu'il envoya aussitôt à Vandamme, les Autrichiens se 
reliraient partie sur Memmingen et partie sur Feldkirch, 
tandis que leur cavalerie se dirigeait directement à l'Est, 
sur Immensladt (4). 














(4) Laval à Vandamme, Wangon, 21 floréal. — Le document des 
Archives hisloriques de la guerre, qui est une copie faite sur l'ori- 
ginal communiqué en {464 par Le commandant Du Casse, parte : « à 
Achberg sur L'Ack »; c'est « sur EArg » qu'il laut lire, el est Arg 
pour Argen,que devait porler l'original. La copie a en effet lé 
ralurée par un archivisle trop alé qui a eru restituer la véritable 
orthographe en écrivant Arh. 

(2) Zbid. — On voit par là qu'isny n'élail donc pas encore occupi 
effectivement Ja veille. 

(3j La Poype, général de division, avaiL reçu au commencement de 
foréal l° « ordre d'aller prendre le commandement des troupes dans le 
Mheinthal el la vallée de la Reuss, appuyant sa gauche à La 1ôle du 
lac de Constance au-dessus de Rheineck et sa droite au Gothard inclu 
sivement ». Il servail sous les ordres de Moncey {bessolle à Moncey, 
de Bale, 6 floréal). — Ci. Dessolle à La Poype, Bale, 6 floréal. 

{4} Lettre cilée de Laval à Vandamme. 
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Tandis que le corps détaché de Laval allait ainsi 
balayer les abords du lac de Constance, Vandamme et 
Molitor plus au Nord suivaient le mouvement général 
de Lecourbe sur Memmingen.. Molitor s'installait à 
Zell (1) avec une parlie des troupes (2) de la 1® division, 
tandis que le quartier général s’élablissait un peu plus 
au Sud à Grünenbach (3), avec le ® bataillon de la 1" 
légère. Vandamme -envoyait d'ailleurs un détachement 
du 8° hussards el un du 12 chasseurs occuper Kempten. 
tandis que 3 cscadrons du 1% chasseurs étaicnt repris 
à Laval pour être donnés à Molitor (4). 

Lecourbe, qui se trouvait encore à Aitrach dans 
la matinée, n'avait pas de nouvelles précises de sa 
1e division. IL croyait l'ennemi à Wangen, à Isny 
et à Immenstadl, mais comptait sur Laval pour le 
repousser; le régiment de chasseurs qu'il avait envoyé 
de ee côté, et qu'il n'osait rappeler, lui manquait, eLil 
demandait à Moreau de lui en donner un. Il signalait 
aussi, dans une lettre au général en chef, la nécossilé 
de faire agir le corps laissé en Iclvélie, ne füt-ce que 
pour « couvrir les derrières el assurer scs communi- 
Gons », el il lui demandait un ordre direct pour le 
général La Poype 5). 














LMolitur à Vandanune, Ze, 24 Noréal : # J'ai placé en réserve le 
bataillon de grenadiers, aver le 3° de la 94 couvrant le débouché sur 
Aitrach par Ze, » 

(i dbid. — Molitor disait à Vandamme : « Comme vous avezdispnst 
du Me de hussards, du 126 de ellasseurs, du 4er de la 6%, du 2° de 
la 1" légère, ndrai égal que vous me fassiez connaint 
s0s intentions à leur Égard. » 

{a Mulilur autres sa lettre « au général Vandamme à Griesru- 
bac mans Le Batl, hist. Hit: « La 1 division établit som quartier 
al à Grombarh, » Cest de Gronenbch qu'il s'agit dans les 
deux ens. 

GG) Bull. hist. 

Gi Lécourbe à Morvan, Aitrarh, 24 Horé 
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Les % et divisions achevérent le mouvement sur 
Memmingen qu'elles avaient commencé la veille. 
Lecourbe ignorait s'il sc heurtcrait à une résistance 
sérieuse el s'attendait à un combat; mais ses troupes 
ne rencontrèrent devant elles qu’une faible arrière-garde 
qui fat poussée vigoureusement jusqu'à deux ou frois 
lieues au delà de Memmingen (1). 

La retraite des Autrichiens pendant la nuit lui 











rail 


donc la ville, sans qu'il ent un nouvel effort à faire pour 





s'en emparer. Aussi, dès le malin, put-il écrire d'Aitrach 
à Moreau: « Je m'empresse de vous annoncer, mon 
cher général, que nous sommes maîtres de Mem- 
mingen et de toute la ligne de l'Aach. Ma gauche 
s'élend sur Kirchdorf, je vais me rendre à Memmingen 
et vous rendre un compte plus détaillé de l'affaire 
d'hier {2}. » 

Lecourbe alla à Memmingen. Il cruf tout d'abord que 
l'ennemi : avait évacué ses magasins, ses ateliers 
d'armes el ses approvisionnements, et que, sauf les 
voitures chargées de farine et d'avoine arrèlées sur les 
routes {3}, nulle prise importante n'avait été faite. « Il 
ne nous est resté, écrivail-il à Moreau avec un cerlain 
dépit, que quelques sacs d'avoine (4j ! » 

Sur la fin de la journée, il apprit avec joie l'exislence 
de magnsins immenses conlenanl des grains, de 
l'avoine et de la farine. IL annonça le lendemain cette 
bonne nouvelle au général en chef, en lui expliquant les 
causes de sa première erreur. « Tout élail fermé, lui 
disait-il, et entre les mains des magistrats; tout est 

































{D Rapport eité de Lecourbe à Moreau. Cf. Butbrtin historique. 
2 Lecourbe à Morin, Aitrach, 21 loréal 








3) hic, zu 200 voitures c el d'avuiné se lirisant 
Felkireh ont € Sen roue. I agit probablement 
des voitures prises par les délachéments du 12" chasseurs 
KE Lecourbe à More, Metmingen, 2 Moréal, 
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acluellement entre les mains de l'administration {1}. » 

La relraite générale de l'ennemi fi d'ailleurs tomber 
en son pouvoir d'autres approvisionnements que ceux 
de Memmingen, puisque Laval écrivit le 22 floréal à 
Vandamme, de son quartier général de Lindau : « Les 
Autrichiens ont laissé des magasins immenses en four- 
rages, en avoine, lan! à Lindau qu'à Bregenz (2). » 

La division (Monirichard) s'établit à l'Est de Mem- 
mingen, à cheval sur la roule menant à Mindelheim, 
sa gauche appuyée à In route qui va de Memmingen à 
Uln. 

La 3 division (Lorge) pri position sur cette dernière 
route, au Nord et à peu de distance de Memmingen, 
au pelit village de Amendingen. 

La division de réserve (Nansouty) resta à Aitrach, où 
elle avait déjà bivouuqué la veille, et le corps de flan- 
queurs s'installa à Kempten (3). 











Corps de réserve. — La I" division (Delmas), se confor- 
ment aux ordres reçus la veille, se porla sur la rive 
gauche de l'Iller, et s'établit de Berkheim à Egelsee (4, 
son avant-garde sur les bords mème de la rivière, à 
Opfingen (5) le quartier 











néral un peu plus au Sud 
Thannhcim (8). Delmas fit rélablir le pont d'Egclsce, 
que les Autrichiens avaient rompu, et alla de sa personne 
sur la rive droite, chercher des nouvelles de la direction 











foréal. 
1 de Lindau, 22 floréal. 


(1) Lecourbe à Moreau, Memminge 
?) Laval à Vandamme, quartier gt 
F8 Bu. hist. 

C3) Bull. hist. Mais le Bull, fait erreur en disant qu'i s'établit « la 
Berkheim el Ja gauche à Egelkee »; c'est le contraire qu'il 
6. car Fpelaue est an Sud de Berkheim. 

151 helmas à Mareau, Berkheim, 24 floral. 

5, Bull, hist. 
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prise par l'ennemi, sans emmener de Lroupes avec lui (1). 

La® division (Leclerc) suivit la division Delmas, et se 
porla sur la position qui lui avail élé indiquée à Kirch- 
dorf, au Nord de la 1® (2j. En arrivant sur les bords de 
l'Iller, Leclerc canstata que les Autrichiens avaient coupé 
une arche du pont de Kellmünz, celui qu'il pouvait 
utiliser; il le ft aussitôt réparer, el alla sur la rive droite 
s'informer de la direction de retraite de l'ennemi ; il fit 
de plus partir quelques reconnaissances (3). 

La 3 division (Richepance) quitta sa position vers 
Biberach, passa par Ochsenhausen et Erolzheim, puis 
s'installa un peu en arrière des deux premières, au 
débouché des bois qui dominent la plaine de l'Iller. La 
brigade du général Digonet, composée des 4" et 100 
demi-brigudes, campa au Nerd et au Sud d'Erolzheim, 
le 3 hussards et le 17° dragons dans le village même, 
les grenadiers réunis el le 3 bataillon de la 50° deuni- 
brigade de Edelbeuren à Hürbel, ét le 13 de cavalerie 
à Hürbel (4). 

La division de cavalerie (d'Hautpoul) se partage en 
deux parties: labrigade de carabiniers s'installa à Munich- 
roth (5) avec le quartier général de la division, ct la 
? brigade à Edenbachen, Éichenberg et Zell (6). 




















(1) Delmas à Moreau, leltre citée. 

2) Bull. hist. 

(3) Leclere à Moreau, Kirehdorf, 21 floréal. 

(6) Le Bulletin historique porto : « dans la divoetion de Hewren à 
Hérb, et le 43° de cavalerie à Beuren. » Beuren doit étre Edel- 
beuren où Ædelsheuren; Hord doil élre Hürbel au Nord-Ouest 
d'Edelbeuren . 

{5} Aunichrodt, dit le Bull. hist. Ce nom n'es pas sur les € 
mais il doit désiguer un village des bords du Ath, er où lronve sur 
le ruisseau les “noms de Bechtenroth, Binnroth, Ruth: peut-être 
s'agit-il du village de Roth lui-même. 

4ë) Bull. hist. Les noms donnés saut : Odenbach, Eickembery et 
Zelrodt. 

Gaur, o8 180927 Aus, 11 18 
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Corps du centre. — Le corps du centre, qui devait 
d'après les ordres, s'établir la gauche à Brandenburg et 
la droile vers Sinningen et Kirchberg, prit une position 
différente, en détachant des troupes beaucoup plus au 
Nord, jusque vers Oberkirchberg, non loin du confluent 
de l'Iller avec le Danube. Peut-être Saint-Cyr regut-il à 
cet effet de nouveaux ordres, comme paraîtrait l'indi- 
quer lerécit donné par le Bulletin historique (1); peut-être 
y eut-il une fausse interprétation des ordres donnés, 
car la ® division (Baraguey d'Hilliers), dont la place 
naturelle se trouvait à la droite de la 1° division (Neyl 
près de Kirchberg, se poria à Kirchberg près du 
confluent de l'Iller. C'est un point qu'il est difficile 
d'éclaireir (2,. 





La 1 division (Ney) partit de la position qu'elle accu- 
poit à Aeplingen pour se diriger sur Brandenburg (3). 

L'avant-garde, commandée par le général Bonet, cons- 
tata, en arrivant à ce village, que les Autrichiens oceu- 
paient la rive gauche de l'Îller. Bonel prit aussilôl ses 








(4; Ball. hist. zu Le loutenant-général Saint-Cyr eut ordre de 
porter son corps d'armée près d'Ulm, une division passant l'Uler, pre 
mnt position en avant de celle rivière, entre Unter el Oberkirchberg, 
une seconde division soutenant celle première, el une {roisième sur 
le Danube jusqu'au confluent de l'Iller, chargée d'observer les routes 
d'Ulin et Weissenhorn n. 

Celle phrase parail en désaccord avec les documents consullés, et 
vec le veste du récil donné par le Bull. Rise, el doiL être 
à uue erreur de l'officier chargé de la rédaction; il aura 
ant aux ordres, confondu celui donné le 22 foréal avec 
+ A Faut remarquer de plus linexactitude géogra 
al Uuter et Oberkirchberg sur la rive droite 
rs que ces villages sont sur la rive gauche. 

ne celà rotrouver des documents tels que l'ordro 

à Raraguey d'Hilliers. 
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dispositions pour s'assurer du pont, qu'ils s'apprétaient à 
détruire. — Il étendit sa droite vers le Sud jusque vers 
Dietenheim, mais n'engagea pas immédiatement sa bri- 
gade contre un ennemi trop supérieur en nombre (1); il 
se borna à entrelenirune forle canonnade et une fusillade 
nourrie (2). 

Dans la soirée, il ordonna l'atluque du pont, qui fut 
enlevé par une compagnie de grenadiers soulenue par 
deux de fus: mais les grenadiers se lnissèrent 
entraîner par leur ardeur dans la plaine qui borde la 
rive droite de l'Iller, et-furent rejetés vers la rivière (3). 
Deux fois l'ennemi revint à la charge pour reprendre le 
pont; deux fois, il fut accueilli par des décharges de 
mitraille et par les feux d'un bataillon de la 54°, qui l'obli- 
gèrent à se retirer. 

Enfin Ney, voyant que cette lutte se prolongeait, 
voulut en finir: il ordonna au général Bonet de s'em- 
parer sur-le-champ des maisons de la rive droite de 
l'Iller d'où partaient les attaques. Cette opération réussit 
parfaitement :les Autrichiens furent repoussés jusqu'à 
Dlertissen dans le plus grand désordre, el laissèrent sur 
le terrain un grand nombre de tués et de bl 

Bonet n'avait perdu qu'une vingtaine de blessés et 
quelques tuës de la 54° (4); au total pour sa brigade 
5 tués, 92 blessés ct 1 prisonnier (5). 

La brigade Bonet fut la seule de la division engagée 
dans celle journée, 

La brigade Joba suivil son mouvement, et alla 
blir à sa droite, le long de l'Iller, de 


























Dictenheim à 













étant tien supérieur en nombre, ilne 
ae avant Ki fin du jour » 
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Unter Balzheim; son front, couvert par des avant-postes 
et des vedelles, se linil vers le Sud à la division Thar- 
reau (3 division) (1). Joba s'installa à Unier Balheim. 

La brigade Bonnamy suivit les deux autres el se 
porla au Nord de la brigade Bonct. Un bataillon occupa 
le plateau de Regglisweiler ; il se lia, par une compagnie 
échelonnée le long de Filler, à deux compagnies qui 
étaient à Wangen avec le quartier général de Bonnamy. 
Les bois qui s'étendaient au Nord vers Dorndorf furent 
gardés par deux bataillons; ee point paraissait impor- 
tant au général, à cause de la proximité du pont de 
Kirchberg par lequel l'ennemi pouvait attaquer : le gué 
de Vôhringen, à l'Est de Dorndorf, fut également sur- 
vcillé. Une réserve de grenadiers placée près de Wangen 
observa à la fois le chemin qui menait à travers bois 
vers Dorndorf et celui qu'avait suivi dans la journée la 
division pour venir à l'Îller. La cavalerie de la brigade 
bivouaque à Regglisweiler et l'artillerie resta dans une 
position centrale, prêle à se porter vers la droite ou 
vers la gauche. C'est vers Kirchberg que Bonnamy comp- 
tail envoyer ses principales reconnaissances; il avait 
aussi l'intention d'envoyer des partis prendre contact 
avec Sainte-Suzanne (2 

Ney établit son quartier-général à Win (3j, un peu 
au Sud-Ouest de Dictenheim. 

La division (Baraguey d'Hilliers) parlit de sa posi- 
tion vers Biberach pour se porter à Kirchberg (4. 

















it) a Fe M. Joba à Ney, Unier Balshcim, 24 floréal. 
, Wangen, %4 foréal. 
on avec Sninte-Suzanne, Bonnamy érvil 


aire « dans la direction d'Emsingen »; ce nom n'a 









Saint-Cyr, ain, 


(5j Bulletin historique. 
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La & division (Tharreau) s'établit au Sud d'UnterBalz- 
heim qu'occupait le général Joba, par conséquent aux 
alentours de Sinningen et de Kirehberg; elle sc lia par 
Joba à la 1® division (1). 


Aile gauche. — L'aile gauche conserva les posilions 
qu'elle avail occupées la veille sur les deux rives de la 
Lauter: la 1 division (Souham) sur la rive droite près 
de Hayingen, la % (Legrand), surla rive gauche et plus 
à l'Esl, à AIL Sleusslingen. 

Sainte-Suzanne se tenait à Zwiefalten, sur l'Aach, au 
ud de Hayingen. Il cherchait surtout à avoir des ren- 
seignements sur l'ennemi, el envoyait à cct cffel des 
reconmaissances; deux délachements partirent dans la 
journée pour chercher à avoir des nouvelles du général 
Salaray, qui, disait-on, occupait Urach, sur l'Erms, 
affluent du Neckar (2). 





OnbREs noNNÉs. 


Aile droite. — Lecourbe écrivait à Moreau de Mem- 
mingen : « Kray est parti avec le gros de son armée celle 
nuil pour Mindelheim; on est à la chasse de son arrière- 
garde. Le mouvement rétrograde de Kray vous indique 
ce que vous devez faire. Vous devez voir que nous 
avons besoin de repos; cependant les mouvements de 
l'ennemi doivent vous déterminer (3j. » 

Le commandant de l'aile droite continuait à donner 
des conseils au général en chef, mais il les donuait beau- 
coup plus vagues que d'ordinaire, sans préciser elai- 
remenl sa pensée. 











()A. P. M Joli à N 
Cr, Wain, 4 Noréal. 

@) Sainte-Suzanne à Moreau, Zuiefallen, 21 foréal. — C'est l'aide 
de camp Renaud qui avait informé Sainte-Suranne que Salaraÿ 
à Urach avec un corps considérable. 

(35 Lecourbe à Moreau, Memmiugen, 2 fluréal. 





‘, Enter Halal 





in, 24 furéal; Ney à Sainte 
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La distance qui séparait les deux généraux les empè- 
chait d'ailleurs de correspondre facilement. Le malin 
même du 21, alors que l'engagement de Memmingen 
était complètement terminé et la ville occupée par nos 
troupes, Morcau informait son subordonné du mouve- 
ment que faisaient vers l'Iller les corps de résérve ct du 
centre, afin de le soutenir au besoin : « Ainsi, lui disait- 
il, l'armée scra en mesure de livrer un combat à Mem- 
mingen suivant les circonstances (1). » Du moins, les 
nouvelles que le général en chef avait reçues de l'aile 
droite dans le courant de la journée purent-elles lui per- 
mettre de disposer des corpsd'armée tenus dans l'attente 
derrière l'Iller. 

Lecaurbe reçut l'ordre de prendre position le lendemain 
à l'Est de Memmingen, sur les routes de Mindelheim et 
de Babenhausen (2j. Il écrivit dans la nuit du 21 au 
22, ou le 2? de grand matin, à Vandamme d'aller se 
placer, y compris les 36° et %4° demi-brigades, la droite 
à Ungerhansen, village situé sur la route de Mindelheim, 
et la gauche un peu plus au Nord-Ouest, à Schwaig- 
hausen (3j. IL donne en même temps l'ordre à Monlri- 
chard de s'établir la droite à Schwaighausen, la gauche 
occupant le village de Boos sur la route de Bahen- 
hausen; et à Lorge, de soutenir celle ligne en s'établis- 
sanl sur la même roule, vers le village de Niederricden, 
au Sud-Ouest de Boos (1). 











1) Dessolle à Lecourbe, Hiberach, 2 floréal. 

2) Cet ordre m'existe pas dans les différentes archives consultées. 
Mais on trouve dans une lettre de Dessolle à Saint-Cyr, de Guienzell, 
21 floral, la phrase suivante : « Demain, mon cher général, je 
ze le licutenant-ginéral Lecourhe de prendre position en avant 
de Memmingen, sur les routes de Mindelheim et de Babenhansen. » 

@ Lerourbe à Vandunme, Memmingen, 22 fordal. 

(ii Hbid. Le der lle est orthographié Miederried. Comme il 
ÿ a sur Le manoserit : « Ia division du général Lorge se prolonger 
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Le bataillon et les deux escadrons que Vandamme 





avait à Kemplen étaient chargés de couvrir le flanc 
droit du corps d'armée, ct devaient à cet effet se rap- 
procher de lui en s'installant à Grônenbach: celte nou- 
velle position, à mi-distance entre Memmingen et Kemp- 
ten, leur permettrait, sclon Lecourbe, de survciller en 
même temps Le pont de Grônenbach et celui de Kemp- 
ten (1). Le quarlier général de Lecourbe devait rester à 
Memmingen. 





Corps de réserve. — Delmas {Ir division) reeut l'ordre 
de partir le lendemaiu à 7 heures du matin d'Egelsee 
pour se rendre plns au Nord sur la rive opposée de 
Ver, à Kellmünz 

Leclerc {2% division} devait quitler Kellmünz, aussitôt 
que Delmas y arriverail, pour se porter à 5 ou 6 kilo- 
mètres plus au Nord, sur la rive droile de l'Hler, à Uler- 
cichen (3). 

Richepance (3 division) partirait à 8 heures de sa posi 
tion près d'Erolzheim pour se rendre sur la rive droite 

















jusqu'à Nicderriel », où pont penser qu'il s'agit de Wnterréeten au 
Non-Est de Baos, dans la direction des Hat 

(li Lecou le 22 au matin, que Laval avail pris 
Kemplen, puis L'emnemi ocrupé encore 
Kempten avec deux on trois bataillons. Le général Vandamme a orclre 
de faire rassembler Le corps de Laval sur ce point pour s'en 
emparer ». 

(2) Dessolle à Leclerc, Gutenzell, 21 fl 
Lions contenues dans cette Jellre qu'on peut rétablir les orures don- 
nés à Lous les généraux du corps de réserve. 

(9) La letlre porte fleraichem. Cel ordre est en conti rtion ax 
le rensrignement que donnait Dessolle dans sa lelire à Saint 
utenzell, 24 Mortal, dans laquelle il disait : Le général Lecte 
portera) derrière lle, la droite vers Haëf=eim et la ganche 
prolongeant vers Farbach ». Los deux villages dont 1 s'azil, Balsheim 
et Fürbuchhof, sont en cel sur la rive gauche de ler, 
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de l'Iller, à 7 ou 8 kilomètres au Nord de Leclerc, vers 
Illertissen. 

Enfin, d'Haulpoul avec la réserve de cavalerie devait 
partir à 8 heures du malin pour se rendre à Kirch- 


berg (1). 


Corps du centre. — Le général Saint-Cyr reçut l'ordre 
de « se mettre en marche le lendemain matin de très 
bonne heure pour prendre position près d'Ulm (?) ». 
Une division devait se placer entre Unter-Kirehberg el 
Ober-Kirchberg, sur la rive gauche de l'Iller (3), une 
autre en soulien de celle-ci, et la troisième aller jusqu'au 
Danube vera le confluent de l'Iller (4). Dessolle recom- 
mandait à Saint-Cyr de surveiller particulièrement les 
routes d'Ulm et de Weissenhorn (3). 


Aile gauche. — Sainte-Suzanne, qui était à Zwicfalten, 
avait reçu de Moreau l'ordre d'envoyer un corps de 
Lroupes éclairer l'intervalle, entrelarive droite du Danube 








(4) La lettre porte : « la réserve de cavalerie partira de Hun- 
chenkath »; or, ce nom n'existe pas plus sur les cartes que celui de 
Munichrodt qui, daus un autre document déjà cité, désigne certaine- 
ment la même localit 

{2} Dessolle à Saint-Cyr, Gutewzell, 2 Moral. 

(3) Ibid, Le texte de la leltre est assez diMicile à comprendre : 
«une division passera l'Iller, ef prendre position en avant de cette 
rivière entre Unter et Ober-Kirchberg. » I faut donc admettre que 
cette division aurail passé deux fois l'Îler, d'abord pour se rendre 
sur la rive droite, puis pour revenir sur la rive gauche, puisque Unter 
el Ober-Kirehberg sont sur celte demière rive; mais alors elle 
n'aurait pas lé placée en avant de la rivière. Il est préférable 
de ne retenir que les noms qui jalonnent la position. 

(4) Dessolle ne spécifie pas quelles divisions il faut placer en ces 
différents points. : 

15) On voit qu'il ne faut pas prendre à La lettre ce que Lecourbe 
écrivait à Vandamme le 22 forcal de grand matin, de Memmingen : 
« Le corps de Saint-Cyr doit rester eu pusition sur l'Ile ». 
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et la gauche de l'armée. Il n'avait pas encore pu, le 21, 
se conformer à cel ordre, mais il écrivait au général en 
chef qu'il l'exécuterait le lendemain (1). 


Renseignementssur l'ennemi. — Dansla journée du 21, 
Moreau regut des différents corps de son armée les 
renseignements qu’il attendait avec la plus grande impa- 
tience. 

Il était enfin rassuré sur l'issue de la marche de 
Leeourbe, puisque ce général lui écrivait que Kruy était 
parti pendant la nuit pour Mindelheim, et que son arrière- 
garde élait vivement poussée (2). 

Les généraux du corps de réserve avaient de leur côté 
cherché à savoir quelle direction prenait l'ennemi. 
Delmus (1° division) s'était porté de Berkheim sur la rive 
droite de l'Iller, et avait appris que les Aulrichiens se 
portaient sur Augsbourg (3. Leclere (2 division) avait 
aperçu, en débouchant d'Eroldheim pour descendre 
dans la plaine de Kirchdorf, les Autrichiens qui défi 
laient sur In rive droite de l'Iller dans la direction de 
Memmingen à Um: mais il n'uvait guère compté que ? 
ou 3 escadrons el 400 hommes de troupes légèr 
Des déserleurs lui avaient. confirmé le fait que e* 
bien la route suivie par l'enemi, el les pays 
avaient dit que 3.000 hommes enviran étaient passés 
sc dirigeant sur Um: tous s'accordnient à dire que les 
froupes autrichienn ent harassées de fatigue (4). 

Vers le Nord, Sainle-Suzanne signalail à Morcau la 
présence de Sztaray à Urach (5). 

































4) Sainte-Suzanne à Moreau, Zwiefallrn, 24 floréal. 
{2 Lecourbe à Moreau, Memmingen, 21 floréal, 

3) Delmas à Moreau, Berckheim, 21 forial. 

(8) Leclerc à More 

{5} Sainle-Suzanne 
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CHAPITRE XI 


Le mouvement vers Ulm. 


Aile droite. — Corps de réserve. — Corps du centre. — Aile gauche. — 
Renseignements sur l'ennemi. 

Les projels de Moreau. 

Appréciation sur l'ensemble de ses opérations, du 1lhin à Lim. 


Aile droite. — Le 22 floréal, l'aile droite, éparpillée 
sur une assez grande élendue de lerrain, n'était guère 
dans la main de son chef: les généraux ou les officiers 
détachés demandaient des ordres, ct marquaient dans 
leurs lettres des hésitations sur ce qu'ils avaient à faire. 

C'était surtout dans la division Vandamme que cctle 
incertitude se manifestait; ses différents détachements 
ne communiquaient pas entre eux, et n'avaient de nou- 
velles ni du mouvement du corps d'arméc ni de celui 
de l'armée elle-même. 
al se trouvait entre Lindau et Bregenz, surveil- 
s routes des Grisons et celle d'Immenstadt, etil 
avait fait Lransporter à Aeschach 21 chaloupes canon- 
nières prises 4 Lindau el à Bregenz (1). Dans les Gri- 
il ne reslait, écrivail-il à Vandamme, que le 
! Jellachich avec 7 ou 8.000 hommes, la plus 
grande partie des troupes du prince de Reuss s'étant, 
d'après lui, retirées vers Immenstadt. 11 n'était pus loin 





















4 Laval à 





sulumme, Lindau, 22 floréal (2 lettre). 
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des Autrichiens, puisque le quartier général du prince de 
Reuss était encore la veille à Weiler, sur la route 
méme d'Immenstadt, el que les avant-postes du corps 
des Grisons se trouvaient le 22, à Gôlzi, en arrière d'Ho- 
hen-Embs. Il avait donné des ordres pour que tous Les 
villages fussent désarmés, el les armes transportées en 
Helvétie; il avait fait pousser des reconnaissances jus- 
qu'à Weiler; enfin, il tenait Bregenz par la 1° légère. 
Mais, come celle dernière ville pouvait être occupée 
par le corps de l'Helvélie, il demandait à Vandamme 
d'être rappelé auprès de lui (1). 

Tandis que Laval avait ainsi poussé jusque sur les 
bords du lac: de Constance, se séparant complètement 
du reste de la 1® division, un autre détachement, com- 
mandé par le chef de brigade Marulaz, se trouvait à l'Est 
de Leutkirch, sur la rive gauche de l'Iller, près de 
Altusried, et n'avait de nouvelles ni de Vandamme vers 
le Nord ni de Laval vers le Sud-Ouest. 

Vandamme avait bien envoyé à Marulaz l'ordre de 
s'emparer de Kemplen; mais les instructions de détail 
qu'il lui avait données, montrent qu'il ne sc rendait 
compte ni des emplacements qu'occupaient ses déla- 
chements ni des distances qui les séparaient. 

Kempten devait être allaqué par la rive gauche de 
l'iller, avec la coopéralion du 12 chasseurs el d'un déta- 
chement fourni par Laval. Or, Vandamme envoyail 
l'ordre aux lrois compagnies du l? chasseurs qui 
devaient rejoindre Marulaz, de se porter à Dielmansried, 
alors qu'elles à Altusried; Marulaz ne 
voulut pas « les faire rélrograder d'une bonne lieuc », el 
les fit établir au bivouac à côté de ses hussards (21 

D'autre port, c'est le 22 que Laval avait él 
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détachement à fournir pour cette opération, et c'est à 
4 heures de l'après-midi qu'il avait donné l'ordre à un 
bataillon de la &3* demi-hrigade de parlir avec une 
pièce de 4 pour Buchenberg, afin de s'y mettre à la dis- 
position de Marulaz (1). Buchenberg, village sur la 
route d'Isny à Kemplen, étant à plus de 45 kilomètres 








il paraissait difficile à Laval que le détachement énvayé 
arrivat en temps utile. De plus, le départ de cette troupe 
allait l'empêcher de remplir les instruclions données 
par Vandamme deux jours auparavant, et d'appuyer for- 
tement sa droite au lacde Constance, en menaçant Lindau 
el Bregens. « Cependant, j'obéis à votre ordre », 
écrivait Laval à son chef. Mais il ajoutait: « Je crains 
bien que l'éloignement ne change vos disposilions. Je 
ne puis abandonner Bregenz, ni Lindau, puisque ce 
matin l'ennemi a fait une découverte de 300 cheveux 
qui a pris 6 hussards (2). » 

Les renforts que Vandamme prescrivait d'envoyer à 
Buchenberg ne pouvaient d'ailleurs pas être utiles à 
Marulaz: eel officier lui-même l'expliquait dans ves 
termes au commandant de la 1* d 

« Un bataillon et une pièce de 4 se rendent, dites-vous, 
à Buchenberg, avec ordre de suivre mon mouvermeut 
dans l'attaque de Kempten, et je puis en disposer si je 
le juge à propos. Mais si je dois attaquer Kemplen, €t 
que j'ignore encore, comment voulez-vous que je puisse 
me servir de celle lraupe, puisqu'elle se Lrouve sur la 
route d’Isny à Kempten, el que du point où je me trouve, 
je suis forcé de passer par celte dernière ville pour com- 
muniquer ave elle? » (3) 
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Ces détails montrent la difficulté qu'il y avait pour 
Vandamme à diriger des troupes si éloignées de lui, et 
sur lesquelles il élait si imparfaitement renseigné (1). 

Ses subordonnés ne faisaient pas loujours preuve 
d'une initiative suffisante: Marulaz paraissait surtout 
préoccupé de dégager sa responsabilité, lorsqu'il lui 
écrivait : « Dans la position où je me trouve, je vous 
prie, mon général, de me tracer la inarche que je dois 
suivre pour alteindre le but que vous vous proposez. 
J'allends à ceLeffel vosinstructions avecimpalience (2). » 

Marulaz avait passé la journée sur les bords même 
de l'Iller, à Krugrell; il crut bon de se replier vers 
l'Ouest, à la nuit tombante, parce qu’il eraignait d'être 
tourné de ce côté par les Aulrichiens. Il resla à l'Est de 
Leutkireh, à Altusried, avec ses hussards el ses chas- 
seurs, hésitant et incerlain, Ses hommes n'avaient 
d'ailleurs pas de cartouches, et il avait prévenu de ec 
fait le général Molitor, sans recevoir de réponse (3). 

Molilor se trouvail assez loin de lui. Le matin du ?2?, 
il avait reçu à Zell, au Sud de Memmingen, l'ordre de 
se mellre en marche à 9 heures du matin sur Unger- 
hauscu, et il avait aussitôt rassemblé ses délachements 
à Woringen, sur la roule de Zell à Memmingen (4): 
parti de ce village, il s'établit va peu au Nord d'Uug 
hausen, à Holzgünz, où il releva les troupes de la d 
sion Montrichard (5}. Sa brigade, composée des grena- 
diers de la division, de la 2 compagnie du 6° d'artillerie 
à cheväl, et des 46° et M demi-brigades, prit position 











(4) Laval Jui faisait sentir qu'i 
l'ennemi, et Jui disait (lettre c 
Wangen, l'ennemi ail pouss 
(2) Marulaz à Vandaaune, Ir 
(3) Zéid. 
48) Molitor à Vandamme, Zell, 
45) Molitor à Vandamme, Holgüne, 22 florcal. 
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sur la Günz (1). Comme elle se trouva là en présence 
des Autrichiens, dont les avant-postes étaient à poine à 
3.kilomètres des siens, il éerivit à Vandamme pour lui 
demander quelque cavalerie destinée à couvrir son front. 

L'enuemi le préoccupait moins encore que le dénue- 
ment dans lequel se trouvaienl ses troupes : « Il n'existe 
que trois villages dans mon arrondissement, écrivait-il 
à Vandamme: ils out élé entièrement dévaslés et pillés 
ce matin; nos troupes ne peuvent par conséquent y 
trouver aueune ressource, Vous jugez qu'elles attendent, 
avec l'impalience-de la faim, le pain que vous m'avez 
anoncé ce matin pour deux ou trois jours et que je leur 
ai annoncé de votre part (2). » 

La ® division (Monirichard) prolongea vers le Nord- 
Ouest la brigade Molitor, sa gauche un peu à l'Est du 
village de Boos (3. 

La 3° division, commandée par Le général Lorge, fut 
dissoute; Lorge passa en llalie avec la 67° demi-hrigade 
et les compagnies de grenadiers de la 44° (4), pendant 
que ses autres troupes élaient réparties dans les divi- 
sions de l'aile droite (5) : la 34° demi-brigade passa à 
ja division de réserve de Nansouly, la 10° légère passa 
à Ja division Monirichard, el le 7° chasseurs à la divi 
sion Vandanime (61. 
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{2 Molitor à Vandamme, Holzgün, 22 Mortal. 

135 Baletin historique. 

do bis vdre du général Gudin du 22 floréal: « I 
ordanné à la 65° demi-brigade de ligue de partir demain 2 pour» 
rendre le méme jour à Waldsee, le 2% À Pullendorf. le 23 à lei 
welingen, le Stein, le 27 à Wiuterthur et le 28 à Z cù le 
sera sous Les oulres du livutenant-général Moncey, commandant en 
Hehétie 

5 Bull. hist. 

Gi Journal des mouvements de Larnée du Rhin du à furéd 
an VIS au # nivise an FX. 
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La division de réserve (Nansouly] alla bivouaquer à 
T'Est de Beningen (1). 


Corps de réserve. — La 1° division (Delmus) quitta sa 
position de la rive gauche de l'Iller entre Berkheim et 
Thannheim pour se porter sur la rive droite, et elle 
s'établit face au Nord, un peu au Sud d'Illereichen, la 
gauche à Kellmünz sur PIller, la droite s'élendant vers 
Kirehhaslach sur le Haselbach, à l'Est de Babenlau- 
sen (2). 

La ? division (Leclerc) descendit l'Iller sur sa rive 
gauche, depuis le pont de Kellmünz jusqu'a Ober Bal: 
heim, où elle s'établit, étant ainsi à hauteur d’Illerci- 
chen. 

La 3 division (Richepance), qui se trouvait à Erolz- 
heim, descendit, elle aussi, le cours de l'ller, el dépassa 
la > division pour s'installer la guuche au pont de 
Brandendurg, la droite plus au Sud à Dictenleim; le 
13 de cavalerie et le 5° de hussards étaient appuyés à 
Dietenheim, le 1% de dragons était nn peu plus à 
l'OuesL du côté des bois, derrière les grenadicrs. Le 
général Digonel fut particulièrement chargé de couvrir 
le pont de Brandenburg. 

Lar d'Hautpoul resta aux environs d'Erolzheim, 
la brigade de carabiniers à Kirchdorf, la ® brigade à 
Unter et Ober Dellingen, l'artillerie, l'infanterie ct le 
quartier général à Erolzheim. 











Corps du centre. — Le corps du centre se rapprocha 
d'Ulm, et alla prendre position daus l'angle formé par 
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le confluent de l'Iller avec le Danube, et non loin de 
* ce confluent; Saint-Cyr élablit son quartier général à 
Unter Kirchberg (1). 

La 1* division (Ney) partit de sa position autour de 
Brandenburg, passa par les villages de Regglisweiler, 
Wangen, Illerrieden, Wochenau, et sa gauche alla 
s'appuyer au Danube à Gégglingen, tandis que sa droile 
s'établissaiL près de l'Iller, à Unter Kirchberg (2). 

Ney reçut en oulre de Saint-Cyr l'ordre d'envoyer un 
détachement plus au Sud, à Dellmensingen, afin de 
communiquer avec la gauche de Sainte-Suzanne (3. 

Ce mouvement s'effeclua sans obslacles, el sans ren- 
contre avec l'ennemi. Seule, la brigade Bonet entams 
dans la matinée une courte fusillade. Chargée spéciale: 
ment de la surveillance du pont de Brandenburg, elle 
constata que les Autrichiens avaient essayé de le 
détruire, en lächant les eaux d'un gros ruisseau dans 
l'îller et en laissant aller à la dérive des « folles » de 
bois (4); mais ces Lentalives restèrent infructueuses. Le 
général Joba, qui se lrouvait le matin du 22 à Unter 
Balzheim, poussa des reconnaissances vers les contre- 
forts hoisés de l'Ouest, du côté des trouées de Buch- 
hof et de Fürbuchhof (3), puis il se rendil à Donau- 
stetlen, un peu au Sud de Gogglingen, et y installa son 
quartier général, pendant que ses troupes prenaient 
leurs positions près de ce village (6). Ney élablit son 
quartier général à Weiler (7). 




















{1j Saint-Cyr à Ney, Kirchherg, 22 floréal {A.P.A.). 
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LriBonet à Ney, Brandenburg éal(4. 

5) Joba floréal (A.P.M.). 
{6} Joba fioréal (APM). 
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La ® division (Baraguey d'Hilliers) partit de Kireh- 
berg pour aller bivouaquer sur les bords de l'Iller, sa 
gauche au village d'Ober Kirchberg (1). 

La 3° division (Tharreau) quitta les environs de Sin- 
ningen et Kirchberg pour se porter entre la 1® cl la > 
division, sa gauche à Wiblingen, et sa droite à Ober 
Kirchberg appuyée à la gauche de Baraguey d'Hilliers (2). 





Aile gauche. — Le ®2, l'aile gauche resta dans la posi- 
tion générale qu'elle occupait la veille, le quartier 
général installé à Zwiefalten (3). 

Le général Legrand fitun mouvement sur la rive droite 
du Danube pour éclairer la gauche de l'armée. Sainte- 
Suzanne envoya en outre un fort parti sur Ehingen pour 
s'emparer des magasins. 

Sainte-Suzanne rendit compte à Moreau de ces opéra- 
tions. Pensant que le général en chef était peu renseigné 
sur la situalion générale de son corps d'armée, il ajouta 
dans sa leltre des indications plus précises : « Je pense 
que vous me donnerez l'ordre demain de porter ma 
réserve sur Ehingen el de faire appuyer mes deux 
divisions à droile, dans l'ordre de bataille qu'elles ont 
maintenant, sur Münsingen et Schelklingen (4j. » Dans 
une autre lettre, il lui éerivil encore : « J'attends dans 
ma position les ordres que vous me donnerez pour me 
porter sur Urach et Blaubeuren, ou partout ailleurs (5j ». 




















Renseignements sur l'ennemi, — Le 2 floréal, de grand 
matin, Lecourbe écrivait à Moreau, de Memmingen, que 





1)Sainl-Cye à Ney, kirchberg, 22 floréal { 1.P. 
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Sainte-Suzanne au général en chef, Zwielalum, 2 Boréal 
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la flotte de Williams était « désarmée »; que la nôtre se 
trouvait à Lindau; et que, d'autre part, les troupes du 
général La Poype étaient à Bregenz. 

Il avait donné l'ordre à Laval d'occuper Kempten; il 
savait que le gros des troupes du prince de Reuss était 
en retraite sur Mindelhcim, ct que la cavalerie autri- 
chienne s'était retirée vers le Sud, sur Immenstadt 1); 
mais il n'était pas exactement renseigné sur les positions 
occupées par l'ennemi, puisque Vandamme lui-même 
ignorait jusqu'où les troupes de sa division avaient 
poussé les Autrichiens. 

Moreaun'avail pas reçu, le 22, à Gutenzell, de nouvelles 
des Grisons, puisqu'il écrivait, à cetle dale, à Lecourbe : 
« Je demande des nouvelles du corps des Grisons: eclui 
que nous avons dans le Rheinthal correspondra avec 
vous (2). » 

Moreau el Lecourbe lui-même élaient imparfaitemeut 
renseignés sur ce qui se passait vers l'aile droie 
de l'armée. Le général en chef fut du moins informé, 
per le général Saint-Cyr et par un émissaire envoyé 
en reconnaissance, que les corps autrichiens qui se trou- 
vaient en présence des corps de réserve et du centre se 
reliraient vers Ulm, el que cetle ville allait constituer 
un point d'appui sérieux pour leur permettre de résister 
à l'armée française. 

Saint-Cyr écriviten effet à Moreau, dans celle journée 
du 22, une lelre qui ne pouvail laisser de doule à ce 
sujet : « Tons lesrenseignements que j'ai pu me procurer 
sur la position des ennemis, disait-il, s'accordent pour 
urer qu'ils ont concentré la majeure partie de leurs 
troupes vers Ulm. J'ai observé leur camp, celui qui est 

ès d'Ulm; il m'a paru très considérable (31. 














ningen, 22 floréal. 
22 floréal, 
irelberg, 22 floréal. 


courbe à Moreat 
ü à Lerourhe, 
à Morvau, Un 











Google 


LE MOUVEMENT VERS ULM 307 


D'autre part, un émissaire, avait parcouru, en partant 
de Laupheim, les contreforts boisés qui s'étendent 
entre ce village ct l'Hler. Il disait dans son rapport que 
la région était encore occupée par des corps ennemis, 
et que. le 22 floréal, entre 11 heures et midi, les hauteurs 
et les bois avoisinant Vôhringen sur la rive droite de 
l'ller étaient tenus par des forces autrichiennes consi- 
dérables : « J'estime la force ennemie à 30.000 hommes, 
disait-il, dont au moins 3 ou 4 d'infanterie ; elle occupe 
toute la plaine aux environs de Vôhringen (1). » Il 
ajoutait que des paysans venus du Nord, de Wullen- 
stetten, lui avaient assuré qu'une partie de ces troupes 
s'était mise en marche sur Ulm. 

La retraite générale des Autrichiens vers Ulm ne pou- 
vai donc faire de doute pour Moreau. 





Projets de Moreau. — L'armée du Rhin, après avoir 
exécuté une conversion vers la droite pour soulenir 
Lecourbe au cas où il aurait éprouvé des difficullés, 
exéculait une conversion vers la gauche, pour se 
rabattre sur Ulm. 

Saint-Cyr dépeignait fort bien ce mouvément en écri- 
vant à Ney,de Kirchberg : « Vous êles prévenu que 
toute l'armée marche el se serre sur sa gauche (2) ». 
Moreau précisait d'ailleurs la direction générale prise 
par les troupes, en écrivant à Lecourbe : « L'armée se 
réunira aux environs d'Ulm (3). » 

C'élaientles opérations contre Ulm qui commençaient. 








Appréciations sur les opérations de Moreau, du Rhin à 
Lim. — ll faut rendre justice à la valeur personnelle de 
Moreau et reconnaiire les résultats rapides qu'il oblint 








(4) apport d' 
(2) Saint-Cyr à Ney, Kirehbery, 2 
(3) Moreau à Lecourbe, Guteuzell, 
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après avoir passé le Rhin. Le colonel de Carrion: 
souligné dans son ouvrage les mériles du général en 
chef, mais en passant sous silence son désaccord 
avec ses lieulenants; parlant des allusions faites par 
Napoléon : aux lettres énergiques de Lecourbe et aux 
récriminations amères de Saint-Cyr, il s'est exprimé 
en ces termes : « Il nous a été impossible de dé- 
couvrir la moindre trnce de ces plaintes de Lecourbe, 
de ces critiques de Saint-Cyr (1j! » Le savant histo- 
rien, officiellement altaché au Dépôt général de la 
guerre, avait cependant eu lout le loisir de feuilleter 
la correspondance de l'armée du Rhin! 

Carrion-Nisas a du moins eu raison lorsqu'il a exeus 
Moreau de ne pas avoir, dans son mouvement vers l'Est, 
fait avancer plus rapidement la droite de son armée : 
« Ce mouvement, dit-il, aurait pu être encore plus pro 
noncé, plus énergique, et peut-être plus décisif, 
avait élé possible de prévoir les ordres du conseil 
aulique de Vienne, qui enchalnaient le prince de Reuss 
sa posilion. Mais il ne faut jamais établir l'espoir 
on suecès sur les fautes présumées de son adver- 
re (2). » 
in éflicier des troupes de Wurlemberg, employé à 
l'état-major de l'armée impériale, el qui rédigea des 
notes pendant la campagne même, a attribué les succès 
de l'armée française en grande partie à l'inaction de 
Sztaray, d'une part, et du prince de Reuss, d'autre part. 
IL reproche à Kztaray d'avoir parcouru en Lous sens le 
Rheinthal et le duché de Wurlemberg, sans jamais 
s'approcher de l'armée française et en faisant un mou- 
vement rétrograde à la nouvelle du moindre échec 
autrichien. Il acense le prince de Reuss d'être resté dans 


















































{i Carrion-Nisas, Compagne de 1800 en Allemagne, p. 62. 
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ses positions sans tenter une diversion, et d'avoir résisté 
aux ordres de Kray lui enjoignant de venir à lui. 

Quelle que soit l'influence des fautes de ces deux 
‘généraux sur la marche des événements, l'officier wur- 
tembergeois constate avec une rare impartialité les 
résultats acquis uu 20 floréal : « Dix-neuf jours seule- 
ment, écritil, s'élaient écoulés depuis le commence- 
ment des hostilités, el déjà l'armée de l'Empereur, celle 
armée si nombreuse, si formidable, éprouvait tous les 
maux, résultat d'une longue campagne. Six marches 
forcées, sept nuits sans sommeil, quatre combats san- 
glants, la perte de presque tous ses magasins, l'avaient 
accablée de souffrances de tout genre. Elle était dimi- 
nuéc de 12.000 hommes au moins, morts, prisonniers 
ou égarés. Trente lieues de pays étaient abandonnées 
aux Français (1). » 

Ce lémoignage d'un adversaire, empreint à la fois 
d'amertume et d'impartialité, est le plus bel éloge qu'on 
puisse faire des manœuvres de Moreau. 





{4) Précis de La campagne de 1800 dans la Souabe, la Bavière 
et l'Autriche, imprimé à la fin de l'Aistoire de la campagne de 4800, 
par M. de Bulow, p. 252. 
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PIÈGES JUSTIFIGATIVES 





Bonaparte à Berthier, commandant ex chef l'armée de réserve à 
Dijon. 
Paris, 12 floréal an VII (2 mai 1800). 


Impriméc dans la Correspondance de Napoléon, lame VI, n° 4747, 
DEA 


Carnot, Ministre de la guerre, au général commandant en chef 
l'armée du Rhin. 





Paris, 42 foréal an VIII. 





de suis informé, ciloyen général, que l'oubli que quelques commis 
saires ordannateurs el ordinaires dus guerres onl fait des principes 
administralifs a orcasionné une confusion telle dans les serviees mili- 
aires, que celui des étapes esl obligé de pourvoir à la subsistance des 
troupes marchant eu coluune, ou en délachement, dans le cadre des 
aruiées, La loi du 2 thermidor au IL et l'arrélé du Comité de Salut 
publie, du 17 vendémiaire an [if posaient cependant à cel égard une 
ligue de dérmarcation bien distincte entre Les services des subsislances 
el des équipages, el celui des étapes el convois” militaires. Mais il 
résulte de l'état actuel des choses, que ce dernier service est chargé 
de fournitures qui n'entrent pas dans ses altributions; que ses 
dépenses en sont nécessairement augmentées ; et, qu'eseédant de beau 
eoup les fonds qui lui sont assignés, elles entraincraiont infailli- 
blemeal sa chu 

Cetie mesure, citoyen général, a pu paraître nécessaire à quelques 
ordonnaleurs, qui, n'osaut se reposer sur les svins des agents des 
subsidlances 

































des subsistances militaires doivent avoir autant d'établissements que 
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le service l'exige; que, cependant, bien qu'ils ne soient pas aussi 
nombreux que ceux du service des étapes, ils n'en doivent. pas moins 
assurer la subsistance des troupes qui sont mises en mouvement dans 
de cadre des armées; que, s'il existe une trop grande distance d'un 
magasin à un autre, le soldat doit empurter,le jour de son départ,les 
aliments nécessaires pour les jours de marche qu'il aura à faire pour 
arriver à un autre magasin. Celte mesure s'est praliquée de tont 
temps et aucun motif n'a dà la faire oublier. 

Mais ensuite, eltoyen général, comment se reposer de la subsistance 
d'un corps considérable de troupes sur les soins d'un étapier! Jamais 
ee préposé n'est sujet à de grands approvisionnements, il n'a de 
somple qu'avec lui-même, et sa perte serait infaillible si, en emma- 
gasinant, il supportait les déchols qui pourraient en résulter, Enfin 
vous penserez sans doule, comme moi, que charger un service pour 
eu soulager un autre, c'est les détruire tous deux, ot se mettre dans 
le eas de ne pouvoir compter sur aueun. Si vous voulez bien ajouter 
à cela les doubles emplois qui en résultent, vons sentirez la nécessité 
de réunir vos etbrts aux miens pour arrêter un semblable désordre. 

Toutes ces considérations m'ont déterminé, citoyen général, à 
prendre un parti définitif, à cel égard. J'ai autorisé, en conséquence, 
l'administration des étapes et convois militaires, à ne point admettre 
dans sa comptabilité, à parlir du 1<* prairial prochain, les pièces cons- 
talant des fournitures faîtes à l'occasion des mouvements dans 
l'étendue des caüres des armées, AUTRES QUE CEUX DES CONS QUI 
RENDRONT DES DÉPARTEMENTS DE L'INTÉRIEUR DE LA RÉPUBLIQUE AUX AR- 
MÉES, QU CHANGERONT DE GARISOX, QU QUE HÉCEVRONT ORDRE DE QUITTER 
LES ARMÉES POUR SE RENDRE DAXS LES MÈMLS DÉPARTEMENTS DE L'INTÉ- 
BETR, 

J'ai chargé le commissaire ordonnateur en chef de l'armée que vous 
commandez de veiller à ce que, à partir de cetle époque, les préposts 
aux étapes el convois militaires compris dans l'arrondissement de 
cette armée, ne soient plus obligés de pourvoir à la subsistance des 
troupes qui y cireulent, hors les cas énoncés ci-dessus, ainsi qu'aux 
transports de leurs elfels; de donner en conséquence les ordres néces- 
saires aus commissaires ordonnaeurs des divisions qui composent 
larrendissement de l'armée, pour qu'il soit pourvu à ces services par 
les agents des subsistauces militaires el des équipages. 

de vous invile, citoyen général, à surveiller l'exécution de cette 
mesure el à donner, de votre côé, lous les ordres que vous croirez 
nécessaires, pour qu'elle soil ponctuellement observée. 

de vous prie de m'aceuser réception de cetle lettre. 
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Le Ministre de La guerre au général on chef de l'armée du Rhin. 


Paris, 12 floréal an VII. 


L'Académie des Sciences élablie à Mannheim, citoyen général, à 
réclamé dernièrement la protection du Premier Consul, pour les 
collections littéraires rassemblées dans le châleau de celte ville, el 
dont la propriélé lui à ELé concédée. 

H suffit d'appeler votre attention sur nne parcille demande, pour 
que vous preuiez loules les mesures nécessaires pour garantir ces 
collections des ravages, suites inévitables de la guerre. 

Veuillez donc, citoyen général, faire respecter: par Lous les moyens 
qui seront en votre pouvoir la conservalion et l'intégrité de ce dépôt, 
sur lequel le Premier Consul se réserve ullérieurement de prononcer, 
si Le sort des armes le met à la disposition de la République. 











Le général de division Moncey, lieutenant-général commandant 
les troupes françaises en Helvétle, au général Berthier, général en 
chof de l'armée de réserve. 


Berne, 42 floréal an VIII. 


Je n'ai reçu que le 9 de ce mois l'ordre de prendre le commandement 
de l'Helvétie; je suis parti le 40 pour me rendre à Zurich, où j'avais des 
renseignements à prendre. 

J'arrive aujourd'hui à Berne, où je trouve votre dépêche du 8 que 
votre aide de camp avait laisséc à Berne en continuant sa route pour 
Lucerne : c'est à cette dépéche que je réponds par ectte lettre. 

Le général Moreau m'avait annoncé que la division Watrin venait 
occuper le Valais; il m'avail ordonné, en conséq de porter mes 
forces de ee canton dans la vallée de la Reuss et le Hheinthal, Votre 
leltre el eelle du général Walrin, dont je joins iei copie, ne paraissent 
pas saccorder avec les vues du général Moreau, puisque la division 
Watrin ne semble placée à Lausanne, Saint-Maurice et Vevey que pour 
soutenir les troupes dn Valais 

En conséquence, je me rends en toule hâte auprès du général 
Watrin, afln de le déterminer avant l'arrivée de vos ordres à l'occu- 
pation du Valais, pour que, de mon eôté, je puisse faire mon mouve- 
ment du Valais dans la vallée de la Reuss et le Rhointhal, Cette op 
ralion est d'autant plus nécessaire que Le Prince de Rens a concentré 
de grandes forces (15.000 hommes} dans les Grisons el le Vorarlhetg. 

de n'ai d'autres nouvelles à vous donner de l'armée du Run, sinon 
que le général Lecourhe, protézé sur la rive droile du Rhin par lea trois 
divisians de réserve el le lieutenant-général Saint-Cyr, a dà le passer 
Le £4 dans la direction de Schalunse. 
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de ne peux vous donner des détails plus précis ni sur l'armée, ni sur 
Les dispositions de l'ennemi, par la raison que je suis trop éloigné de 
l'ne, et depuis rep peu de Lemps en eéle pour vous renseigner sur 
l'autre. 

Je n'avais aucune connaissance de l'approvisionnement exlraordi- 
naîre en biseuit, avoine et munitions ordonné à Lucerne, mais je vais 
écrire au Commissaire des guerres qui y est employé. 








Moreau k Gouvion Saint-Cyr. 


Nieder-Hallau, 12 floréal an VIIL. 


Imprimée dans les Aémaires de Gouvion Saint-Cyr, tome Il, 
P. 361-362. 


Moreau à Gouvion Saint-Cyr (2* Leltre). 
Hallau, 2 floréal an VII. 


Imprimée dans les Mémoires de Gouvion Saint-Cyr, tome I, 
p. 362-363. 


Aile droite. Ordre général du 12 au 13 floréal. 
Ramsen, 42 foréal an VII. 


Le lieutenant-sénéral Lecourbe, en vertu de l'arrèté du général ea 
chef qui l'autorise à lrapper des réquisitions pour alimenter san corps 
d'armée, autorise les généraux de division à frapper eux-mêmes des 
réquisilions, lorsque l'urgence des circonstances le nécessitera. 

Pour prévenir les abus de ces réquisitions partielles, les généraux 
de division feront retirer les bons, donnés par les corps pour ces four- 
nitures, par leur chef d'étal-major, qui sera tenu lui-même de Les 
adresser de suite, par ordre de distribution, au chef de l'état-major 
du corps d'armée, en lui envoyanL le tableau des réquisitions frappées 
par les généraux de division. 

Le quartier général de l'aile droite s'établir aujourd'hui 42, à 
Golimadingen, les administrations à Randegg. 
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Molitor à Lecourbe. (Extrail}. \ 


Singen, 12 floréal an VIN. 


La journée d'hier a été des plus heureuses, L'ennemi avait ses forces 
réunies dans la plaine de Ramsen : il a tenté de nous disputer le 
passage, mais tout à cédé a la valeur de nos troupes. J'ai passé le Rhin 
dans la première barque, à la tête de 30 carabiniers de la 4"° légère; 





le passage s'est effeclué sous une grêle de balles. Après le 
débarquement, j'ai essuyé trois charges de cavalerie; nos jeunes sol- 
dats les oht soutenues avec fermelé, el les cuirassiers aulrichiens 
onL élé repaussés et chargés à leur tour par notre infanterie. La 
dre légère s'est bien batlue. Le soldat esl plein d'ardeur; lout nous 
promet de nouveaux succès. 





Le général de brigade Laval au général de division Vandamme. 


Volberingen, 12 floréal an VIII. 


J'avais envoyé dans l'après-midi mou aide de‘eamp sur Zell. IL en 
arrive el mesrend compte qu'il en est emparé. 1 a trouvé l'ennemi 
à Heringen, v'estä-dire des avanl-postes de dragons. Ils sesont relirés 
après avoir liré quelques coups de carabine. Il n'a laissé aucune 
troupe à Zell; je lui en avais donné l'ordre, à cause de la proximité 
de l'ernemi; mais il a seulement fait fermer les {rois portes exli- 
ricures. 

Ina Lroové aucun magasin ni effets appartenant à l'ennemi. 
Voici Les renseignements qu'il a pris auprès de plusieurs partieulie 
Il ÿ avait encore ce matin mille hommes et sept pièces de an. Toul 
s'est tiré sur Slahringen, Bodman, Espasingen. Où évalue ce qui se 
trouve à ces trois endroils el environs à dix mille hommes. Ces troupes 
pour la plupart, doivent être venues de Bregenz, ete. IL x à aussi des 
loupes à Wahlvies, sur la route de Slockach, mais eu petit non 
































bre. 


Dessolle à Saint-Cyr. 


Hallau, 12 luréat an MAIL 








Je pars pour voir le rénieal Lecnu 
le mouvement du corps de réserve, 
Ricdheim et Blumenfeld. 

11 ut absolument déciler l'eunemi à un mouvement el nous 
mettre en mesure de lui livrer bataille pendunt qu'il s'epérera. 


, oion cher général, el suivre 
Ï se porte à la gauche, entré 
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J'espère que la marche du général Sainte-Suzanne, celle du corps 
de réserve et le passage du général Lecourbe pourront remplir ect 
objet. 

Dans lous Len cas, l'armée se trouvera aujourd'hui en bataille et 
ensemble devant l'ennemi, quelle que soit sa position. Ainsi Le but 
de Lous nos premiere monvemenls est rempli. 

Je me suis déterminé el me propose à faire l'effort contre la 
gauche de l'ennemi, ou demain être en mesure de le comballre s'il 
lente quelque chose contre le earps du général Lerourbe. 

Pour «rconder ee mouvement, il faut, mon général, que vous vous 
rapprochiez de nous en vous portant vers Thengen et Blumberg, si 
vous n'éprouvez pas d'obstacles qui vous fassent regarder ee mouve. 
ment comme {rop dangereux. 

Tâchez de communiquer avec le général Sainle-Suzanne. Ea allen- 
dant, il est nécessaire que vous couvricz la route et ses communica- 
tions qui tombent sur Waldshut el qui menaceront la gauche de 
l'armée, 

Envoyez-moi 
me seront envoy 

Gi-joint Le rapport sur les troupes qui devront se trouver devant. 











soir de vos nouvelles à Schaflouse, d'où elles 








Dessolle à Saint-Cyr. 
Sclatfouse, 12 loréal an VIIL. 


Le lientenant-général Saint-Cyr se portera sur Thengen demain 
13 du courant. Îl se metira en marche à 5 heures du malin. N est 
prévenu que le corps de réserve se porle demain sur Engen et le 
corps du général Lecourbe à Slockach. 

H fera parvenir au général Richepauce, dés sou arrivée à Thengen, 
l'artillerie que lui a fail passer ce général. IL laissera un corps eute 
sant pour couvrir les débouchés de la Wutach el ses communications 
aver le général Sainte-Suranne. 

Gamme Fennemi sera probablement chassé de Thengen avanl 
l'arrivée du général Saint-Cyr, ce général, acrivé à Thengrn, conli- 

vera a marche sur Engen, 6 suivant le corps de réserve, de maire 
à le soutenir. 

















Gauvion Saint-Cyr à Baraguey d'Hilliers. 
Stühlingen, 12 Roréal an VIII 
Impritce dans les Afénoires de Gouvion Saint-Cyr, Lome I, p. 36. 
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Gouvion Saint-Cyr à Ney. 





Stüblingen, 42 floréal an VII. 


Imprimée dans les Mémoires de Gouvion Saint-Cyr, tome II, p. 363- 
363. 


Gouvion Saint-Cyr à Tharreau. 
Stüblingen, 12 floréal an VIIL. 


lprimée dans les Mémoires de Gouvion Saint-Cyr, tome ll, 
pe 36t. 


Le Ministre de la guerre an général Laroche, commandant la 
26: division à Coblents. 


Paris, 13 floréal an VIII {3 mai 1800 





J'ai reçu, citoyen général, votre leltre du 5 floréal, el j'ai vu avec 
satisfaction que, si les ennemis de là République redoublent d'andace 
et de perfidie pour troubler le pays où vous commandez, vous reou- 
hlez aussi de zële.ol d'activilé pour les découvrir et les poursuivre. 

J'espère que vos soins seront. eouronnés par le succès, el c'est ce 
que j'altends de la continuation de vos efforts. 











Moncey à Berthier. 
Lausanne, 13 foréal an VII, 





j annoncé par ma lettre d'hier, dont je vous adresse 


Ainsi que je vous 
ane avec le rogrel d'avoir fait 


ci-joint copie, je viens d'arriver à 
une course inutile, le général Watrin éfant parti ce matin avec le 
général Marescot pour aller reconnaitre le Saiul-Bérnard. Ne pouvant 
dans celte cireonstance rester ici prés de 48 heures à l'y attendre, je 
repars demain dès le malin pour arriver le même jour à Berne, laissant 
au général Walrin, une copie des ordres que j'ai eus dur génir 
Moreau, ainsi que de la lettre que j'ai l'honneur de vous adresser à cu 
sujet, en Le priant de faire sue qe objet Les dispositions qu'il jus 
convenable ét de m'en prévenir le plus promplentent pussible 
Vous verrez, par l'état des forces qui sont restées depuis Huningte a 
Saint-Bernard, que le Rheinthal ct Ja vallée de Ia Heuss sont presque 
à découvert, et que les masnsins de Znvieh, qui duisent alimenter Le 
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corps d'armée du lieutenant-général Lecourbe, ne sont pas même à 
l'abri d'un coup de main. 

Je vous observe aussi, ciloyen général, qu'il n'y a qu'un bataillon 
dans la vallée déla Reuss; qu'ainst, le poste du Saint-Gothard n'est 
point assuré ; j'atendrai votre détermination avce une grande impa- 
lience, 





Moreau au Ministre de la guerre. 


Happort eur les halailles d'Engen el Slckach 
(Bulletin Ristarique du 12 au 43 Horéal., 


Imprimé dans Carrion-Nis 








Dessolls au Ministre de la guerre. 


Schañfouse, 13 floréal an ViIL. 





Nos mouvements coninuels depuis le 5 floréal ayant pour bu de 
réunir l'armée sur sa droite, j'ai eru ne devoir vous cn faire connaitre 
les résullats qu'après l'opération terminé 

Le général en chef, d'après les ordres qu'il avait reçus du gouvermr- 
ment d'entrer en campagne, se décida à manguvrer en avant du Rlint 

s de la Forèt-Noiré, pour réunir son armée sur 
Schaffouse et Stühlingen. I fallait combiner ses opérations de manière 
à éviter toul combat douteux dans plusieurs journées de marche, ct 

à raison des défilés qu'il Fallait trave 

d'un passage du Rhin à effectuer, eL de la position centrale de l'ennemi 
äDonaveschingen, qui le meltait à même de se porter plus vite que nous, 
avee toutes ses forevs, sur chacun des points dé la ligne que nous 
aurions menat: 

Le général en chef ordonna au général Sainte-Suzanne de déboucher 
le $ au matin par Kebl, pour se porter sur Ofenbourg; au général 
Saint-Cyr de déboucher par Vieus-Brisach, pour se porter sur Friboure, 
en rejetant dans Le fond du Val d'Eufer les troupes qu'il aurait 
devant lui. 

Le premier, après un combat assez vif, répoussa l'ennemi jusqu'à 
Offenbourg, lui prit une pièce de canon ct environ 400 prisonniers; 
dans ee eombal, Îl a eu à regreller la perte du citoyen Dubois-Crancé, 
chef de brigaile du 4° régiment de chasseurs, officier Lrès distingué, 

Le général Saint-Cyr prit position à Fribourg, après avoir eulhuté 
tout ce qu'il avait Lrouvé dusaut lui. 
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Le méme jour, le général en chef fit passer par Bâle une division du 
corps de réserve commandée par le général Richepance, qui fat prendre 
posilion à Schillingen et sur le déhouché de Heinden. 

Le 6, le général Sainte-Suzanne resla en position et le général 
Saint-Cyr fil des menaces sur le débouché de Waldkirch dai 
vallée de le Kinzig pour paraitre lier ses opérations à relles du 
Sainte-Swanne. Ces divers mouvements avaient pour but d'engager 
une grande parlie des forces de l'ennemi dans la vallée de la King, 
en lui persuadant que c'était là le débouché de l'armée. 

Le 7, le ut-général Sainie-Sizanne rveut l'ardre de se replier 
sur Kehl, pour revenir par la vive gauche du Abin sur Brisach et, de 12, 
sur Fribourg où il devait être rendu le 10. 

Le lieutenant-général Saint-Cyr, qui avait ordre de se porter de 
Fribourg sur Saint-Blaise par des marches rapides, en suivant la roule 
de Fribourg à Saint-Blaise par Tottenau, commença son mouvement. 

Les deux divisions du général Delmas et Leclerc {ees deux divisions 
faisant partie du corps de réserve) partiren£ de Bâle en se porlant 
sur Serkingen sans rencontrer d'obstacles. Le général Richepance 
eut ordre de se porter sur Saint-Blaise par la vallée de, la Weissen pour 
soutenir le mouvement du livutenant-général Saint-Cyr, ainsi que pour 
couvrir la droite des deux divisions Delmas et Leclere. 

Le 9, le général Delmas força la position de l'ennemi, qui s'élail 
fort nt retranché sur l'AÏL, avec { bataillon de La 44°, 2 de la 50° 
et le à* régiment de hussards; il lui prit 2 pières de canon et 200 pri- 
sonniers. L'altaque et Ja poursuite furent si vives que l'ennemi, chassé 
de sa tle de pont, n'eut pas le temps de couper Je ponL et de sc refor- 
mer derrière la rivière, L'adjudant-général Coëhorn à passé des pre 
miers le torrent en s'élançant sur les épaules d'un grenadier, Au 
wême moment le général Bichepance culbutai 
tillons ennemis qui l'oceupaient, en lui faisant 130 prisonnie 

Le 10, le lieutenant-général Sainte-Suzanne pril position à Fr 
le g 
Wulach ; Le même jour, le général Richepance s0 réunit au corps de 
réserve, Dans cetlé marche, le général Lorsel a été Messé, mais le 
général en chef espère que l'armée n'aura pas longtemps à regretter 


































































Le 1, le lieutenant-rên 
che sur Neusladt et Lôffin, 

Le lieulenant-général Saint-Cyr s'est porté sur SUD 
pris position après un combal 


al Sainte-Suzaune a dù se melre en mar- 








en, où ia 
sex VE, Al à fait des prisonniers à 









aureusement 
le Wutach, 


Le corps de réserve a passé la Wutach en ponssant 
ennemi et s'est placé, sa droite à Neukirch, ef sa gauch 
vers Hallau. 
Le lieulenant-général Lecourbe a passé le Min entre Sehaffouse et 
Caur. ne 1800 ms Au I El 
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Stein. Ce passage s'est fail avec une rapidité prodig 
combiné ses moyens avee une lelle précision que, dans une heur st 
demie, le pont a été jeté, el dans trois heures le corps d'arni 
avait pris position sur la droite du Rhin. L'ennemi n'a opposé der 
tance opiniâtre que dans le village de Büsingen. Le résultat d 
combats sur les Lrois poinis de passage a été de 7 à 800 prisonni» 
1 major, 8 officiers et 3 piéces de canon avec leurs attélages, ainsi 
que l'occupation du fort de Hohentwiel; ce fort est presque impr 
nable et armé de 40 pièces de canon en brome 

Depuis le commencement des opérations jusqu'à ce moment, 
perte de l'ennemi sur loute la ligne peut se porter à 4.500 prises 
environ et 6 pièces de canon. 

L'ennemi paraît en ce moment prendre la ligne de Stockachct l'ar- 
mée marche aujourd'hui pour le combattre. 

Le général en chef eL Lous les généranx se louent de l'audaer di 
soldat et du zèle et de l'intelligence des officiers. 


























Lecourbe à Moreau. 


Stuckach, 18 Horéal an VIEIL (3 mai {A 
de vous ai promis hicr, mon cher général, que j'irais à Stochkneh® 
j'ai Lu parole. | 
J'appuie ma droite à Bodman, en prolongeant ma gauche du it 
d'Aaëh. Nais pourquoi retarder à vous faire rire? Je vous anne 
au moins 4.600 prisonniers, 7 à 8 pièces de canon, tous les bagt®® 
des magasins immenses en grain, farine et avoine. J'ai plus À 
40.000 sacs de ce dernier objet. Toute la roule de Slockach à MS 
kireh_ et Pfuliendorf est couverte de voitures. , 
Je ne peux vous dire au juste ni le nombre des prisonniers ni 
noms dés corps: toutes les églises, cours el jardins en sont pleist” 
il en arrive de tons rôlés. On ne peut voir une déronte plus € 
plète. 1 y a au moins 8.000 fusils sur la route et dans les boi é 
J'ai 2 colonels el une cinquantaine d'officiers. Je dois à présent VAS 
parler des généraux et des troupes. Je dois ls plus grands éloges # 
uns et aux autres. Les moyens d'exécution ont été tellement Faits, © 
concert ct l'ensemble a tellement régné dans la marche de 
colonnes, que l'ennemi s'est trouvé enveloppé par la rapidité de Ma 
manœuvres. Une fois en déroute je ne lui ai plus donné de relache À 
l'ai poussé à deux lieues de Mosskirch, j'ai pu avoir tout tt 1 
50 blessés. J'avais à combattre 3 régiments de euirassicrs, 2 4! 
gans, Stein et Kerpen {ee dernier est pris, je crois, Lout entier. 
ehareder, ele. 
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Les généraux Vandamme et Montrichard ont conduit leur atlaque 
avec la plus grande intelligence. Le général Molitor est Loujours le 
même : je n'ai que des élnges à lui donner. L'adjudant-général 

er ét Daultanne se sont distingués; je vous demande le grade de 
général de brigade pour le premier: ses comaissances ol sa manière 
de servir lui donnent des droits À celle promotion, 

Le général Nansouty a manœuvré avec sa cavalerie avec la plus 
rare intelligence. C'est à la rapidité de ses mouvements de cavalerie 
que je dois en partie mes sueuès. Je ne peux assez me louer de la bra- 
voure de mon infanterie: harassée de fatigue, terrassée de chaleur, 
elle v'a pu suivre la cavalerie. 

L'ennerni à lenu de position en 
il s'est mix en déroute. 

Je n'ai pas encore de nouvelles du général Lorge, que j'avais fait 
pousser sur Aach avec ordre cependant de se rahattre «ur Slockach. 

de ne sais si vous avez eu des succès et si vous avez pris Eng. Si 
vous êles embarrassé, vous n'avez qu'à parler: demain, je leur coupe la 
route de Messkireh el je des aceule an Danuhe, 

Je ne sais encore si le corps des Grisons tst réuni, mais je ne peux 
cependant trop m'avancer sans étre appuyé au lac de Constance el il 
esl instant que vous avanciez le long du Daoube el moi le long du 
lac. 















sition: mais, sans cesse déhorilé, 














Ma position est prise: je ne bougerai pas sans ordres. Soyez assuré 
de 4.000 prisonniers, 4.500 lonneaux de farine. Je descends de cheval 
etn'ai pas le lemps de vous en dire davantage. J'ai promis de l'avan- 
eement à différents militaires: j'espère que vous les Hiendrez, Jai pris 
plus de 300 chevaux, 





Richepance à Moreau. 


Weiterdingen, 13 loréal an VIT {à mai 180, 





bès les 6 heures du malin, la division se mel en marehe el, passant 
par Blumenfeld, elle prend la route d'Engen. Au delà de Blumenfeld, 
je trouve l'ennemi sur les routes de Watterdingen et Leipterdingen : il 
m'ablige de diviser mes forces. J'envoie sur celle de Leiplerdingen, à 
gauche, Le général Durntte avec la 4° demi-brigade, K régiment de 
hnssands, le 40° de cavalerie et me piee d'artillerie, Se marche à 
grands pas sur la droite, vers Weilerdingen avec la 1006 dhemi-bri 
gade, le 3° bataillon de la 50, les 2 bataillons de grenadiers, le 
47 régiment de dragons et de. L'ennemi pré est 
forcé de se retirer, promplent $ de Hohenhôven, où 
il s'établit el placé du canon. De ma position à drvilc, je voyais pare 
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faitement out ce qui se passait à ma gauche; la 4° demi-brigade est 
pour un instant entourée par Ja cavalerie enneinie; elle se presse, tient 
ferme, faiL face et fait de tous côtés, L'ennemi est forcé de se retirer 
aprés avoir sabré seulement quelques Grailleurs que leur ardeur 
avait entraînés trop loin de leur carps. 

Les têtes de colonne du corps du gen 
elles avanr tement; mais € 
leurs, elles join rigade, qui faisait des eilurts 
incroyables pour se maintenir, dans la position avantageuse que 
l'ennemi cherchait à reprendre. 

Hars d'inquiétude sur le sort de cette demi-l 
moi le St dé hussanls ainsi que le 13° de eavale 
même un peu la 4° de mes pos 
ment à l'ennemi sur un point, pré 
Cyren ferait autant sur le sien. Ces deux points se resserraient à mosure 
que nous approchions d'Engen. En avançant, l'ennemi oppose de plus 
grandes forces sur mon front et je découvre ma gauche, pour lors 
appuyée à des bois el à des hauteurs que le général Saint-Cyr me 
faisail point encore occuper. de suis forcé de m'étendre beaucoup par 
ma gauche. L'ennemi, qui s'aperçoit qu'en la tournant il me culbuirra 
sur la division qui est à ma droite (celle de Delmas), y porte des corp 
nombreux et une artillerie formidable. Tous ses efforts se dirigent sur 
sa droite; les miens se portent tous sur ma gauche et enfin j'arrive 
sur la hauteur qui devail me rendre maitre des autres. 

Je n'avais plus que 2 pièces en es étaient 
démontées, eL dans la proimilé où nous étions de l'ennemi, il tirail 
à milraille de 41 piéces de canon. Le 43° régiment de cavalerie, placé 
en réserve, eut 44 hommes blessés ou Lués ; son chef, Le citoyen Bal- 
mont, est du nombre des derniers. 

Sur la hauteur la plus élevée de celles dites Hohenhèwen, se 1rauve 
un bois dont chacun des deux partis cherche s'emparer.Ce bois sé 
dait beaucoup sur Le revers qui faisait face à l'ennemi et, en consé- 
quence, me facilitail 1e moyen d'en conserver la sommilé.Pendaut près 
de 8 heures, l'ennemi ne discontinua point de lirer à mitraille sur € 
bois que j'avais rempli d'infanterie, el il y jelait des balaillons frais 
mesure que les mes Les éparpillaient, ce qu'ils ne pouvaient Faire 20 
nilicu d'un bois assez fourré sans se désordonner eux-mêmes. M 
étant ramenés par la mitraille el les charges de l'infanterie nee 
qui s'avançait sous 8a proteclion, je faisais vile desceudre les troupes 
que j'avais ralliées en amièrect au haut dn bois et, tandis qu'elles mar” 
chaiont à l'ennemi, j'en faisais aulant de celles qui venaient d'être 
ratnentes, 

Il y eut dans ectte une tenue, une opiniâtrelé de la part de 
3° cb des grenadiers, qui fout honneur aux troupes et aux chefs: 
un seulement ils avaient à combattre un ennemi plus nombreux 














ral Saint-Cyr parurent alors; 
en longeant la erête des hate 
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mais ils étaient mitreillés d'autant plus impitoyablement qu'on ne 
répandait que par un coup de canon tiré de quarl d'heure en quart 
d'heure. Les grenadiers donnèrent ; le cilnyen Griolet, un des chefs de 
leurs bataillons, fut pris dans une charge. Lorsque les troupes du 
général Sainl-Cyr arrivèrent par la gauche du bois et de la hauleur 
que les troupes défendaient avec tant d'opiniätreté, l'ennemi céda peu 
À peu, mais il était nuit et on ne put le poursuivre que jusqu'aux portes 
d'Engen. 

La 4e demi-brigade perdit 5 à 600 hommes dans cetle affaire; les 
grenadiers,à proportion, en perdirent autant. Nous fimes quelques pri= 
sonniers et nous nous empardmes d'un caisson d'artillerie. 

La division campa sur le champ de bataille. Le quarler général 
passa la nuit dans Wallerdingen. 











Richepance à Moresu. 
Watterdingen, 43 floréal an VIII (3 mai 1800). 


J'ai l'honneur de vous rendre comple, mon général, que j'ai dà 
faire faire aujourd'hui de très grands efforts aux Lroupes que je com- 
mande, pour déloger l'ennemi de la position que j'œcuye. Le feu 
supérieur d'artillerie que l'ennemi & conservé sur moi pendant Loute 
la journée a fait beaucoup de mel à la mienne: il ne m'en restail 
qu'une seule pièce le soir; les autres sont tellement abtmées qu'il est 
impossible de les réparer pour demain. Je pourrais presque en dire 
autant de tons les corps de la division que je me suis vu foreer de 
faire donner successivement : ils ont tous souffert, el le combat, qui 
s'est prolongé assez avant dans la nuit, a contribué à y melire un peu 
de désordre. Je crois done, mon général, devoir vous demander au 
moins une compagnie d'artillerie légère, et quelques troupes fraiches, 
au moyen desquelles je parviendrai plus promptement à mettre de 
l'ensemble dans les Lroupes 1e la division. Sans doute que l'ennemi 
sera retiré demain, ou cherchera à reprendre le poste que je lui ai 
enlevé ce soir. 11 me parait trop intéressant pour lui, pour qu'il ne le 
soit pre pour nous. 

J'apprends à l'instant que vous établissez volre quartier général à 
Weiterdingen. Je vais faire part de cot avis au général Saint-Cyr. ILa 
toujours mes pièces d'artillerie que je Lui ai fait demander. 





























Dessolle à Gouvion Saint-Cyr. 
Schaffouse, 13 Doréal an VIIL 


Imprimée dans les Mémoires de Gouvion Saint-Cyr, tome Il, p. 365. 
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Sahuc à Gouvion Saint-Cyr. 
Leipferdingen, 13 foréal an VIIL 


Imprimée dans les Mémoires de Gouvion Saint-Cyr, tome 11, 
p. 365. 





Tharreau à Gouvion Baint-Cyr. 
Blamberg, 3 floréal an VLLL 


Empri 
P- 366-465 





dans les Mémoires de Gouvion Saint-Cyr, tome I, 


L'adjudant général Lacroix à Gouvion Saint-Cyr. 


Hlumberg, 43 oréal an VIII. 





Imprinée dans les Mémoires de Gouvion Saint-Cyr, Lome Il, pe 36% 


Dessolle à Gouvion SaintOyr. 
z eiterdingen, 43 floréal an VII 


Imprimée dans les Afémoires de Gouvion Saint-Cyr, torme Île 
p. 370. 





Éblé au Ministre de la guerre. 
Schaause, 13loréel an VIII (3 mai 1800) - 





Entravé à chaque instant par les prétentions des officiers gré ax éraut 
de la ligne, qui défendentaux offleiers d'artillerie d'exécuter les ©rdi 
que je leur donne et qui cutrent dans mes allribulions, je me #rOU*: 
citoyen ministre, dans l'impossibilité de continuer mes fonet iONS à 
l'armée. 
La présent 













à mou égal d'exécuter les ui 





ositions que je lui preseris ét; 
moins de célérité dans l'exéation. La responsabilité, néanmoi r2 #? FE 
sur moi seul dans L'ordre aclucl des choses; on peut toujours M2 
accabler; le servie peut se trouver compromis malgré mes soins 

V'ass 
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Dans une position aussi pénible, îlne me reste, citoyen ministre, qu'à 
vous demander une autre destination ou, dans le cas où vous me la 
refuseriez, de sacrifier 30 ans de service el me retirer. 

Veuillez, citoyen ministre, décider promplement mon sort. 


Bonaparte à Berthier, commandant en cbef l'armée de réserve à 
Châlons. 


Paris, 14 Roréal an VIII {4 mai 1800). 
Imprimé dans la Correspondance de Napoléon, L. VI, n° 4181. 


Carnot au général Éblé, commandant en chef l'artillerie de 
l'armée du Rhin. 


Phris, 44 floréal an VILL. 


de vous ai prévenu, général, par une leitre du 27 germinal, de la 
demande que j'adressais aux préfets des dépariemenls compris dans 
les 2, 4e, 4e, He, 6e, 24 eL 25° divisions, de vous fournie entre cux 
4.300 hommes propres à élre employés comme charreliers d'artil- 
kerie. 

Le vous invile à m'informer du résultat que cette mesure à pro- 
duit. 

En tout cas, vous pouvez, d'après une décision du Consul, prendre 
des soldats pour le train d'artillerie parmi les conscrils non embri- 
gadés, en observant de choîsir des hommes habitués aux chevaux el, 
autant que possible, conx de la tournure la moins propre à l'infan 
terie de ligue. 

















Carnot au général Éblé. 

Paris, 14 floréal an VUL. 

J'ai mis sous les jeux des Consnls, citoyen général, les observalions 
que vous m'avez faites par votre lettre du 28 venlôse dernier, sur 
l'admission dans l'artillerie d'anxiliaires tirés des demi-brigades 
d'infanterie, Ils m'ont chargé de faire rentrer ces auniliaires dans leurs 

igades et de les remplacer par des hommes des dépôts des 

llerie, ou directement par des con: 
Le vous invite, eiloven général, à donner des ordres pour aceëli 
la rentrée de ces auxiligires dans leurs corps et leur prompt remplace 
ment par des hommes des dépôts de Strachourg el de Metz, où par des 
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conserits n'étant point encore incorporés. Comme parmi ces ami- 
res il peut s'en trouver qui désirent continuer à servir dans l'arûil- 
lerie, je vous autorise à conserver ceux de bonne volonté, arant 
Ja taille requise, et qui, par leur conduite, auront mérité les sufirages 
de leurs chefs : alors ils appartiendront à l'arüllerie et ne conple 
ront plus à leurs corps. 









Dessolls à Lecourbe. 
Weilerdingen, 14 Boréal an VIIT à mai 1800). 


Le général en chef vous a prévenu, par la lettre d'hier, du mouñe- 
ment de l'année, appuyant de sa gauche à sa droile sur Stocksch. 
L'armée exéeute ce mouvement de l'instant même. 11 va se rendre Près 
de vous. Ainsi, nous marcherons en toute sécurité pour noire droite, 
soit que le corps des Grisons ait eu le temps de se réunir ou nor. Nous 
avons eu les principales foress de l'ennemi à combattre devant Engea. 

La rapidité de notre magche l'a empêché, sans date, de se porter à 
son appui de Stockach, et nous l'avons surpris dans sa marche 

11 a perdu énormément de monde. Nos perles sont peu considért- 
bles. Il paraît que son moral est ébranlé. Je ne puis que vous iciler 
sur le succès vraiment brillanL que vous avez obtenu : c'esL le pars beat 
fleuron de votre couronne pour la journée d'hier, 

Le général en chef vous a envoyé, lès ce matin, la réserve de €AYE 
lerie. Il attend à être près de vous, pour voir si vous ne pourriez PS 
faire un mouvement dés aujourd'hui sur Messkirch, : 

Je vous fais mon compliment, mon cher général, sur votre afait 
d'hier, Nous avons eu les coups ct un succès, mais pas une déroule 
L'armée était entière ici. On dit Kray blessé: 

Large va à Stockach. Je vous envoie la réserve de cavalerie. M° 
corps campe ce soir à Nenzigen; Saint-Cyr à Engen et Aach : vous YO 
que je veux aceuler l'ennemi au Danvibe. Si toul Saint-Cyr avail GONE 
&'eu était fait de l'ennemi, 1 se retire sur Tülllingen. 























Molitor à Lecourbe. 
Slockach, 14 Horéal an VIII (£ mal 18007 


Je me suis mis en marche hier de grand matin pour attaquer St0 
kach. F: entré l'ennemi à une lieue de Singen.La plaineque f’aY2% 
à traverser offrait beancoup d'avantäges à la nombreuse cavalerie $ 
l'ennemi; mais Pordre et la bonne contenance avec laquelle 1% 
troupes enL manœuvré l'ont empéenhé d'obtenir aucun succès. Je fai 
poussée l'épée dans les reins jusqu'à sa position de Wahlwies ; Là © 
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trouvaient ses réserves d'infanterie, soutenues par de l'artillerie ava: 
tageusement placée. L'ennemi engagea d’abord une canonnade qui 
m'eüt fait perdre bien du monde et du temps si je m'y élais arrêté : 
mais je fis Lout de suite mes disposilious pour enlever la position de 
vive force, me porter rapidement sur le bois de Slackach el, par ce 
mouvement, couper à Fennemi sa principale retraile. Je fis d'abord 
tourner les flancs du village par le 2 bataillon de la 1 légère, en 
méme Lemps que je me portais avec le 2 de la 36* sur le bois de 
Stockach. Cette atlaque se fit si vivement que l'ennemi prit la fuile 
avec la plus grande précipitation et gazna avant moi les bois en avaut 
de Stockarh. Je le poursuivis jusqu'à sa position en avant de celle 
ville; il y faisail bonne contenance et paraissait vouloir ÿ recevoir la 
bataille. Je ne perdis pas un‘instant pour l'y attaquer el, sous un feu 
de mitraille eL de mousqueterie, je parvins jusqu'anprès de la rivière * 
d'Aach.C'est alors que l'infanterie ennemie commença à s'ébranler. Je 
tenais à ma portée le 8° régiment de hussards : je saisis ce momeut 
pour le faire charger. Ce brave régiment exéenta celte charge avec 
fant de valeur el de précision, qu'il traversa la ville de Stockach au 
galop sans se laisser arrêter par aueun obstacle; il gagna ainsi la 
queue de la colonne ennemie el AL 4.000 prisonniers. Le 9° régi- 
ment de hussards el la cavalerie de la réserve arrivèrent au mème 
instant et eurent leur par! à la victoire. 

Je ne puis donner assez d'éloges à la conduite du 8° régiment de 
hussands et à celle de son vaillant chef le colonel Marulaz. La 36° 
s'esL pau remment distinguée. Toutes les troupes ont bien fait 
leur devoir : elles on marché surlout et manœæuvré dans un ordre 
admirable, ce qui n'a pas peu contribué à ébranler Le moral de l'en- 







































Lecourbe à Dessolle. 





Stockaeb, 14 tiuréal an VIII (4 mai 1800). 


Vous aurez vu par mon rapport d'hier, mon cher général, que j'ai 
lenu parole: j'espère que la déroute sur mon point est complète. 

Mais pourquoi n’avancer-vous pas? Seriez-vous arrèlé dans la posi= 
ion d'Engen et de Mingen{1), qui sont belles, à la vérité, mais que 
Yon peut touruer ? 

1 parait cependant que l'ennemi est eu pleine déroule; on m'assure 
qu'il Fait filer son pare sur Memnmingen et que c'est à el effet qu'il 
esL un peu tenace devanL vous, parte qu'il a 400 pièees de canon, 











(13 s'agit, sans doute, d'Ehingen. 
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Donner-moi du moins de vos nouvelles. Sainte-Suzanne doit vous avoir 
joint; que tardons-nous d'aborder l'armér? 

L'ennemi est encore à Aach : mes parcs ne sont donc pas en sûreléà 
Singon, Ecrivez-moi. 

de dirige sur Slein 3.200 prisonniers environ. Si votre rapport de 
mon passage du Rhin m'est pas fait, je vous prie d'y insérer celle 
phrase : « Le général Lecourbe lenait depuis longtemps à un passage 
du Rhin entre Siein ct SchafTouse. » 





Slockach, 14 foréal an VIE (à mai 806; 


tenant général Lecoufbe partira demain matin avec les corps 
detroupes à ses ordres, à deux heures du matin, pour se porter sur Me 
kirch, Il s'éclairera sur la route de Plullendorf ainsi que vers le lac de 
Conslanee, pour nbserver tant les débris des troupes qui auraient pu se 
retirer sur Pfullendorf après avoir été battues sur Stockach,que le corps 
de troupes qui auraient resté dans les Grisons. La division de réserie 
de cavalerie restrra à sa disposition el il devra lui donner des ordres 
en conséquence. 

ILest prévenu que le corps de réserve appuyera sa droite à Krumbach 
et sa gauche en avant de Glashütle. 

Le corps du entre se parte, sa droite sur Liplingen et san centre 
vers Honstetlen, sa gauche refusée érlairant la route de Tuttlingen à 















Ney à Gouvion Saint-Cyr. 
Hauteurs de Mauenheim, 14 floréal an VII. 





Imprimée dans les Mémoires de Gouvion Saint-Cyr, tome H, pe 3: 





Moreau à Gouvion Saint-Cyr. 
è Weiterdinen, 18 foréal an VUE. 
Imprimé dans les Mémoires de Gouvion Saint-Cyr, LU, p. 31: 
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Gouvion Saint-Cyr à Moreau. 
Hiedoschingen, 14 floréal an VII. 


Imprimée dans les Mémoires de Gonvion Saint-Cyr, lome Il, p. 374- 
372. 


Moreau à Gouvion Saint-Cyr. 
Weiterdingen, 14 floréal an VIIL. 


Imprimée dans les Mémoires de Gouvion Saint-Cyr, Lome IL,p. 373. 


Dessolle à Gouvion BaintCyr. 
Stockach, 14 floréal an VIII (à mai 800). 


Imprimée avee des variantes dans les Mémoires de Gouvion Saint- 
Cyr, tome II, p. 873-374. 

Le général Saint-Cyr parlira d'Engen, pour se porter, sa droite sur 
Liplingen, son centre sur Honstelten, sa gauche refusée éclairant la 
route de Tulilingen à Engen. 

I est prévenu que le corps de réserve 
bach, s'étendant de sa gauche Glast 

Aussitôt que le général ÿr sera amivé sur sa posilion, il 
devra entrer en communication asc le corps de réserve, pour que le 
général en chef soit prévenu de son arrivée. 

Le général Locourbr a ordre de se porter sur Messkireh, éclairant la 
route de Pfuliendorf. 


L placé, sa droite sur Keum- 















Arrêté. 





Paris, 15 Moréal an VIII (5 mai 1800). 
Imprimé dans la Correspondance de Napoléon, L. VI, ne 475. 


Arrôté. 
Paris, 45 floréal an VIII (5 mai 1Ri, 
Imprimé dans la Correspondance de Napoléon, L VI, n° 475. 
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Bonaparte à Berthier, commandant en chef l'armée de résere, 
à Genève. 


Paris, 15 Rorëal na VIII (5 mai 480). 
Amprimée daus la Correspondance de Napoléon, lome VI, n° 4%. 





Bonaparte à Berthier, commandant en chef l'armée de réserve, à 
Genève. 


Paris, 15 floréal an VIII (5 rai 1800). 
Imprimée dans la Correspondance de Napoléon, t. VI, u° 





Bonaparte à Moreau. 
Paris, 45 Roréal an VIIE (5 mai 1800. 
Imprimée daus la Correspondance de Napoléon, & I, n° 459. 





Carnot à Moreau. 
Paris, 15 floréol an VII (S mai 1800). 


Le général en chef de l'armée de réserve m'a exposé, cHtoyen 
général, que le sersice des transports réclamail à sou armée Les plus 
prompls secours, el qu'il était urgent de remplacer les caissons dont 
les circonstances avaient déterminé l'envgi à l'armée du Rhin. 

Le passage de ec fleuve étant effectué, j'ai pensé, ciloyen générel, 
que les équipages réguliers vous seraient actuellement, moins nétés- 
sairés, ou qu'au mois ils pourraient tre suppléés par les ressourcts 
locales du pays ennemi; qu'au contraire, le général de l'armée & 
réserve élant foreë par sa position d'être avare des mêmes moyens, il 
devenait indispensable d'assurer sou service d'une manière indépen- 
dante des localiiés. J'ai écrit en conséquence à l'administration net 
nale des constructions de faire passer à l'armée de réserve le resta 
des caissons disponihles et de presser l'activilé de ses ateliers pour 
les équipages de celle armée soient bientôt portés au complet. 

J'espère, ciloren général, que celle disposition ne contrariers P# 
votre plan, et que vous parlagerez mon opinion sur la nécessité de 
fournir de préférence à l'armée de réserve les moyens utiles à # 
mouvements et qu'il lui cüt été diffile de suppléer dans la posilio® 
qu'elle occupe. Je vous invite à me faire comaflre quel nombre 
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caissons 
Lalion puis: 
bref délai. 





encore nécessaire à l'armée da Rhin, afin que l'adminis- 
‘assurer d'avance des moçens de les fournir dans un 





Le général Moncey au Premier Consul. 
Berne, 15 floréal an VIII (5 mui 1900). 


Le général en chef Berthier, en me donnant avis de votre arrivée 
pour le 15 à Genève, m'engage à vous envoyer un de mes aides de 








r, l'adjudant général Delort, qui a toute ma conflance; il vous 
rendra compte de tout ee qu'il a été possible de savoir dans l'espace 
decingjours, époquedepuislaquelleseulement je commandeeu Helvéie. 





Dessolle à Moncey. 
Stockach, 45 foréal an VILE (5 iai SO}, 


Je m'empresse de vous annoncer, mon cher général, la victoire 





remporlée par l'armée française du Khin le 43 du courant. 

L'ennemi, qui nous a apposé la majeure partie de ses lorces, a té 
complètement battu el a laissé entre nos mins ses drapeaux, 9 pièces 
de canon ct environ 7.000 prisonniers. Sa perde en morts el bless 
s'élève au moins à 6.000 hommes. 

Nos troupes ont déployé le plus grand courage; Les officiers, le plus 
grand zèle; et l'armée enlière, par sa conduite, a soutenu l'éclat du 
nom français. 

Nous avons eu 2,000 be 
est peu considérable, 

L'armée ennemie à aussi combattu avec beaucoup de bravoure et 
d'acharnement, surtout aux environs d'Engen où se trouvait le corps 
de réserve commandé direclemunt par le général Moreau, Ce corps 
d'armée a eu allaire à 40.000 hommes commandés par le général 
Kray en personne. 

L'armée suit l'ennemi, qu'elle n'a pu rejoindre le44 ;ellele pousse vers 
le Danube. L'aile gauche, commandée par le lieutenant général Sainte 
Suzaune, arrive aujourd'hui à Geisingen. 

Veuillez communiquer ces détails au citoyen Reinhard, ministre 
plénipolentiaire de la République on Helvétie. 

de vous instruirai du résullat de nos mouvements. 





s 















ou morts; le nombre de ecs derniers 
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Dessolle à Berthier, 
Slockach, 15 flortal an VIT (5 mai 18: 


Je vous ai dfjà appris, par César, l'issue de la bataille de Stockach. 
Aujourd'hui l'armée marcha : sa droile sur Messkireh et sa gauche 
vers Tutllingen. Selon les nouvelles, l'ennemi passait hier sur la rive 
gauche du Danube, pour rejoindre Ulm ct tâcher de se placer sur l'Iker. 
Nous tâcherons de gagner Îa tête de celle rivière avant lui, si c'es pes- 
sible. Mais, pendant ce temps, si l'armée de réserve peuts'avancer avec 
rapidité el nous rendre disponibles les H4 bataillons restés en Het 
vélie, un pourrait tenter une allaque sur les Grisons, dont le succès 
serail sùr. Lennemi, par celte manœuvre, serait entièremeul rejeté 
sur le Tyrol, dont les communications, seules, lui resteraien( pour com- 
muniquer en Italie. Le général en chef me charge de vous engager à 
presser votre mouvement. L'altaque des Grisons est nécessaire dans 
telle supposition que manœuvre l'armée de réserve sur l'Halie : soit par 
le Gothard, soit par Füssen et la vallée de l'Adige. 

Nous allons tâcher de faire encore de meilleure besogue, quoique 
celle faite jusqu'ici ne soil pas mauvaise. 














Moreau ou Ministre de la guerre. 
Rapport sur la bataille de Messkireh {Bulletin historique du 14 an 15 furéal. 
Imprimé dans Carrion-Nisas, p. 92 à 96. 





Ordre än jour du 16 floréal, 
Schaffouse, 15 floréal an VIT {5 mai 180 

Le Ministre de la guerre, par sa lellre du £de ce mois, rappelle à US 
les corps composant l'armée du Rhin, l'obligation de lui adresser réet- 
liérement, mais par mois, l'élat des recrues et celui des mutations, ‘À 
devront être relalées avec soin les perles qu'ils auront pu faire, tante” 
blessés qu'en tués où prisonniers de guerre. ; : 

Le général on chef charge particulièrement les conseils d'adminislre 
tion de veiller à l'exécution du présent ordre. 











Supplément à l'ordre du jour du 15 floréal an VII. 


Le général en chef s'empresse de Lémoigner à l'armée sa satisfaclit 
de la conduite qu'elle a tenue dans la journée du 13; 7.000 prison 


PIÈCES JUSTIFICATIVES 35 


6.000 hommes tués ou blessés, 9 pièces de canon, 2 drapeaux el des 
magasins bien approvisionnés ont été le résultat de eetle vicloire. Tous 
les corps ont rivalisé de bravoure el d'ardeur. Les officiers ont déployé 
cette froide intrépidité el celle intellige 
premiers rangs parmi ceux des nations mililaires de l'Europe. Le 
Sénéral en chef pense que c'est. en rappelant et en fixant maintenant 
dans les rangs l'ordre, la discipline et la subordiuation, que l'armée 
mettra le seeau à la gloire qu'elle a acquise ct qu'elle va acquérir dans 
la campagne importants qui vient de s'ouvrir d'une manière si brillante 
et si heureuse. 








Stockach, 45 loréal an VIII, 


Le général commandant en ehef l'armée du Hhin 

Arrète 

Art. 4". Chaque bataillon d'infanterie ne pourra avoir que 6 blan- 
chisseuses ou vivandières, el la cavalerie ne pourra en avoir que 2 par 
estadron; elles seront palentées par le chef de l'état-major du corps 
d'armée auquel elles sont attachées eL porteront une médaille numé- 
votée. 

Art. 2. Elles n'auront qu'une seule voiture allelée d'un cheval. Celle 
voilure portera le nom du régiment ou de la demi-brigade, le numéro 
de la médaille, et l'inseription Vivandière. 

Art. 3. Ces femmes seules pourront suivre l'arn 
lenues de se retirer sur-le-champ, sous les peines port 
ments de campagne. 

Ar. 4. Les chefs d'état-major, les chefs de brigade et le 
dants de La gendarmerie son£ chargés de l'exécution du pré 
et en demeurent responsables. 


















les autres seront 
s par les règle 








comman- 
ent arrêté 





Moneac. 


Stochach, 15 floréal an VIII. 





sandant eu chef l'armée du Rhin 








Les bataillons d'infanterie et les régiments de cavalerie ne 
pourront avoir à leur suite que 2 four où charrettes atlelés due 
4 chevaux; ces fourgons seront numérotés par division el porterent le 
nom de la demi-brigade ou du régiment, ou eelui du la division. 

Ârt. 2. Tous les fourgons non numérotés seront confisqués. 

Am. 3. Les chevaux d'équipages seront également numérotés par 
division ; Lous les autrvs seront confisqués. 

An & Toutes les fois qu'un bataillon ou rés 
























imeut, n'ayant pas de 
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fourgon ou de charrelte, aura besoin de chevaux de réquisilion, il 
sera obligé de s'adresser au chef d'élal-major du corps d'armée. Toutes 
autres réquisitions uon autorisées seront considérées et punies miitai- 
rement comme vol. 

Ari. 5. Les chefs de corps feront sur-le-champ la revne des équipages 
et laisseront en arrière tout ce qui excède Le nombre prescrit. 

Ar. 6. Les licutenanls généraux donneront de suite les ordres néces- 
saires pour faire numéroter les voitures el les chevaux attachés au 
corps d'armée sous leurs ordres et ondonneront et surveilleront l'exé 
cution des autres dispositions du présent ar 

















Moreat. 











ndépendamment. des deux arrélés 
l'ordre du jour du 14 de ce mois soient 





Ney à Gouvion Saint-Cyr. 
Keuhansen, 15 Horéal an VIII. 


Imprimée dans les Mémoires do Gouvion Saint-Cyr, tome If, 
psTi-us, 


Moreau à Gouvion Saint-Cyr. 
Keumbaëh, 15 floréal au VILL 





Imprimée dans les Afémoires de Gouvion Saint-Cyr, tone Il 


pe 78-76, 


Dessolle à Gouvion Saint-Cyr. 
Krumbach, 15 Noréal an VIU. 


Imprimée daus les Mémoires de Gouvion Saint-Cyr, t. Il, p.56 


ant. 





SainteSuzanne à Moreau. 
schingen, 15 floréal (5 mai} 





Aussilét la réception de votre lettre, j'ai communiqué au corps QU 
j'ai l'honneur de commander les heureuses nouvelles qu'elle renfort: 
les ont été accueillies avec le plus vif enthousiasme, el chacun 2 
dans ee premier succès le gage assuré de nouveaux Lriomphes. 
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Conformément à vos ordres, j'occupe maintenant Geisingen par ma 
droite; mon centre esL à Plohren et ma geuche à Donaueschingen. J'ai 
envoyé de gros postes de cavalerie sur Tutllingen où l'ennemi s'est 
retiré en grande parlie après avoir brûlé ou détruit les ponts de Gei- 
singen, Gulmadingen et Behla. 

Les magasins de ILottweil et de Villingeu out également altiré mon 
attention, et de fartes weonnaïssances onL été dirigées par différentes 
routes sur ces ileux points : je n'ai point encnre reçu de leurs nouvelles. 

Le mouvement rélrograde de l'ennemi es on ne peut plus préripité : 
il a laissé ici un megaëin de fourrage assæ considérable et des farines 
en différents endroits. 

Le corps que je commande n'ayant poin reçu de solde depuis Stras- 
hourg, el ces retards pouvant être le prétexte de quelques désordres, 
les subsistances élant d'ailleurs assurées par les magasins que nous 
avons Lrouvés, j'ai cru devoir requérir iei provisoiremeuL la somme 
de 100.000 francs pour êlre versée dans la caisse du payeur et employée 
à l'acquil de la solde. Je vous rendrai un compte détaillé des xerse- 
ments que j'obtiendrai ainsi que de leur emploi. 

J'attends ici vos ordres pour ma marche de demain. Je erois, mon 
général, qu'il serait instant de rélablie une communication entre 
Strasbourg et la gauche : il est resté 7 bataillons à Kehl dont je ervis 
uu'on pourrait tirer parti pour cet objet. 























P.S.— Je joins ici un numéro du Mercure de Souabe qui pourra 
vous donner quelques rscignemeuls sur La marche de M. Sara 





Dessolle à Moncey. 
Stoekach, 10 Horéal an VU 16 mai LRO. 


éral, ne 





Vous recevrez en mème temps que celle-ci, mon cher ré 
dépêche datée d'hier qui vous annonçait notre vielaire du 4 

L'ennemi a été de nouveau attaqué hier à Messkireh; la halañlle a éLé 
des plus sanglantes ct des plus opiniätres; mais la valeur de nos 
troupes à triomphé el la vietc é no efforts. 

L'érmée ennemie est en pleine retraite depuis une heure du matin; 
sa perle est énorme el nous la poursuivons. 

de vous transmettrai de plus grands détails par un aulre courrier. 
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Le général de divislon Dessolle, chef de l'état-major général au 
citoyen Reinhard, ambassadeur de la République près le gouver- 
nemont Helvétique. (Archives du dus de Montebello). 


Messkireh, 16 oréal au VIIL 





syen ambassadeur, 

Cest avee bien de l'élonnement que le général Moreau a appris que 
le gouvernement Helvétique se refusait de fournir les moyens de trans- 
port nécessaires pour l'artillerie el les munitions; il ne devait pas sat 
dendre qu'au moment où la brave armée du Rhin rempurtail dans 
3 jours deux victoires signalées, un peuple, notre allié, se réfuserait à 
l'aider à suivre le cours de ses sue 

Déclarvz done, citoyen a 
que l'armée va se voir obligé de se rejeter en Suisse si on ne lui four 
pas Les meyens de Lransport dont elle à absolument besoin, et veuilit 
Prendre toutes les S que volrv sagesse el votre énergie vous sue 
gérerout pour aplanie toutes les difficultés que la malveillance ou un 
Égoisme mal entendu pourraient faire maitre, 

Cestà Winterthur, Saint-Gall, Constance, que doivent à 
la plus grande partie des Lransports, pour ÿ être à la disp 
général commandant l'artillerie. 









sadeur, au ponvernement Helvétique. 
à 











re dirigés 
jon du 











Klosterwald, 16 fleréal an VILLIG anai 1447 





néral, ciloyen ministre, vous rendit 
combats el batailles que l'armée du 
ea pagne. Je ne puis trop me louer 
de a brinure el des talents des généraux et des tronpes. Les hate 
d'Engen et Messkireb, livrées les 43 et 13 de ce mois, nous donn' 
environ 10.000 prisonniers. Rien n'égale l'acharnement et la ténacité 
des deux armées. Des obstacles de marche ont empéché tout le corps 
général r de lans les deux actions, ce qui a rendu k 
succès moins complet. Scule, la brigade du général Roussel combaltit 
le soir sur les hauteurs d'Engen. Nous n'avons fait aucun SC 
depuis notre départ de France et nous somnies à notre qu 
de marée. 

Celle rapidité, la fatigue qu'elle entraine, el des combats conLintf 
mettront du retard dans les détails. Je vous los transmettrai Jes PS 
exacts possille, IL est A penser que la Répubtique entière connais ls 
Ut de courage qui imumrtaliseront à jamais le soldat françuis © 






Léhin a livrés depuis son entrée 0 





























gré jour 
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nolre récampense scre la reconn: 
batian du gouvernement. 

J'ai donné quelques fusils d'honneur ct fait quelques avancem 
je vous en ferai passer les expéditions. 





ance de nos conciloyens et l'appro- 











ns; 





L'djudant-général Bertrand au commissaire ordonnateur 
Robinet, 


Schaffouse, 16 lloréal an VIII. 


de sus, ciloyen commissaire, de l'hôpital de cette ville, où j'ai vu le 
spectacle le plus déchirant pour l'humanité. 

Tout y est dans un irès grand désordre et, si on ne s'empres 
faire de fortes 





de 
aeuations de sui jeure partie des blessés périr 












: aui 
ésacnée complètement, et bien nelloyée. Sans celte précaution, l'air 
pesliféré qu'on y respire Imera les malades et ceux qui sont destinés 
les sceourir. 

La paille devra être renouvelée partoul: le nombre d'infirm 
augmenté; de linge à pansemenL manque :des blessés gribvement, ayant 
été dépouillés, sont sans chemise et aulres cilets. 

La viande es mauvai 

Tils sont, eiloyen commissaire, les principaux ohjels qui réclanent 
toute votre sollicitude, el pour lesquels je vous recommaude, au nom 
du chof de l'état-major général, de vous occuper efficacement et sans 
détai. 

Je rends compte au général en ehef dela situation dans laguelle j'ai 
Lroné ces établissements, 




















PS. Des blessés m'ont assuré que 200 an moins de leurs cas 
rules sont encore dans les communes dévastées qui avoisinent le 
champ de bataille du 13, sans le moindre socaurs, ni presoune pour 
leur en donner, et sont à la merci des labilants, qui duivent les hair. 
Jugez de lour situation. 














Molitor 4 Lecourbe (Extralt). 
Kinderwald, 16 floréal an VITE 





Jusuis parti de Stockach, bier 
porter s 
Lance de ectte position, où touts l'armée au 
lons hongrois tntérent d'abord ile 


à deux heures du matin, pour me 
F Messkireh, de n'ai rencontré ennemi qu'é Lrôs pou de dis- 
chienne élait réunie, Deux 
e disputer La sortie du bois 
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de Klosterwald, et firent. sur ma tête de colonne un feu des plus vifs: 
mais la brave 36, s'avançant dans l'ordre le plus imposant, charge l'en- 
nemi à le baïonnette et le eulbuta complétement, en lui faisan! 200 pri- 
sonuiers. Je m'emparai ainsi de prime abord de la position en arrière 
du ruisseau de Messkirch. L'armée ennemie était rangée en bataille sur 
les hauleurs opposées. Une ligne d'infanterie d'environ huit à nef 
mille hommes faisant face de mon côté, un cerps de trois mille hommes 
défendail la ville el se trouvait soutenu par quinze pièces d'artilkrie 
qui agisaient, sans interruption sur nous. Je n'avais à leur opposer 
qu'un ébusier et une pièce de 8, qui al d'abord démontés. 

La bataille était forlement enga; sur noire gauche, à la di 
Lorge : je m'apercevais que l'ennemi y faisait des progrès, La division 
Moutrichard, qui devait se lier immédiatement à ma gauche, u'axan- 
gril pas, et je voyais la victoire prête à se ranger du cô1é des ennemis, 

Quoique mes ordres ne portassen£ pas d'allaquer Messkirch, je sen 
fais que le sort de la journée et peut-être celui de la campagne était 
attaché à celle prise importante. Je formai donc la résolution de l'en 
lever l'épée à la main, ct je fis sur-le-champ mes dispositions en con- 
séquence. 

de forma Lrois colonnes : celle de droile commandée par lechel de 
bataillon Dellard ; je donnai celle de gauche au chef de brigade Lochct, 
el je meréservai celle dn centre. Je laissai en réserve deux balais 
de la a8° et je au pas de charge, en trois colonnes, sur 
Messkireh, - 

L'ennemi nous reçut par un feu extrémement vif et qui nous atté- 
gnait de toutes parts, l'artillerie nous foudroyait à mitraille, Mais rien 
ne peut arrêter nos intrépides colonnes : elles continuent à march eren 
bon ordre, et sans tirer un coup de fusil. L'eunemi résiste eL fait bonne 
contenance. LI n'y eut alors qu'un cri dans nos rangs : À la baioanelte! 
Nos trois colonnes pi érent à la fois dans ja ville, où à se BL un 
véritable carnage de l'ennemi et sis cents prisonni 

Cette allague, et la difficullé de traverser la ville, qui était en feu, 
avait rompu l'onre de mes colonnes. Je me hâtai de les reforrer at 
de profiter du désonire de leu de nremparer de sa principal 
position en arrière de Messkireh. Je fais avancer ma réserve qui, réunie 
à ma colonne du centre, se porta avec rapidité sur le saillant Un 
rvement décida la bataille. Let 




















































détaché sur ma droite, ou mème Lemps que je faisais ma prind 
allaque. 


L'armée ennemie, qui avait oblenu des avantages sur sa droile 
voyant sa guuche battue el sa principale position enlevée, AU IS PIS 
grands lots pour me la teprendre, JL s'engigea alors ua combat des 


He nuil. J'éprouvai les plus grands 





plus acharnés el qui ne init qu'à 
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peines à me maintenir: j'y parvins cependant, eL l'ennemi ne songea 
plus qu'à La retraite. 

La 36° demi-hrigade s'ost ballne avcc une valeur que je ne puis assez 
rekver; la 9e a rivalisé avec elle d'audace et d'intrépidité. Le chef de 
brigade Lochet, le chef de bataillon Dellard, mon aïde de camp Fri- 
delsheim, le capitaine Jacger, se sont conduils de la manière la plus 
distinguée, 





Le général Molitor au général Vandamme, à Helligenberg. 
Wintersulgen, 16 floréal an VII {6 mai 1800). 


Le respéet des propriétés, mon général, ue sera pas difficile à 
observer ici, car il n'y à rien, absolument rien : cest un véritable 
désert, IL sora imporeible d'y tenir des troupes plus de 24 heures, si on 
ne leur envoie pas des subsislances. La 38° n'a pas reeu le pain qui lui 
esLà depuis hier. C'est une vraie calamité, 

ALest 11 heures. La tronpe arrive seulement! : elle est harassée. J'ai 
placé le brigade de droite sur la roule qui va à Leberlingen, el la bri- 
gaie de gauche sur La route qui va à Ravenshurg. 

Jai trouvé ce soir dans le village de Nubach une compagnie de la 
#3* envoyée pour la police. Comme le plus grand désordre régnail 
dans cet endroit, j'ai mis le commandant de la compagnie (le eapilaine 
Lanul} aux arrêts forcés et j'ai ordonné au lieutenant de prendre 
Le commandement de cette compagnie en attendant vos ordres. 

















Moreau à Gouvion Saint-Cyr. 
Klsterwald, 16 floral an VII. 
Amprimée dans les Aémoires de Gouvion Saint-Cyr, tome Il, p. 371. 


Dessolle à Gouvion Saint-Cyr. 
Messkireh, 16 floréal an VIU. 


Imprimée dans les Mémoires de Gouvion Saint-Cyr, tome IL, p. 377- 
38 
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Saint-Cyr à Moreau. 
Engelswies, 16 floréal an VII {6 mai 4800). 


Le centre de l'armée a eu, mon général, aujourd'hui un beat 

ës sur l'armée autrichienne. La première ligne a été enfoneée el 
ion du général Ney, qui avait gagné du terrain pendant La nuit 
r droite, leur a fail 4.500 4 4800 prisonniers, dont un Len 
nombre d'officiers el quelques officiers supérieurs. 
à fait plusieurs charges dans lesquelles 
ils ont pris à l'ennemi plus de 100 chevaux. Près de Sigmariogrn, 
nous avons trouvé plus des deux Liers de l'armée ennemie. Nous avons 
voulu les canonner avec {2 pièces de canon; ils nous ont répondu 
avec 50 et nous n'avons pas jugé à propos de continuer plus long 
lemps ce combat disproportiouné. L'ennemi avail en vue sur @ 
poinl. la valeur de 40.600 hommes, dont 40.000 placés sur la rive 
gauche. 

Demain, je vous donnerai plus de détails. 












Engebwies, 16 floréal an VILL. 

Je pense, néral, que, d'après les renseignements que je vus 
ai donnés sur le force des ennemis et leur position, vous aurez pr 
bablement ehangé les dispositions que vous m'avez Lransmises. le 
vous prie de me faire part de vos intentions. Jo vous annonce de plus 
que le corps d'armée est sans une once de pain. 

Cijoinl, une lettre du général Tharreau, dont la division coprmdint 
estune des moins malheureuses, 











Le général Dupont, Major général de l’armée de réserve, a 
général Dessalls. 


AT oréal an VIII (7 mai 18). 





Nous avous appris, mon € 


Dessulle, d’une manière non officiel 
à Stockach. Il paraît que le 15 vous avez et 
une affaire générale. N'ajonlez pas à notre impationce : donncz-10t” 
directement de vos nouvelles. Vos premiers avantages ne nous lai 
aucun doute sur li ie votre balaille, mais il n'en est pas moht$ 
essentiel que nous connaissons la suite des événements qui fou 
intéressent aussi vivement. 

Nous précipitons nolre marche, quoique (ous nos moyens d'actioi 
Lpas préls. Aussitôt que nos affôls-traineaux, qui s'avan’l 
nuil eL jour, seront arrivés, nous passerons les montagnes, La LE d* 
l'armée entrera le 25 dans Ja vallée d'Aoste. 


mais cerlaine, vos sucei 
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La situation de Masséna est bien pénible : il esL enfermé dans Gènes 
avec peu de vivres; il faut tout tenter pour le dégager. L'ennemi 
menace Nice en. même temps qu'il bloque Gênes. 

Nous allons nous jeler en Ilalie avec la conviction que l'armée 
du Rhin nous donnera un renfort qui agira par le Saint-Gothard. Cette 
diversion est indispensable. Le général Moreau, voyant l'armée d'Ita- 
lic dans une situation aussi critique, ne balancera sûrement pas 
à détacher 45.000 hommes sur-le-champ, en allendant que de 
nouveaux succës lui permettent de nous envoyer tout ee qui à été 
convenu. ; 

L'armée de résene élan obligée d'agir sur-ke-champ pour ne 
pas laisser écraser Nasséna, se Lrouve inférieure de moilié environ 
à œ qu'elle devait être d'après le premier plan. Vous sentez 
que nolre principal espoir est fondé sur vos sccours. L'absence de 
auelques demi-brigades sera insensible pour le général Moreai 

Annoncez-moi, mon cher général, que vers Le 30, un corps de 
15.000 hommes se montrera sur le Golhard el le Simplon. Je le 
répète, ee délachement esl d'une nécrssilé absolue. 

Je vous lélicite bieu sincèrement de vos succès et de co qu'il y a de 
personnel pour le général Moreau el pour vous dans ce brillant 
début. 



























Moreau au Premier Consul. 
Klosterwall, 17 loréal an VII {7 mai 4890: 


Jai trouvé dans l'armée ennemie, Gilogen Consul, une opin 
et un aeharnement arquel je ne m'attendais pas et qui font bic: 
l'honneur au général Kray. 

Son armée est aussi nombreuse que celle que je commande, en infan- 
terie, mais moins bonne que la nôtre. Son artillerie et sa cavalerie son 
du double de ce que nous pouvons leur opposer, 

* Jugez des efforts qu'il a fallu faire pour battre cette armée les 43 el 
45 de ee mois, surtout le corps de Saint-Cyr n'ayant pu donner à 
aucune des affaires par obstaeles de marche, La seule brigade du 
général Roussel a combattu le 13. 

J'ai prié le général Berthier de relever le corps du général Mon 
dans le Val 
des Grisons, il nous débarrassorail d'un corps de 44.000 homnies qui 
nous empêche d'avancer en Souabe. Mais d'après une lelire que j'ai 
rveue ce malin du général Moncey, l'armée de réserve vient lentement 
el le général Berthier paraît n'avoir aucune instruction pour permettre 
de resserrer l'armée du Hhin à sa gauche. Nous avons énmballu ici 
des troupes enant d'Halie. 





de 











s et la vallée de la Reuss, paree que, pénétrant alors dans 
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Je poursuis l'ennemi sans relâche; il repasse le Danube et se porte 
je ferai mon possible pour tenir Loujours les sources des 
parer de l'armée d'Italie et continuer de le baltre, Encore 
une action heureuse el la campagne est à nous, Mais plus nous nous 
éloignons de chez nous, plus nous sommes faibles eL plus notre ennemi 
8e renforvé, 

AL faut faire de grands efforts pour nous envoyer des chevaux d'en 
tillerie; de l'égalité dans cetle arme, et nos succès auraient été infni- 
ment plus brillants. 

L'armée est placée aujourd'hui entre Sigmaringen, Mengen et Plul- 
lendorf, 

Demain, elle se portera sur la Schussen à Buchau. 





LP, S.— Si M. Kray me proposait des armistices pour les armées 
d'Allemagne et d'Italie, dois-je les accepter? 





Moreau an Ministre de la guerre. 


Klostérwald, {7 Noréal en VIIT (7 moi 1800). 





Prévoyant que nous pourrions engager avec l'ennemi une affaire 
imporlante dans les environs de Slockach, j'ai différé de quelques 
jours le départ de votre aide de eamp Laruée pour qu'il pât vous 
transmeltre comme 1émoin oculaire une foule de détails qu'il serait 
impossible de comprendre dans nn rapport. Il a paru désirer arcen- 
ment lui-même ec moyen d'instruction et, favorisé par les circonstances, 
il s'est trouvé aux deux batailles très rapprochées de SLockach ef de 
Messkirch. I pourra vous donner tous les renseignements que vous 
pourrez désirer sur ces deux journées. 

Je me fais un plaisir de rendre an courage et à Mintelligence de cet 
officier Loutes les juslires qu'ils méritent : il m'a presque loujous 
accompagné pendant les deux actions, 





Dessolls au Ministre de la guerre. 


Klosterwald, 11 foréal an VIII (T mai 1800). 


J'ai en l'honneur de vous annoncer, citoyen ministre, parune dé 
che télégraphique, le gain de la bataille du 13 à Engen. L'ennérlr 
qui avait réuni la majeure partie de ses forces, y a été ballu, ct dass lt 
marche du lendemain nous n'avons pu le rejoindre, 
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Le lieutenant-général Lecourbe avait recu l'ordre de se porter de sa 
position d'Hohentwiel sur Slockach et de détacher à sa gauche, partie 
de la division du général Lorge, afin d'empêcher l'ennemi de pénétrer 
entre son attaque et celle que devait faire sur Engen le corps que com 
mandait immédiatement le général en chef. 

Les divisions Delmas et Bastoul faisant partie de ce corps, se diri- 
gèrent de leur position eulre Engen et Hohentwiel, par Weiterdingen, 
sur Engen. 

Celle du général Richepance, partant de Blnmenfeld, # porta égale- 
ment par la gauche de Hahenhüwen sur le même point, tandis que le 
général Saint-Cyr quilla la position de Stühlingen pour prendre la 
même direction. 

Le lieutenant-pénéral Lecourbe, avec les deux divisions Vandamne et 
Montrichard et le reste de celle du général Lorge, rencontre l'ennemi 
en deçà de Slockach: après unc attaque vigoureuse, il le mit en pleine 
déroute et Ie poursuivit jusqu'au delà de Slockach. 

Le général en chef trouva l'ennemi en force en avant d'Engen. La 
division Delmas Le chassa de Weilerdingen et du bois, landis que le 
général Lorge s'empara du plateau de Mülhausen. Ces deux attaques 
furent parfaitement secondées par la division commandée par le 
général Basloul. En même temps, ke général Kichepance Sengagcait 
fortement à la ganche de Hohenhôwen, 

L'ennemi, ayanl rassemblé sur ces points ses principales forces, 
opposa la résistance la plus opiniâlre, particulièrement à Mülhausen, 
que le général en chef vivement altaquer afiu d'empêcher l'ennemi 
de se porter avec avantage sur le général Lecourbe où sur le général 
Richepance, Le soir, nous nous élions emparés de presque toute la 
position d'Engen. que l'ennemi évaeua entisrement pendant La nuit, el 
fit sa retraite sur Messkirch, 

La longueur de la route et les difficullés qu'opposa l'ennemi au corps 
du général Saint-Cyr ne permirent qu'à la brigade du général Roussel 
d'arriver eu ligne; après une action très vive, elle parvint vers les 
sept heures du soir à s'emparer des plateaux qui couvrent Eugeu. 

La de l'ennemi a été dans celle journée de 5 à 6.000 prison- 
niers, environ autant de lués et de blessés, un drapeau, huit pières de 
canon, des magasins el des bagages immenses. 

Le général Jacopia el l'adjudant-général Monroux ont, de notre 
côté, élé blessés. 





























P.-$. — Le général en cho, voulant empêcher l'ennemi de se réunir 
à son corps des Grisons, s'est dirigé de suite sur Messkireh et l'y a 
rencontré le 15, L'ennemi nous a abordé avec le plus grand acharne- 
ment, mais il a dû céder à la valeur de nos troupes qui, dans cette 
affaire et dans la précédente, a élé extrême. Les divisions Vendamme, 
Montrichard et Lorge, commandées par le lieutenant-rénéral Lcourbe, 
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celles de Delmas, Bastoul ct Richepance, aux ordres du général en chef, 
ont mis la plus grande vigueur dans les attaques; soldats et oficies, 
tous ant fail leur devoir. 

L'ennemi a perdu 3.000 prisonniers, 3 à 4.000 tués ou blessés et 
8 pièces de canon. 

Dès que les rapports parlieuliers me seront parvenus, je vous rendra 
un eomple plus détaillé. 


Ordre du jour de l'armée du Rhin du 17 floréal an VIT. 


Schaffouse, {1 foréal an VI. 


Les chirurgiens des bataillons auxiliaires mis à la suite des deni- 
Lrigades, eu Jes étudiants en chirurzie entrés dans les corps armés par 
l'efel de Ia conscriplion après pluskurs années d'études biea prunes 
seront tenus de se rendre près le chirurgien en chef de l'armée au 
grand quartier général, pour être par lui utilisés ainsi qu'il jugers 
convenable. 








Arrêté du Général'en chef. 
Klosterwald, 47 foréal an VIIL 





Le général en chef, voulant prévenir les inconvénients qui résullent 
de la confusion qui introduit journellement dans La marche ds EE 
pages à la suite des divisions, et voulant établir et prescrint à cel 
ed un ordre qui ne puisse être interverti sous aucun préteute él 
dans aucune aceasion, 

Arrêle : 

ArL. 49, Chaque division en marehe aura une arrière-garde comp 
de cavalerie el d'infanterie commandée jouracllement par un after 
spécialement chargé de la police des convois et de fait 
rejoindre Les traineurs; iL devra aussi ordonner des patrouilles 
quentes dans les villages voisins des routes suivies par les colonnss. 

Art. 2. Les commandants de ces arrière-gardes devront surveiller 
la marche des convois, eL la diriger dans l'ordre suivant : 

Savoir 

L'arlillerie et ses parcs; 

L'ambulance; 

Le trésor; 

La poste. 
nipages de l'état-major de la division ; 

Les dquipares des corps; 
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Les équipages des administrations ; 
Les vivandier: 
Art. 3, Les voitures vides et k 








voitures de vivres ne devront point 
suivre la marche des colonnes; elles se placeront aux lieux indiqués 
par le chef de l'état-major de la division au le commissaire des guerres 
pour les distribulions, el retourneront de suile à leur pare qui ne 
pourra être plus près de la division que d'une demi-marche, c'est-à- 
dire trois ou quatre lieues. 

Art. à. 11 y aura trois fourgons par demi 
fourgon et une forge par régiment de ravalerie; les off 
avoir un cheval par compagnie pour porter leurs effels, el 
à cel elfe une ralion de fourrage. 

Art. 5. Les charriols ou fourgons seront numérotés suivant le 
numéro des corps auxquels ils apparticanen!, Les chefs des corps seront 
responsables du nombre de voitures à la suite de leurs corps, eL toute 
voiture non numérotée sera brûlée sur-le-chanp. 

Art. 8. Si les voitures où allclages affectés aux divers services 
n'étaient pas suffisants, les commissaires des guerres formeront, sur la 
demande expresse el nécessaire des chefs d'état-major, el par réqu 
ion, des pares auxiliaires de voitures du pays. 

Art. 7, Nul militaire ne pourra particulièrement requérir des moyens 
de transport, eL il devra s'adresser au chef d'éLat-major de la division, 
qui requerra de suite le commissaire des guerres d'avoir à prendre 
dans les pares auxiliaires le nombre de voitures nécessai 

Art. 8. Les commandants d'arrière-garde sont personnellement res- 
ponsables de l'exécution du présent arrèté, et seront sévèrement punis 
si leur faiblesse ou leur négligence en autorise la contravention. 











































Arrêté dn Général en chef. 


Klosterwall, {7 lloréal an VIII {7 mai 1840) 


Le général en chef, considérant que les vivandiers et vivandières en 
la suite de l'armée se rendenl responsables des plus grands désordres, 
se livrent au vol dans les villages situés sur les derrières et vendent 
ensuite à un très haut prix aux sallats les denrées qu'ils se sont ainsi 
procuries; considérant qu'en se pormellant des réquisilions de voi- 
tures dans tous les lieux de leur passage ils rendent le transport de: 
blessés très difficile, encombrent les rautes d'une immense quantiu 
de voitures très inutiles, dérangent Ja marche des colonnes et relar- 
dent celle des convois d'artillerie el de numitions, arrête 

Art. der. Il esl expressément défendu à toul vivandier où vi 
dière suivant Parmée d'avoir ni lourgous, ni charrett, ni loule autre 

de voiture, 
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Art. 2. Les vivandiers ou blanchisseuses, ne pourront être qu'au 
nombre de ciug par demi-brigade d'infanterie, et de {rois par rég- 
ment de cavalerie. 

Ar 3. Les vivandiers où blanchisseuses devront se présenter au 
chef d'élal-major de leur division pour être patentés, sur l'autoriss 
tion du chef du corps. Ceux ou celles qui n'obtiendront pas de patele, 
seront tenus de se retirer de suite et punis suivant la rigueur des loi 
militaires s’ils contreviennent aux dispositions du présent arrêté, 

Art. 4. Les vivandiers et blanchisseuses autorisés par palenle à 
suivre l'arméc ne pourront avoir chacun qu'un cheval de bât. Ces 
<hevaux devront leur appartenir el être marqués à feu de l klire 
initiale de leur profession. Le conseil d'administration du caps 
auquel ils seront attachés dressera le signalement des dits cheraur 
‘et le constatera par procès-verbal. 

Art. 5, Toute réquisition faile par des visandiers ou blanchisseuses 
sera considérée, poursuivie et punie comme vol. 

Art. @. Les chefs d'étatemajor des divisions passeront, à L 
réception du présent arrêté et pour assurer son exécution, une rte 
exacle de tous les chevaux à la suite de leur division. [ls renverronl 
au pare d'artillerie Lous ceux qui seront au-dessus du nombre penis 
et confisquerent les vaitnres qui s’y trouveraient en contravention d 
Particle premier; observant néanmoins que les voitures atlelées prises 
par réquisitions, et dont les propriétaires se trouveront présents, 1 
devront point élec comprises dans la confiscation, mais seulcment 
renvoyées de suite à l'endroit d’où on les a tirées. 

Art. 7. Les commandants des arrière-gardes tiendront la mis 
à ce que les vivandiers ne se dérangent sous aueun prétexte du rt 
qui leur est assigné à la suile des équipages des divisions, et à 
seront responsables des inconvénients qui pourraient résuller & 
toule négligence à cel égard. 

Art. 8. La gendarmerie esL aulorisée à se faire représenter 
patentes des vivandiers et blanchisseuses et à arrêler œux qui na 
seraient point munis. 






































Saint-Cyr à Moreau. 
Krauchenwies, 17 floréal an VIII {7 mai 1890) 


Le corps d'armée prend aujourd'hui la posilion que vous avez indi- 
quée. 

L'armée ennemie a quitté celte nuil sa position de Sigmaringen €l 
se dirige sur Lim. 

Le général Kraÿ a quillé celte ville à 9 heures du soir. JI est singtr 
Jiérement affecté de sa position, et il y a beaucoup de mécontentement 
<dans son armée, 
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Nous sommes loujours sans pain; plusieurs corps n'en ont pas 
recu depuis quatre jours. 

P.-8. — Le Prince de Lichtenstein est resté avec un corps de 
troupes sur notre flanc. 








Sainte-Suzanne à Gouvion Saint-Cyr. 
Beuren, 17 loréal an VIII. 


Hnprimée dans les Mémoires de Gouviou Saint-Cyr, lome Il, 
p- 178-379. 


Moreau à Gouvion Saint-Cyr 
Klosterwalu, 17 fioréal an LIL 


limprimée dans les Mémoires de Gouvion Saint-Cyr, me I, 
p- 379. 


Le conseiller d'État Lacuéo, chargé par intérim du Ministère de 
la guerre, au général de division Dessolle, chef d'état-major 
£énéral de l'armée du Rhin. 


Paris, 18 floréal an VIIL. 


J'ai reçu, citoyen général, votre lettre du 10 floréal et les procla- 
mations et arrèlés ÿ joints. J'ai reconnu dans ces diverses pièces 
mit de sagesse el de feri ne le général en chef. Elles 
lui donnent de nonveaux droits que ct à la confiant 
du gouvernement. 






{De la main de Lacuë) : 
Je vous fi te bien vivement, mon cher Dessolle, de vos 
et nombreux succès, ut vous 











Carnot à Bonaparte. 
Strasbuure, 19 (probablement, uréal an VIT 
Citoyen Consul, 
En arrivant ici ce malin, j'ai recu le bulletin suivant, qui venait 
d'être rendu public par la voie de l'mpuession et Lransimis à Paris 
par le Lélégraphe. + 
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4 Nous avons eu hier (15 foréal), une bataille très opiniâire à 
Messkirch. L'ennemi est en pleine retraite. Sa perle est énorme. 
On le poursuit et on ramasse Les prisonniers. Signé : Moreau. » 

Pour vous instruirc sur-le-champ de elle victoire, j'ai jugé à 
propos de vous envoyer un courrier extraordinaire. Le bruil sc répand 
anjourd'hui qu'il se livre en ee moment une nouvelle balaille, qui sera 
décisive, et que, si l'issue nous en est favorable comme lout dont 
lieu de l'espérer, elle ous reudra maîtres W'UN 

de vais partir pour le quartier général de l'armée du Thin, et je viens 
d'envoyer à l'avance um courrier au général Morcau pour l'en pré 
venir, 

Le courrier qui vous portera celle dépéche en remietira une de ma 
par, en passant, au général Money, qui est à Berne cL qui command 
les Lroupes dans l'Helvélic. Je vous envoie ci-joint copie de ere 
dépéche, qui a pour objel l'exéenlion des ordres que vous mave 
donnés au moment de mon départ, 

Demain min, je serai au quartier général de l'armée du Rhin 
après-demain matin, j'en partira pour vous rejoindre à Genêve, à 
moins d'événements extraordinaires, auquel cas, je vous enverrais sur. 
le-champ un courrier. 


















Canvor. 


Je sous envoie un ouvrage imprimé ici, et qui pourrait vous it 
vu dans les circonstances : c'est l'ilinéraire du Saint-Gothard et 
d'une partie du Valais, J'en envoie un autre exemplaire au général 
Maneey. 








Moncey à Berthier. 
Lerne, 19 Horéal an VIE ;9 mai 180 


J'ai recu votre dépéche du 47, hier au soir à 8 heures ; je l'ai con- 
muviquée aussitôt au général de division Montchoisy, qui conne 
du Golhard au Saint-Uérnard, lui preserivant d'envoyer en loute he 
un officier de son étal-major, porte au général Mainoni l'ordre> de 
présenter surde-champ au Simplon avec toutes Les forces Lion il 
pourra disposer pour menacer l'ennemi, lui dunner je chante ct le 
tenir en écher, Ce général doit vous rendre compte des (roupes 40 
peu + porter de suite et surecssivement. 

Vous avez, loge général, l'élal dé situation de Loules les trous 
qui se trouvent das l'Helvétie, J'ai eu à ce sujet, il a quatrejou 
conversation de deux heures avec votre aide de camp d'Alton qu 52% 
m'avez dépêché, et vous avez près de vous mou chef d'état-ntif 
uvre pas qu'il west pas À ma disposition de Partir 
ans pou scenper le Simplon et forcer l'enmemt À 0 
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diversion. Vous savez aussi qu'à moins que le général Moreau ne 
m'envoie des troupes, je n'ai pas un seul homme que je puisse dépla- 
cer, d'Huningue au Saint-Gothard, el d'autant plus que j'ai reçu les 
ordres du général Morvau, de placer des délachements de Zurich à 
Bâle, pour l'escorte des prisonniers de guerre qui doivent y être diri- 
gs, ordre de service essentiel pour la sûreté des prisonniers, qu'il scra 
même bien difficile d'exécuter, 

Voilà ma silualion, ciloyen général, ct je ne peux vous taire combien 
lle m'est pénible, Ajoutez à cela que je suis sans ordonnateur, sans 
officiers d'amillerie et du génie. Comptez bien sur tout ee que je 
pourrai faire. 














Moncey à Berthier. 
Berne, 49 Horéal an VII 49 mai 180. 


Par le retour de votre dernier courrier, citoyen général, j'ai saisfail 
à votre demande, en faisant expédier de suite L'ordre an xénéral Mai- 
noni de rassembler Loutes les troupes qui sont sous son commande- 
ment, pour les porter au Simplon. 

Un officier d'étal-major est parti ce matin, avec in) 
la plus grande diligence pour porter celle dépêche au 
qui a l'ordre de se eoncerter av 

D'après l'apereu ci-après, le général Mainoni a à sa disposition les 
3.300 hommes que vous demandes 








netion de 
ral Mainoni, 














DÉTAIL 
3 bataillons de la 28° demi-brigade, d'apr 

tion du 48 foréal, formant un total de 
4 bataillon de la 44° demi-brigad 
1 compagnie du 2» bataillon de la 

S'y rendre. 
Infantrie légère hehétique 
régiment d'artillerie fran 
Bernard . 





T'étal de situu- 























avtillevie francaise, 3e compagnie à In 














L'adjndant-général Ruissier est également parti ce malin en toute 
diligence pour Lausanne, où il doit se converter avec le ertimis- 
saire ds guerres Dalbon, pour assurer La subsistance 
seronL'au Simplon, d'où il doil se rendre sous Les ordis du gèur 
Mains 

Mon chef d'état-major lajndantgénéral Delnrt, se Wonvant en 6e 
moment auprès du Premier Consul et de vous, j'atemltai sen retour 
pour les ordres ultérieurs à donnee. 








des troupes qui 
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Moreau à Lecourbe, É 
Riedingen, 19 fortal an VIIL 


L'aile droile de l'armée, aujourd'hui en position à Wurzarh, 
mettra en marche demain matin, pour se porter sur Memmingen où 
elle prendra une position définitive. 

Le général commandant l'aile droite ne négligera rien pour 
procurer des nouvelles des Forces, des mouvements et de la position de 
l'ennemi. soit vers le Tyrol et le lat de Constance, soit sur les rules 
du Danube, IL est invilé à faire part demain au général ea chef de 
nouvelles qu'il aura pu se procurer. 

Le corps de réserve el le centre de l'armée resteront demain et 
position en avant de Bierach, la gauche au Danube. 

Le général en chef aura encore demain son quartier général à 
Hiberach. 

















Laval à Vandamme. 
Lavensburg, 49 floréal an VIIL 





. 

Conformément à vos ordres, mon général, j'ai passé le Rhin avx 
1x brigade que je commande. Officiers ct soldals, tous se soul prie 
dans les barques pour approcher le plus LOL des Autrichiens. Ce jour- 
là, il y a eu une cinquantaine de prisonnicrs. 

A l'affaire de Stockach, on en a fait une centaine, A Messkirh, 
malgré le feu cansidérable de l'artillerie ennemie, la brigade a déhot- 
ché avec beaucoup de courage et d'intrépidité. ien n'a arrêté le 
19 bataillon de l'infanterie légère + elle {sée} à fail plus de 300 pri 
sonniers. Les ufficiers el soldats se comportärent avec beaucoup d? 
eourage. 

Je ne vous parlerai pas du ciloyen Frestel, mon aide de camp, 39 
n'esl que lieutenant, el du citoyen Gagueré, officier au 7e régiment de 
hussards, qui n'est que sous-ivutenant. Vons avez éLé Hémoin de let 

2 de leur bravoure. 























Molitar à Vandamme. ; 
Haveusburg, 49 foréal an VII (9 mai SN 


Vous m'avez demandé un rapport sur les différentes affaires où j 
commandé depuis nolre cutrée en campagne. Le voiri 
ré comme vous le savez, de passer le fhin avec les 
premières Lroupes de débarquement : ces troupes ne s'élant pas Lu 
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s précisément à l'heure au point des passages, j'ai débarqué à la 
Lu de 40 hommes de la 1° légère, avec lesquels nous avous d’abord 
repoussé lesavant-posles autrichiens. Deux compagnies de la 36e, qui, 
avec leur demi-brigade, devaient demeurer mn réserve el qui se troie 
dent de garde sur le Hhin, se sont jelées de leur propre mouvement 
dans les premiers baleanx, et ont chargé l'ennemi en débarquant. Les 
2 el 4e bataillons ont débarqué ensuite, et nous nous sommes empa- 
s sueeussivement des positions de Ramsen, Gollmadingen, etc. 
Le 43, vous m'avez charé, mon général, de marchersur Wablwies 
avec Les 8, 94, le 2 botaillon de In 47 légère ct le 8 hassan 
Nous avons repoussé l'ennemi de Loutes ses positions, Les Lronpes ont 
manœavré avec une méthode el un oi adiirables, el nous 
somnes entrés Les premiers à Stochach, Le 8 régiment d'hussards à 
donné ensuite une charge qui nous à valu plus de lrois mille prisou- 
niers fails à l'ennemi 
Le 45, vous m'avez 
trouvé des Forces Ur ne nombretts 
troupes ayant marché dans Le plus grand ordre, repoussérent d'abord 
l'ennemi qui nous attaque assez vigoureusement, eL Femparérent dé 
sskirel, Voyant les progrès qu 
che, je fis de suile enes dispnsition 
ich de sise Foree. de forme mes colonnes, je chargr men aûle 
de camp Pridelsheime de se mettre & la lle de celle de traite; je 
dirige celle de gauche, et dans dix minutes Messhireh est enlevé à la 
baïonnelte, Je me lie alors aus Lranpes du général Monlrichard, et 
nous nous emparous bientôt après de Le position en avant de là ville 
Nous nous ÿ sommes maintenus aver le général Laval, malsré ls 
forts inouis que 4 l'e 
En définitive, mon x 















































sur Messkireh. Nous ÿ avons 








































le 8 hussards à lait Lrois mille prisnuiers, et l'enlever Meskhireh 
à la main. 

À vous à qui je derai, moon général, que Site une 
se flatte mere ai mu Saillara cualiat 
de vo ms actions, Les braves tratipes qui 0 
Lattu sous vos ordres altement de vous cette juetire, Pour mon 
compte, je me trouverai lrop flalté de véir citer les braves dont le 
général Vandamme a bien veut me confier Le cemmandement. 

La 36 sul conerte de gloire, la 93e cel parfaibenint conduit. 
Tous es officiers supériurs se Sont trés bien montrés. Le bus 
sards Ses Hall avec me valeur distinguée, Les rhets de ri 
Maruka el Lachet se sont particulierement distinné 
Eridelshein s'est conduit avec so intel 
IL s'est surpai 
promis, mon 












Len 














sul 





Men ae dep 
griee el sa Vitre vrdinnires. 
va itréplite à la prise de Meskierh. Vous m'ave 
ad db chef escale. 
Can. ue 0 9 Au +1 #4 
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ait déjà d'une manière aussi brillante à la campasne 








Moreau à Gouvion Saint-Cyr. 


Biberach, 19 fluréal an VUE. 


Inprimée dans les Afemoires 1e. Gonvion Kaint-C, 
DEC 


mL He 





Tharreau à Gouvion Saint-Cyr. 





Bi 





ch, 19 Huréul an VEIL 49 mai 150 





. mon cher général, 
vers cle 


Je ne sous ferai point le rappurl ciréonstanci 
ait hive la division que j'ai l'honneur de comm 
a cumhallu sous os peux, 

La 5le demi le, conduite par le général de Hill, a rvnduls 
plus grands survie dont en tenant la ganehe el Le ravir du 
ve Les deux pr a avan et en arrière de Biberach, latsqe 
nous altaquions Le plateau en avant, lonnémi ayant fait un mu 
ment vigoureux pour déhorder @ se porter sur le derrière de mé 
gauche. Le général de Billy, officier aussi distingué par <a brava 
ar ses fonts, ÿ a eu son ehosal lité 
corps a perd nombre de bons ofMeiers et soldats; plusieurs # 
soul parlienliéement dislingués. Je vous ferai connaitre au plus tél 
Je rapport du brave chef de brigade Mrinsweiler. 

régiment de cavalerie Sesl distingué par sa bonne en 
sur De phtean en avant cl das les moments les plus eriti qu. 
demibrigade à donné à la fin de la journée avec cette int 
Lunsité el cet ensemble qi nt familiers... 

La 52e demi-brisale à justifié dans le mouvement sur Bibe 
qui s'est eéenté en colonne par demi-bataillon, la réputation ul 
à aequise daus La Nord Hollande 

Le 16: régiment de chasseurs n'a pas joint l'ennemi, mais à] hit 
disposé à le faire aver aulant de bravoi il Y'a fait dans sa lac 
d'avant-hier contre des uhlans de Meerfeld. Le eitoyon Drogues 
chef. mérite ls plus grands éloges. 
tie à seri ave sa hravoure el sa dextérité ordinaires. 

a ésbrulss a enduit sa brigade avee l'ensemble et Tin 
genre que dictée nr bravoure raismnée, 

Jai iregretler qe le général Heudelét, chargé d'une autre Op 
Lion, ne put étre que le soie à su brigade; aussitôt arrivé, il se mt 
à la déte de l'avant-garde, 
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PIÈCRS FUSTIPICATIVES ss 


Les officiers d'élat-major ont tous déployé le plus grand zèle ct 
l'activité ln plus soutenue. Le capitaine Leroux, mon aide-do-camp, a 
été chargé pendant une parie de l'affaire de diriger le mouvement de 
la #2, Cet officier d'un mérite el d'un dévouement bien rares, a acquis 
de nouveaux droits an grade de chef de bataillon, que je vous demande 
pour lui. D'après les comples que je recevrai, je vous présenterai, 
mon général, les moyens d'encouragement qui sont ds aux officiers 
et soldats qui se sont disling: 

de tous citerai surlout un maréchal des logis d'artillerie lésère, de 
la # compagnie du 5° régiment, qui ayant cu sa pièce démontée, à 
chargf, avec deux canonniers et un peloton de chasseurs du 5° ré 
ment, une pièce ennemie qui a élé enlevée. Je vous demande pour lui 
une grenade d'honneur. 




















Domolle à Sainte-Suranne, 
Riedlingen, 19 floréal an VII 49 mai 18. 


Demain, le général Saint-Cyr et le corps de réserve resteront à peu 
près en position en avant de Biberach; senlemen£ Saint-Cyr marche 
quelques milles en descendant le Danube, pour suivre le mouvement 
de l'ennemi. 

L'aile droite aujourd'hui à Worzach se portera sur Memmingen, 
pour commencer la conversion et réunir davantage l'armée dans sa 
position. 

Voyez, mon cher général, à faire demain le mouvement que votir: 
position peut vous permetire, 

de mstorai demain à Biberach és bien désiré vous voir. 

Faites en sorte d'avoir du corps du général Saaraÿ 
st de la position que l'ennemi prend autour d'Uilu; je ne concois pas 
comment on peut y nicher une armée de 50.000 honrmn 














Demolle à Locourbe. 
Aliedlingen, 19 foréal an VUL 


aux ontres du lieutenant zrénéral Leauihe, ae 
se meta dentain en marche pour se porter sur 


Le corps de Lroupr 
jourd'hui à Wurzac 
Memmingon. 

Le général Lerourhe prendra sa pisilion en arière 4 











Meumingen 





Biberach. 
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Le général en chef prie le général Lecourbe de lui donner demain 
lex nouvelles les plus précises qu'il aura pu se procurer sur la position 
de l'ennemi, sait vers Memmingen, soil vos le Tyrol el le lac de 
Constance, ét sur ses forces et ses mouvements dans eelte partie. 











Carnot au Général Lacuée, conseiller d'Etat. 
Hiberas 





; 20 floréal an VI {10 mai 100 







Me voici, mon cher gr 





al, rendu an quartier général de l'armée du 
aprés avoir voyagé jour el nuil sans reposer. Je suis arrivé 1 
matin à neuf heures ; j'ai fait connai 1 Moreau l'a de a 
mission, Les mesures on 6 amp pour l'exécution de 
vs du Premier celle dépêche va dl br. 
dineà l'entrée de la nuit, je 




















à canmaitre par lee dépêches 
Len chef les premières opération 
lat a été 2.000 prisonniers et des magasins en tou 
la sun de qui cent mille francs, Depuis l'ouverture de la «an 
parue jusqu'à ce momenl, la perte de l'enneni esL évaluée à 2094 
soul 000 tarat fs 

Urès pu de prisonniers. La marche de notre armée 4 
l'ennemi, par sa rapidité, et a affecté son moral. La nôtre + 
dans les meilleures dispositions, plrins de courage et de confiance: das 
éral. L'armée ennemie n'était guère moins forte que La nôtre 
Elle lui est très supérieure n artillerie ct surtout en cavale 
Nous sommes Lranquilles maintenant pour les subsistance 2 [9 
transports sont Ce qui va le ph On espère avoir 2000 cu eva 
pur Forme de contributions dans le pays que nous occupons déjà tt 
qui fournit les meilleurs de l'Allemagne, Ce ne sera encore qu À 
moitié au plus de ce qu'il Faut; nfais à mesure qu'on ira, on lrouvers de 
Mubreux no 
AL parait que nous avons à Nancy une quantité immense de dress 
assure qu'il y en à plus de 42.000) destinés aux dépôts des cé. 
quels ne manque que des effets de harnachement pour être dis- 
pibles. I faudrait faire un effort pour y pourvoir, ce qui prédie 
Mail un autre avantage: ce serait de débarrasser le département del 
Meurthe, qui est tolalement épuisé ex fourrages, des réquisitionss dl 
Let accallé. Ge département et relui des Vosges, qui dépendent de 
Lurmée du Hu, sont aujourd'hui tellement éloignés du centredes pie 
rations que le commiseur-ontennateur en chef ne peut seu 6eCUMT 
A faut dns l'état ile distribution di 
Ument sue es départements comme 
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l'armée, ainsi qu'on est déjà obligé 
litaires qui dépendent de l'armée d'Italie. Cest une chose & 
ici cnbre le général en chef, le commissaire-ordonnateur et mn 
surtout pour les lourrages et pour les hôpitaux qu'il faut des fonds à 
ces départements. 

J'aiété on ne peut plus satisfait du général Moreau. Ma présence a 4 
très utile pour dissiper des préventions qu'on avait cherché à 
naître dans son espril contre le gouvernement, et l'entrevue que j'aurai 
Genève ave le Premier Consul doit produire sur son esprit un effet 
réciproque el semblable, Je devais m'attendre à faire beaucoup de 
peine an général en chef, en venant, pour ainsi dire, l'arrêter dans le 
sours des plus brillantes victoires par la demande d’une partie consi- 
dérable de ses forces pour une autre armée, 11 en a été réellement 
affecté, Mais comme il est aussi bon citoyen qu'habile général, il a 
acquirsré après m'avoir représenté les inconvénients qui pouvaient en 
résuller pour l'armée du Rhin, laquelle ne lntic avee avantage contre. 
les ennemis que par l'ascendant de sa bravoure et de ses efforts extra 
ordinaires. I eraint de ne pas pouvoir conserver l'offensive, et alors il 
ne pourrait plus conserver sa position avançée. IL serait obligé de 
rétrograder, d'abandonner les ressources que fournit le local (sic); le 
découragement s'emparerait des esprits, et l'ennemi en deviendrait 
plus audacieux. Ces raisons Lrès lartes ne l'ont point empêché de sous- 
rire aux ordres du Premier Consul. 

Cisjoint: £* le tableau des forces qui vont être envoyées en Suisse 
pour passeren Ilalie. É 

2° Copies de deux ordres du Premier Gonsul sur cel objet, cl que 
j'ai reçus quelques momeuls seulement avant mon déparl. 

3e Copie de la lettre que j'ai érrile en conséquence au général 
Moncey, qui commande à orne. 

4° Copie d’un ordre qui déclare que le Mont Hiane fait désorr 
parlie de l'armée de réserve. 

3 L'arrèlé du Premier Consul qui te nomme pour remplir les fonc- 
tions de Ministre de la guerre. 1 ne m'a élé remis non plus qu'au 
moment de mon départ. 

6e L'état approximalif de ce qui fut pris hier à l'ennemi lorsque 
nous entrâmes au quartier de Uiberaeh qu'il venait d'abandonner. 

7e Ua croquis de l'affaire du 43, en allendant qu'on L'envoi 
plans soignés de cette atfaire et de celle de Messkireh du 45. 

8° Une pièce de ce qui a été fait de plus important à l'armée. 

9 Une nole du général Éblé indiquant les bouches à feu que 
l'armée de réserve peut tirer d'Huningue, en envoyant des chevaux pour 
les emmener. 

40 Enfin une autre note du mème el signée du général Moreau 
pour demander les pantons qui sont à Metz, Je te prie de Cru occuper 
particulièrement. 





de Le faire paur Les 7e eLkt divisions 
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Comme nous avons pris beaucoup d'avoine, j'ai ordonné qu'on eu 
dit passer 4.000 sacs à Zurich à la disposition du général commar- 
dant les troupes en Helvêtie. Je Le pré 
a, à Zurich, pour l'approvisionnemen£ des troupes qui doivent passur 
le Gothard, 300.000 ralions de biscuits, el qu'à Lu trouvera 
4.500.000 cartouches et les affûts traiueaux. Je L'informerai moi-même 
de lout cela. Je te le dis pour Le tenir au courant. 

J'ai vu lon neveu Antoine qui se porle bien el qui con 
aimer el estimer, 















àse Robe 


Moreau au Premier Consul. 
Biberach, 20 floréal an VIIT {10 mai IN: 


Nous suivons M. Kray avec la plus grande vigueur, Citoyen Consul, 
el je ne lui laisserai aucun moment dé relache. 

Le détachement que vous nous demandez nous dérange, mais nous 
ferons de notre mieux. Je tâcherai surtout de le cacher à l'armée ttà 
l'ennemi. Je prends à cel effet le moins de troupes possible eu lignes 
d'autant que l'armée est trop éloignée: 

Vous devez croire qu'à mesure que nous nous éloignons nous dest- 
plus faibks el nos ennemis se renforcent en se rapproclaaut de 
leurs moyens. 

Je vais réunir eu Hlelvétie avec la plus grande hâte 20 balail Jons et 
20 eseadrons el les pièces d'artillerie que le Ministre m'a demandé 
ces troupes seront à la disposition du général Moncey. 

de suis obligé de laisser dans le iheinthal et en Helvétie au ndins 
8 bataillons; à Brisach, à Kehl 3 ou £; 2 à Landau; au moins à à 
Mayence et Énrenbreitsteiu ; ce qui ait dans l'armée une diminution de 
40 hataillons. 

Vous sentez que, pour se maintenir en Allemagne, il faudra el 
nuer à avoir des succès, et À peine pourrions-nous les espérer si not 
n'avions eu des avantages qui ont au moins diminué l'armée er anem 
es, J'espère que nous pourrons tenir là cam pare. 
L'affaire d'hier à Biherach n'y cantribuera pas peu. Je prévois ex220it 
une autre demain sue lller vers Menmingen, et c'est de là que j € ferai 
partir la troupe que j'envoie en letrétie, je tire les autres de Su 
Brisach. 
ride enner 







































avait environ 80,00) hommes d'infanterie aulrt 
chienne, L6keseachrons de 18 horames chaque et environ 20,000 homes 
de troupes des Cerelrs. J'ai environ 90 balaillons et pas tou à fait 
10,000 chevaux, de suis à plus de 40 Jioues de mes frontières, &Ul®e 
neni approche de ses réserves. On ne m'annonce plus de rem plre- 
ment, Juxez ile nr position, quand je m'éloignerai encore el que let 
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nemi, pouvant tirer de la Bohème, de l'Autriche el de ses autres états 
hérédilaires des moyens de rétablir son armée, viendra m'aborder, 

J'ai de l'espoir dans vossuccësque je rexarde comme certains. Si vous 
{sanvez) (1) le général Masséna, vous ponvez faire celte année une 
campagne aussi brillante que elle que vous avez faite déjà en Italie. 

Je vous souhaite tous les succès possibles. Votre arrivée à l'armée 
de réserve nous a, à tous, fait le plus grand plaisir : c'est le présag 
de la victoire. 

Leclerc a eu un 
dep: 











e chute de cheval qui le force 


à quiller sa division 
quelques jours. 








Dessolle au Premier Consul. 
Dessolle au Ministre de la guerre. 


des deux lettreusont identiques}. 
Biberach,%0 loréalan VIII (10 mai 1800}. 


Gitoyen Consul, : 

M ÿ à peu d'exemples d'une résistance aussi opiniâtre que celle de 
ennemi, et d'une invasion anss vigoureusement poussée que celle * 
que fait l'armée du Rhin en Allemagne. 

On devait s'attendre, après Les deux batailles d'Engen et de Moss 
kireh, que le général Kray se relirerail derrière l'Iller et à son camp 
retranché d'Ulm. Mais ce général, aprés ces deux sanglantes défaites, 
a gagné par des marches lorsées I ligne de la His, el, le 49, le corps 
d'armée commandé par le lieutenant-général Saint-Cyr et la réserve 
l'ont rencontré dans leur marche el combattu. 

1 oceupail les hauteurs en avant de la Riss, Deux divisions du corps 
du général Saint-Cyr (Baragues el Tharrvaur, curent à peine débouché 
des bois et formé leur colonne, qu'elles culbutérent l'ennemi dans le 
ravin profond que forme la rivière el pénétrérent jusque daus Bibe= 
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Lo général Richepance, qui, pendant quatre heures, avait soutient 
une forte canonnade, se voyant alurs appuyé, traver 
atce ses troupes eÙ gagna la hauteur presque inacensible qui dorin 
Biberach, Dates le même moment, sa cavalerie, qui, à eause es nr 


au La riière à né 





















G) Une enrrection ridiente a été faite eur larigival par ne main 
récente. On a mis excoge en surebage sur verbe; corinne 
part le sé ressemble à je, pour un oeil peu exercé à lire lérriture de 
Jura, la phrase dexient he suivante : « je vous envoye le général 
as 
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n'avait pu suivre l'infanterie, longea a rivière el après l'avoir Lra- 









versée à Laus portes de la ville, vint se former par une 
manœuvre hardie derrière l'infanterie autrichienne qni tenail encore. 
Ce mouvement audacieux de la eavalerie de la 3e division dur corps 





de réserve ne contribua pas peu à la victoire, L'ennemi se rein, 
laissant environ {rois mille prisonniers el au moins deux mille morts 
sur le champ de bataille 

insi, Ciloyen Consul, les environs de Biberach ant été deux fois 
illustrés par dus victoires signalées : l'une, lorsque l'armée du Mhin 
fixail par la plus belle des retraites les regards de l'Europe; l'autr, 
lorsque, plus formidable, elle porte ses armes dans le cœur de l'Ale- 
mage. 

Je ne puis vous faire que des rapports peu circonstanciés : l'armée 
marche si vile qu'en n'a guère le Lemps de recueillir les elles actions 
de chaque jour. Je vous les ferai cpendaut eounaitre dl, revenant 
sous peu sir ces trois balailles, je vous nommerai tous ceux qui £Y 
sont distingués et parleur laleu et par leur bravout 






























Moreau au Ministre de la guerre. 


Bapport sur le combat de Biberach et l'affaire de Memmingen (Bul- 
Letin historique du 46 au 20 Horéal). 


Imprimé dans Carrion-Nisus; page 06 à 100, 





Dessolle au Ministre de la guerre. 


Biberach, 20 foréal an VITE (10 ami 480. 











re l'ennemi le plus rapidement pos 


Le général en chef, voulant 
‘armée en marche le lende- 


sible dans son mouvement de retraite, mil 
de La bataille du 43, 

pril la position de la Heute, et l'armée france 
put l'allcinire dans celte journée. 

, elle S'ébranla de nouveau. La droite, aux ordres du lieutenant 
général Lécourhe, se porta 1e Slockach à Messkireh, par Ia chaussée 
qui passe à Krumbach. 

Le corps de néserve, sous es ordres immédiats du général Moreau 
se dirigea, par su dreile, sue Krumbach el, par sa gauche, sers Gles 
hüt 

Le centre, commaudé par Le 
par Liplingen, refnsaut sa gauclu 






jee ne 














tenant général Saint-Cyr, marche 


Tutlingen. 
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L'ennémi avait réuni de grandes forces eL unc artillerie nombre 
sur le plateau qui défend le bois de Krumbach. La droite de l'armée, 
commandée par le lieutenant général Lecourbe, appuyée à sa gauche 
clrmax, Força ee passage avec la plus 












par une parlie de la dis 
grande vigueur, el l'ennemi, mals ance la plus opiniâtre, fut 








foncé el eulbuté sur Messkireh, dont nos Lroapes s'emparèrent. 
Pendant que la Léte de la division Delmas souteuail l'atlaque de ia 
droite et que la division Basloul se déployail en avant dn village de 
Krumbach, l'ennemi chercha à tourner la gauche de ces 2 divisions 
par un corps nombreux muni de beaucoup d'artillerie. Son altaque 
fut extrémement vive, el sa réussite el décidé peut-être en sa faveur 
le résultat de la journée, Mais nos Lroupes, à la Léte desquelles se trou 
vait le général en chef, la soutincent avec ce courage froid et intrépide 
qi commande la victoire; trois fois forcées de changer de front, elles 
manœuvrérenl avec le plus grand calme sous le fen lerrible de 
l'ennemi et trois fois elles repoussèrent ses allaques. Ce FuL principale- 
ment conire le corps du général Delmas que se dirigérenl ses prinei 
paux efforts; mais les talents de ce général, sa bravoure ct celle de 
£es Lroupes les rendirent nuls, 

L'action se prolongeail encore lorsque la division commandée par le 
général ichepance avrisa sur Le champ de bataille. Souteuues par ee 
corps qui n'avait point encore donné dans la journée, nos troupes 
chargërent l'ennemi avec une nouvelle vigueur cf l'ennemi se décida à 
le retraite, 11 l'opéra dans la nuit sur Sismaringen, où il repassa le 
Danube. 

Sa perte dans cette journée ful de 4 à 4.000 morts ou blessés er 
ron, 3.000 prisonniers el 5 pièces de ranon 

Le lendemain, une division du eurps du centre, commandée par le 
général Ney, poursuivant vivement l'ennemi, lui ft encore environ 
1500 prisonnicrs. 

Toules nos troupes ont déployé dans etle journée leur valeur 
accoutumée; les généraux, officiers et soldats ont rivalisé de dévouc- 
meut el de zèle. 

J'aurai l'honneur de vou un rapport plus détaillé lorsque 
ceux des divisions me semnl parsenus, 
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Arrêté de Moreau. 





Le général en chef de l'armée du Rhin, 

Sur le rapport qui lui a été fait par le 
en chef, relativement à un arrêté pris par le Préfet du département du 
Haut-Rhin le 26 floréal dernicr, qui subsitue un nouveau mode 
ministration des subsistances de l'armée, daus l'étendue du dép 





“ommissaire ordennateur 
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ment du Heul-Rhin, à celui établi par son arrêté du #7 pluviose dernier, 
approuvé des Consuls de la République, 

Arrête que, sans avoir égard à l'arrêlé du Préfet ci-dessus dalé, le 
service des. subsistances de l'ar 
par le passé tant, à l'armée que dans les divisions militaires à 
dant de son arrondissement, notamment dans l'élendue de la 3 di 
sion militaire. 

Déclare nésnmoins n'entendre rien préjuger sur les faits articulés 
par le Préfet dans son arrêlé, en ce qui touche les bénéfices de 5 et 
de 64/2pour cent qu'il préteud que les administrateurs s'alli- 
bueat sur Jes achats et qu'ils porlent en dépense pour la République; 
sauf au Préfet à en administrer la preuve, tous droits à ce contrairs 
réservés aux administrateurs. 

Le présent arrêlé et le rapport de l'ordonnateur en chef seront par 
lui adressés au Préfel du département du Haut-Rhin et transmis a 
Ministre de la guerre, avec le rapport du dit ordannateur; expédilin 
en sera également envoyée à l'erdounaleur de la < division, ebareé 
d'y surveiller et faire exéculer le service, conformément aux Loi tl 
règlements de l'administration militaire, 























Lecourbe à Moreau. 


Aütrach, 80 floréal an VIII (10 mai 1800. 





de n'ai pu aujourd'hui entrer à Memmingen el prendre les positions 
de l'Aach; mes troupes sont bivouaquées trés près de ee ruisseau ft 
de Memmingen, mais l'ennemi a Lenu ferme et j'ai eu une centain* & 
blessés; cependant, je pense qu'en ce moment il a évacué ses immo 
ses magasins et sa position, Demain matin, je le fais allagueer de 
nouveau. 

Les abbayes el les châteaux sont enose souvent que mes opérætittt 
manquent par le défauL de concert dans l'exécution : cela n'arrhet 
plus. Donnez-moi de vos nouvelles; je vous écrirai encore dent 
watin. 

J'ai pris, on venant à Aitrach avec mes ordonnances, 600 man {et 
rouges, qui étaient cernés, avec un major el 9 officiers el 6 uhdän*i 
on en a encor pris de plusieurs corps différents, sur Memmi rit. 
environ 200. Les manteaux ronges éfaient à Fribourg et sonl vernis À 
grandes journées avec le général Staray. On a pris aussi quelqu 
imeul qui élail en Grisons. 
main plus en détail : je ne suis pas de Doi 
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Lecourbe à Vandamme où Molltor. 
Aïtrach, 20 foréal an. VTIL {10 mei 1800). 


Un défaut de concert dans l'exécution de mes ordres ayant fai 
manquer mon opération d'aujourd'hui, et les troupes n'ayant pu 
prendre leur position sur l'Aach et Memmingen : 

Demain matin à la pointe du jour, vous descondrez l'Aach depuis 
Woringen jusqu'à Memmingen pour faciliter au général Montrichard 
la prise de celte ville, et prendrez ensuite position avec les 6 bataillons 
qui vous restent à la droite du général Montrichard. 

Cinq bataillons en masse en arrière de Woringen et un à Grônen- 
bach, lié avec les autres par des postes. 

Mais je vous invile à serrer vos Lroupesle plus possible, sans passer 
les Lignes que je vous désignerai. 





Richepance à Moreau. 
Biberach, 20 floréal an VII {1O ni 1800). 


Conformément à l'ordre que vous m'en aviez donné, mon général, 
ic mis hier en marche, dès los 6 heures @u malin, In division que je 
commande (elle avait bivouaqué à la hauteur de Reichenbach), et la 
dirigeait par Steinhausen. Elle se porta sur Hiberach, dont l'ennemi 
défendail les approches plus de 2 lieues en avant. Dés Ingoldingen, 
les forces de l'ennemi me forcérent à déployer les miennes et le 
général d'Iilliérs, qui me suivait ct qui se déploya aussi à ma gauche, 
me mit à même de marcher franchement en avant. La {00° demie 
brigade sur la route, les bataillons de grenadiers et mon arillerie au 
centre el la &* demi-brixade à leur droile; on arriva aînsi sur les 
bauleurs en arrière de Biberach sans être obligé de changer l'ordre 
de bataille et presqu'au pas de charge. 

Une partie du corps du général Saint-Cyr s'étant précipité avec les 
ennemis sur Biberach, je laissai cette ville à ma gauche et fs descen- 
dre. prasqu'aussitôt, des hanteurs où s'ilablit mon artillerie,les £e et 
100* demi-brigades, le 3° bataillon de le 50° ct les 2 bataillons de 
grenadiurs, qui traversèrent le vallon et la rivière appelée la Riss, qui 
le partage, sous un feu d'artillerie Lrès vif et très nourri que faisaient 
45 à 46 pières de canon. Toutes les troupes traversérent la Rèss 
ayant de l'eau jusqu'au-dessus de la esinture, eL ne parent étre sui 
vies sur ce point que par Le 5e régiment de hussarils, qui ne parvint 
à passer qu'avec les plus yrundes difficultés, tant elle riviire est, à 
endroit, encaissée el bourbeuse, Le gué devenant de plus en plus 
mauvais par le passage de eê corps, j'ordonnai au 47° de dragons et 
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au {3e de cavalerie de prendre le galop et d'aller chercher par Bibe- 
rach la grande route de celte ville à Memmingen sur laquelle je me 
is, par mon mouvement 8t le nature du lerrain, marcher per- 
culairemen£. 

Loyens Plauzonne, Honnevalel, Érablé et Boitière, le prem 
chef de mon état-major,et les autres, mes aides de amp, eurent l'urdee 
de diriger le mouvement de ces 2 régiments, ce qu'ils firent ave 
autant d'intelligence que de bravon 

L'instant d'après, les choses en élaieut au point où je désirais ks 
voir. Les différents corps d'infanterie que je vous ai nommés, gravirent 
lex hauteurs que les ennemis avaient hérissées de canon et de troupes 
de toute arme et marchaient à eux de front el baïonnelte en avant, 
lorsque Les 2 régiments de cavalerie arrivèrent sur leut droite para 
route de Memmingen. Alors les efforts de ces deux armes se trouvant 
réunis, l'ennemi plie el nous abandonna un champ de bataille jonché 
de ses morts et de ses blessés. 

Si la cavalerie eût pu passer par la droite, on eûl fait un plus grand 
nombre de prisonniers, puisqu'elle se serait trouvée sur le point d? 
retraite des ennemis, qui me prétaient un peu leur flanc droit dans 
leur, mouvement en arrière. Mais il n'y avail de passage sur la Ris 
que le pont de Biberach. 

Le général Saint-Cyr vous aura sans doute rendu compte, mé 
général, qu'il a fortement appuyé le mouvement de la division quejt 
commande, dans celte occasion où les troupes ont montré ue 
ardeur telle que l'ennemi en paraissait alterré. 

La 4e demi-brigade, commandée par le citoyen Candras et dirigée 
rar le général Digonnel, à fait des merveilles. 

Les grenadiers ayant à leur tételeur chef de bataillon Aubré, sous 
les ordres du général Durutte, ont été grenadiers pendant toute l'a ff 

Le 3 balaillon de la 50°, commandé par le citoyen….., s'est ball 
et a manœuvré avre tout le courage et le tact passible, 

La 400 a fortement contribué à nous rendre maltres des hauteurs 
sur lesquelles avaient marché tous les corps que je viens de veus 
ner. 
ous demande un sabre d'honneur, mon général, pour le citoyen 
Flbeniski, (4) lieutenant au 8° régiment de hussards, qui s'esL ait ler 
3 chevaux sous Jui à l'affaire d'hier et s'est presque toujours trou 
engagè dans le mêlée, dont il n'est revenu que le soir avec une dizaine 
de coups de sabre sur le corps. 










































git sans donte du sons-lieutenan£ Albénésius, au st 


erbal est reproduit plus loin. 


LORIE 
duquel un procë 
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Pour le général Moreau, l'adjudant général Lahoris au général 
Gouvion Saint-Cyr. 


Biberach, 2 foréal an VIII. 


imprimée dans les Afémoires de Gaurion Saint-Cyr, lome Il 
pages 340 et It. 





Gouvion Saint-Cyr à Moreau. 
Biberach, 20 floréal an VIII (10 mai 1809). 


Conformément aux ordres ‘que j'avais reçus de vous, j'ai mis hier 
malin le corps de troupes en mouvement pour prendre posilion sur 
la Dienach, Mais à mon arrivée sur Biberach, j'ai lrouvé le gros de 
l'armée ennemie qui occupait cetle.position : 40 balaillons, 15 à. 
46 pièces d'artillerie et un corps de cavalerie nombreux élaient 
placés sur les hauleurs en deçà de Biberach, le reste de l'armée 
ennemie élait campé sur les hauteurs en avant de cette ville, ayant 
le grand ravin formé par la Iliss devant sou front. 

Aussitôt que nos rolonnes furent arrivées au débouché des bois qui 
avoisinent Biberaeh, el me sentant bien appuyé par la division du 

ral Richepance, je fis attaquer le corps de troupes en decà de La 

il fol culbulé dans Le raviu formé par celle rivière, Une grande 
partie de ce corps s armés pour courir plus fort el, sans le 















rilé et sa nombreuse arlillerie, IR plus grande partie de ee corps 
eût été infailliblement pris. 

Le moral de l'eunemi élant extrémeent ébranié par l'elfel de cette 
attaque qui lut laile avec l'impétuosilé française, je me hasardai à 
allaquer le reste de l'armée dans la posiion presque inexpagnable 
t en avant de Biberach. Ce débouché étail le seul par 
où l'on pol faire passer un canon ou un homme à cheval; malgré les 
diffeullés locales et la force de l'ennemi, il fut encore ballu sur 
elle position et contraint de se relirer en désordre. 

Les fruits de celle vicloire sonl des magasins considérables, 
environ 2.000 prisonniers el L pièce de canon. 

J'ai extrémement à me tes les Lroupes qui ont & 
battu et particulièrement du 5° régiment de chasseurs. Je ne puis 
trop me louer non plus des officiers généraux ct d'état-major. Les 
divisions Tharreau et Barazuey sont celles du corps d'armée ui ont 
fait l'effort le plus grand. Le sénéral Ricepance, qui à fortement 
appuyé notre allaque, sous aura probablement remlu comple de ce 
qui le concerne, 
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Plauronne, chef d'état-major de la 3: division de réserve, au 
général Lahorie. 
Bibérach, 20 foréal an VITE. 


La division aux ordres du général Richepance se rendit hier 49e 
Reicheubach à Biberach, passant par Stcinhausen et Mutlenweiler. 
L'ennemi couvrait ce dernicr village par quelques avant-postes qui. 
par leurs manœuvres, donnaient à penser que la position de Bibe rar 
serail défendue. Pour s'en assurer, le général Richepance fit bus quer 
le village. Comme on l'avait prévu, l'ennemi, avec une artiklerie 
nombreuse el beaucoupule cavalerie, couvrait les hauteurs. La div i sion, 
par son vrdre de bataille, dépassait alors la ligne de l'armée, On # 
comlenta de cananner, jusqu'au moment où le général Richepæa ne. 
croyant pouvoir être soutenu par les divisions Baraguey d'Hillie rs 
Leclere, atlaqua vivement la gauche de l'ennemi qui ne put rés 
à l'intrépidité des 4® et 100° de ligne. 

€hassé de positions en positions, l'ennemi paraissait vo eabir 
défendre les hauteurs qui dominent Biberach. Son poste étail 2 var- 
tageux : une artillerie bien disposée en défendait les abords, we 
prairie marécageuse le rendait inabordable à la cavalerie. 11 fa lit 
brusquer : l'atlaque fut résolue. Les $° et 100 de Jigne, les 2 Ia Lai 
ons de grenadiers se déploient sous le feu le plus vif, traversent 
gué la rivière, alteignant les haueurs, renversant lout ce qui op pit 
à leur passage, landis que les aides de camp du général Richepamt 
se portent à la tête de la cavalerie, et au galop, sur les hauteurs qui 
forment I droile de l'ennemi, y prennent posle et, par ce mouve rent 
audacieux, déterminent le succès de l'attaque. 

On ne saurait donner Lrop d'éloges à l'intrépidité des balaïlonssdt 
grenaliers, à l'audace de notre cavalerie, et c'est asse en dire à 
l'aemée qui connait la brillante réputation des 4° et 100 de ligne en 
répélant qu'elles s'en sont montrées dignes. 

Parmi les fraits de bravoure qui honorent ectte journée, je m'em- 
presse de citer celui du citoyen Alhénésins. lieutenant au 3 régiment 
d'hussards; son cheval est eulbuté, il se débarrasse, se fait jour, à 
pird el lé sabre à Ja main, au milieu de la cavalcrie ennemie qui 
l'entoure, et perce jusqu'à notre infanterie. 

L ral Richepance recommande au général en chef € 
eMicier déjà connn par plusieurs traits éclatants; on doil un sabre 
d'honneur à celui qui s'en sert si bien. 

Nous avons perdu peu de monde dans celte affaire; mais le champ 
de bataille étail couvert des morts de l'ennemi. Dès que je connaitrai 
sullat détinitif, j'aurai l'honneur de vous le transmettre. 
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Provès-verbal concernant le sous-lieutenant Albénésius du 
5° régiment de hussards (3° division de la réserve.) 


Aujourd'hui 20 floréal an VIIT de la République, au bivaure 
en arrière de l'abbaye d'Ochsenbausen, 


Moi, Xavier Schwarz, chef de brigade du 5° régiment de hnssards, 
pour rendre hommage à la vérilé, ét en conformité de l'article 8 de 
l'arrêté des Consuls du 4 nivôse dernier, ai fail au général ea chef le 
rapport suivant : : 

Hier, 19 floréal, la division marchant sur Biberach ct s'élant déjà 
emparée d'une partie des hauteurs de cette ville, le citoyen Albénésius, 
sous-lieutenant au 5* régiment de hussards, compagnie n° 8, se Lrou- 
vait de l'escadron de service et commandait Le peloton des tirailleurs 
de cet esadron, Dans une première charge contre un corps de 
ublans, son cheval est blessé, N'écoutant que sa bravoure, il recon- 
duit ce choval ot rejoignant en un inolant avee un autre choval lo 
peloton sous ses ordres, il se remel à charger à sa tôle les uhlans 
avec une nouvelle vigueur, les eulbutant dans la rivière de la Riss ; ct 
sans consulter le danger auquel il s'expose, ni donner aux ennemis 
le temps de se reconnaître, il se précipite lui-même dans la rivière au 
ailieu des uhlans dont il se trouve en un instaut enveloppé. Leur grand 
nombre ne l'intimide pas, non plus que la perte de son second ehoval 
qui est pris par eux. Il se défend longtemps 
de 40 ennemis et ne parvienL à se 
le sang-froid qu'il montre dans cette circonstance et par le secours 
que lui porte son peloton, qui force l'ennemi à se retirer. 

Celle action, qui a ouvert à l'escadron avec lequel se trouvait le 
sous-liculenant Albénésius, le chemin de Biberach et lui a pro- 
curé le double avantage d'entrer le pren dans cette ville el 
de faire un grand nombre de prisonnier sans doute 
sans récompense. El dans la ferme cont en chef 
fera oblenir au citoyen Albénésius celle à laquelle il a le drait de 
aux fermes de l'arrêté du 8 nisôse, j'ai dressé le présent 
erbal qui a été signé de moi, du chel d'escadron Evers et des 
officiers du régiment ci-après nommés, savoir : Muller et Rinck, capi- 
taines, Brandmayer, lieutenant, et_Miselet, sous-lieutonant, toux 
témoins de la conduite du citayen Albénésins et de l'intrépidité qu'il 
entrée dans celle ee inpartante, pendant laquelle il à 
a bras une bles 

Fait au bivauacct les jaurs el an que dessus. 

Vu ct certifié par nous memes du consril d'administration des 
escadrons de guerre du" résiment de hnssards. 

A Krumbach, le 5 prairial an VI. 
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Note pour le Ministre de la guerre (remise par le général Van- 
damme). 





20 foréul an VIIL (10 mai 480 


I esl très urgent de faire partir des dépôts de la cavalerie les 
ehements de remonte pour compléter les escadrons de guerre; un ab 
dangereux cause des relards qui peuvent êlre funestes aux armées. 
Les corps qui ont reçu'des chevaux n'ont pas de selles; ceux qui ont 
des selles n'ont point de chevaux; ceux qui ont les deux choses n'ont 
point d'armes; d'autres manquent d'habillements pour les recrues 
d'autres, d'hommes; de manière qu'il est de fait que L 
devaient espérer se voir rompléler pour Le 4 messidor 
craindre de ne l'être qu'à la fin de la campagne. Il serait bon que 
Ministre mi à la disposition des inspecteurs généraux les ele. 
saires qui se trouvent dans les magasins des places de Ma 
Metz, Strasbourg, Besançon, cle, en prévenant de cette mes 
les conseils d'administration des corps ainsi que les commandant< d 
dépôts. 

Un moyen s 
temps de s'en occuper, celte arme ayant toujours été nérl 
L d'autoriser les payeurs aux armées de payer en même temps QU 
la solde tous les chevaux pris à l'ennemi et capables de servir avec le 
soin de les répartir par anne. On paierait les ehovaux cent Frames 
équipés. Le soldat serait content, et la République y trouverait 01 
comple. L'inspecteur général, les commissaires aux revues on 1 
commissaires des guerres surveilleraient scrupuleusement eetle partit. 
et les conseils d'administration en seraient responsables. Celle 
mesure produira à peu de frais beaucoup de chesaux à l'armée, € 
état de lui servir de suite. 

IL esL reconnu que, depuis longtemps, 
artillerie plus nombreuse que la nôtre. Da 
de Slockach et Messkireh, nous en avons fait la terrible expérienc® 
11 ÿ a en ce moment à l'armée du Rhin six ou même huit compa &rnit 
d'artillerie légère qui, à défaut de chevaux, ne peuvent entrer en 1iæn°. 
11 est bieu important que le Ministre de la guerre prenne des mesure 
promples à ee sujet. 

On manque de fonds dans les arsenaux el l'on ne lravaille P** 
assez aux objets nécessaires à l'artillerie, ee qui fait craindre qu'à À 
fin de la campagne celle arme pourrait souffrir. Nos pares étañl 
d'ailleurs éloignés de nos places d'armes, il laut à la suite d° 
l'armée une quantité considérable de caissons el de munitio®s 
le fort de Hohentwiel étant le seul point où l'on puisse établir UP 
dépit. 

Il est nécessaire de faire fournir aux dépôls d'infanterie les draps 
et lus cuirs nécessaires pour l'habillement et le chaussure des troupe 
































mple de bien remonter la cavalerie, — el il est biei 
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qui, dans deux mois, ne peuvent manquer d'être dénuées de tout, 
après avoir continuellement bivouaqué; le pays conquis pourrail 
fournir les draps, les cuirs, 

Il serait bon que des ordres fussent donnés pour payer autant que 
possible les officiers relirés el les militaires de tous grades estropiés ; 
L y a des départements où ils sont sans pain, et où les autorilés cons- 
tiluées ont négligé de placer ceux qui élaient capables de remplir 
quelques emploi 

Al ÿ a des départements où les étapes sont en grande souffrance : 
les soldats ne recevant ni vivres, ni argent, el étant presque lou 
jours logés chez des personnes laliguées des passages, sont forcés 
de sendre presque pour rien leurs cfets et quelquefnis leurs armes. 

Host certain que malgré toutes les lois, les proclamalions du 
Consul et les cireulaires du Ministre, il existe un grand nombre de 
déserteurs dans l'intérieur qui ne sont ni remplacés, ni réformés, ni 
congédiés; les dépôts généraux des armées se vident et, à Ja fin de la 
campagne, les corps seront incomplets. E au contraire, com 
plète ses corps Lous les mois. 

Le Ministre de la guerre lerail bien d'inviter son collègue de l'inté- 
rieur à surveiller la réparation des routes sur les derrières des 
armées, car la plupart sont encore négligées. 

Il serait bon que des ordres fussent donnés pour approvisionner 
complétement les places de la Uhin par Le moyen de réqui- 
silions l'aites en Souabe et en Fi 










































ne 6 
meonie : eela coûterait peu au gou- 
vernement ét lui offrirait même une grande ressource en cequ'il ponr- 








rail faire vendre bien des choses avariées qui se trouvent dans les 
magasins d'approvisiannements de sièxe : ces fonds pourraient 
servir pour le service soufleant des hôpilaux et pour les travaux des 
















et pren s mesures pour que l'on ne vesAL pas les bi. 
Lants des pass conquis, et chargerait le moins de monde possible de 
Ia rentrée des fournilures, 

IL est urgent de faire rejoindre les hommes qui restent dans les 
hôpitaux sans néressité, el le nombre en est considérable. I est non 
moins urgent de défendre oie des militaires pour de è 
on évacue tonjours, sur les derriéres, des soldats qui souvent sont 
Unis peu malades, et cherchent tous les moyens de se rapprocher de 
leur pays pour déserter plus facilement 

1 serait bon de faire étaler un dépôt à Huningue des soldats 
venant de l'intérieur de la Répnblèque, et de ne Les laisser partir que 
par centaines el conduits par des officiers. En Lrasersant isoliément la 
Souabe, ils commettent 4les ex qui les fant assassiner par les 
paysans, el d'ailleurs, en employant les moyens proposés, ils mettront 
moins de Lomps à rejoindre leurs corps. 
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L'adjudant général Bertrand au général Desuolle. 
Sulgau, 20 floréal an VII 





J'ai visité successivement, mon général, dans la marche qu'a fait 
l'état-major général, les hôpitaux de Storkach el de Messkirch. Tous 
deux ont grand besoin d'augmentation de moyens, particulièrement 
il n'y avait pour infirmiers que des paysans requis par 
da ville, qui s'échappent à tout instant, ou qui, n'ayant pas l'habituie 
de soigner des blessés, ont les mouvenents {ellement rudes qu'ils 105 
font beaucoup souffrir: ile ont aussi contre eux de ne parler qu'all- 
mand et de ne pas comprendre ce qu'on leur demande. On peut? 
déposer 4.000 malades. 

Lors de ma visite, les médicamemis manquaient et Le pain &t ait de 
munition, fabriqué avee les farines laissées par les Autrichiens. 

J'ai écrit au commissaire en conséquence; ci-joint copie de 1 
leltre et de sa réponse. 

Le deuxième de ces élablissements est depuis plusicurs annés 
employé par les Autrichiens ; 4.200 malades peuvent y être assez com 
modément; il ÿ a des paillasses el des couvertures pour environ ft 
nombre. I y avait hier soir environ 800 blessés, dont 650 Autrichiens 
la majeure partie a dà étre évacuée ce matin, 

1 manque aussi des mêmes objets que celui de Storkach. , 

Ces deux élablisements méritent d'autant plus de sollicitude qu'is 
sont avantageusement placés pour les évacuations. 

Le commissaire des guerres à vu recours aux réquisitions pour «it 
les communes pourvoient aux besoins des blessés; à l'aide de reel 
mesure, je crois que Le service se fe 

J'ai recommandé aux commandants de ces places d'y tenir La PS 
grande surveillance, 

J'ai conseillé de prendre des infrmicrs parmi les mililaires 
quittent l'arm prétexte de fièvre et qui se portent bien, et de 
présenir le chef du corps. 









































L'adjudant général Bertrand au général Dessolle. 
Sulgau, 20 floréal an VIIL (10 mai1800) 





d'a honneur de vous l'aire passer ci-joint, mon général, 3 pièts 
qui viennent d'être remises à l'état-major général par le citoyen 
ach, chef de hataitlon de la &° demi-brigade deJigne, qui,ayant 
égérement blessé à l'affaire du 45, fut contraint de rester quelquis 
Jours à Mengen. 

Le rapport verlal qu'il ma fait des désordres qui se commettéil 
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sur les derrières de l'armée, est très aflligeaul. Des militaires assez 
läches pour abandonner leurs postes, ou ceux qui accompagnent les 
équipages des corps el parliculièrement les vivandiéres, sont les 
auteurs de res désordres. Partout où ils son les plus forts, ils mottent 
les habitants à contribution, en exigent de l'argent, enlévent les 
chevaux, ete. 

de crois qu'il serait indispensable de rendre la gendarmerie à ses 
fonclions, et qu’on la dispense de tout autre service: €‘esl Le seul moyen 
de rétablir l'ordre. 11 serait bon aussi de prescrire aux commandants 
des postes employés à la garde des ponts sur le Rhin el commandant 
de place de faire fouiller loules Les voilures de canlinières el d'arrè- 
ter toutes celles qui récéleraient des effets provenant du pillage ; ils en 
rendraient compte à l'état-major général qui ordonnerait la peine à 

















e d'êtres bien méprisable, qui nécessite assez une surveile 
lance particulière, c'est celle des juifs, qui achétent du soldat tout ce 
qu'il veut leur vendre, el par là l'encouragent à s'approprier tout co qui 
lui tombe sous La main. 

Le chef de balaillon qui, par son rapport, a provoqué celte lettre, se 
plaint très amërement des procédés des personnes qui ant frappé les 
réquisitions ci-jointes au nom du général Ney el Bonnamy; il leur 
donne de plus les épithètes d'ivrogues et pillas. 

Berre, 





Le général Éblé, commandant l'artillerie, au Ministre de la guerre 
Carnot. 


* Diberach, 20 Noréal an VILL (10 mai 1800), 

Le général en chef, Citoyen Ministre, me demande un équipage de 
pont de pontons”; je l'ai fait préparer à Melr. Mais le défaut de che- 
vaux m'a empêché de l'enlever, en manquant mème, counne j'ai eu 
l'honneur de vous en instruire, d'au moins 2.000 pour assurer le ser- 
sice de l'artillerie. Je vous prie donc de donuer des ordres pour que 
cel équipage soit amené à l'armée par des chevaux de réquisition où 
à loyer el pris dans les départements de la Meurlhe el de la Moselle. 

Il faut au moins 380 chevaux; sans cet équipage de pouts, il nous est 
impossible de manœuvrer sur Le Danube. 

















Gowugle 


État munérique des corps qui ont éprouvé des pertes dans les journées 
des 11, 48, 45 eL 40 Roréal an VII. 
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Éblé au Ministre. 
Biberaeh, 20 floréal an VIII (10 mai 1800. 


J'ai l'honneur de vous rendre compte, Citoyen Ministre, que j'envoie 
à Huninguc un officier d'artillerie pour y faire rassemblerle petit 
équipage d'artillerie que vous me demandez. Il sera composé de : 

6 pières de 4. 

6 caissons pour pièces de 4. 

4 pièces de 8. 

8 caissons pour piéces de 8. 

2 obusiers de 6 pouces. 

$ caissons pour obusiers de G pouces. 

Je recommande au citoyen Bourgeat, directeur du pare à Huningue 
d'augmenter cet équipage d'un tiers s'il est possible, et je lui recom- 
inande de le mellre à la disposition de celui qui le lui demandera sur 
un ordre du Premier Consul, de vous ou des généraux Marmont et 
Moncey, et que les chevaux lui seronl envoyés par les soius du préfet 
du département du Haut-Rhin. 

Les caissons el coffres seront chargés, et l'on ÿ ajoutera quelques 
pièces de rechange. 


Lecourbe à Moreau. 
Aïtrach, 2 Hloréal an VIII (14 mai 1800). 


le m'empresse de vous annoncer, mon cher général, que nous 
sommes maîtres de Memmingen et de toute la ligne de l'Aach. Ma 
gauche s'étend sur Kirchdorf. Je vais me rendre à Memmingen, et 
vous rendre un compte plus détaillé de l'affaire d'hier, 

Le général Goullus a été blessé assez grièvement. L'ennemi a reliré 
des Grisous un corps de % à 8.000 boues qui cuureut les vallées du 
Tyrol ;il est encore à Wangen, Isny, linmenstadi.Maix le général Laval, 
commandaal la brigade de droite, a ordre d'éclairer tous ces points, 
sans quitter les Lords du lac de Constance. 

d'ai été obligé de jeler dans cette partie un régiment de chasseurs ; 
ea conséquence, vous feriez bien de me le rendre. 

IL importe aussi que vous fa le corps que vous avez laissé 
en Helvétie, ne Ht-il destiné qu'à couvrir nos derrières et assurer nos 
communications. Envoyez-moi l'ordre diruel que je vous ai demandé 
pour le général La Poype. Je ne peux encore vous donnee aucun détail 
sur la force, n traite de l'ennemi; nous ui avons pris hier el 
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aujourd'hui 1200 à 1.500 hommes, sans compler les morts ct le 
blessés qu'ils ont dit avoir en grand nombre. 

J'apprends en ce moment que j'avais toule l'armée autrichienne sur 
le corps. l'ai des prisonniers et des déserleurs de 8 ou 10 régiments 
différents, % régiments de hussards, 2 de uhlans, 8 bataillons de gre- 
nadiers, commandés en personne par le baron de Kray. 

200 voitures chargées de farine et d'avoine, s dirigeant sur 
Feldkireh, ant été arrêtées en route. 





Moreau à Gouvion Saint-Cyr. 
Gutenzell, 21 floréal an VIII. 


lnprimée dans les Mémoires de Gouvion Saint-Cyr, tome IL 
pages 81-382. 


Sainte-Suzanne à Moreau. 


Zsiefalten, 21 foréal an VUI {11 mai 1800}. 


En conséquence des dispositions de votre lettre de ce jour, je feri 
parlir demain d'Ehingen un corps chargé d'éclairer l'intervalt 
entre la rive droite du Panube et la gauche de l'armée. Je VO 
fais passer ci-joint copie des rapports que j'ai reçus des générait 
Souham et Legrand. J'ai, en roule, deux parlis pour découvrir 
obsorver le général Szlaray, qui oceupe, dit-on, Urach avec un €9T 
nombreux. 

Je vous adresse éxalement copie de deux leltres que j'ai reçue 
généraux Schauenbourg et Freytag. 

Aussitôl que j'aurai reçu de nouveaux renseignements, je mem pre 
serai de vous les transmettre. 











gs dé 





Ordre du jour de l'armée du Rhin. 


Hiberach, 2? Noréal an VIH 





L'armée est prévenue que l'armée de réserve,. commandée par 
Premier Cansal de le République Française, marche dans les APS 
ut que le juartier général est établi à Genève. 
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Lecourbe à Moreau. 
Memmingan, 22 fnréal an VIT (12 mai 1800). 


Je n'empresse de vous annoncer, mon cher général, que le général 
Laval est entré hier à Lindau. 

Les troupes du général La Poype sont à Brogenz, 

La fotle de Williams est désarmée ; la nôtre est à Lindau 

1 paraît que le corps du prince de Reuss s'est porté sur Delkirch et 
Mindelheim. Beaucoup de Lroupes de ee général ant pris celle route 
La cavalerie s'est relirée sur Immensladt. L'eunemi occupe encore 
Kempien avec 2 ou 3 bataillons. 

Le général Vandamme a ordre de 
Laval sur ce point pour s'en emparer. 

de n'ai appris qu'hier que les Autrichiens avaient laissé ici des 
magasins immenses en grains, en avoine et en farine. Toul était 
fermé el entre Les mains des magistrats; tout est actuellement entre 
s de l'administration. 





ire rassembler le corps de 















Gouvion Saint-Cyr à Moreau, 


Unter Noréal an VII {12 mai IR) 





berge 





Tous les rouseignements que j'ai pu me procurer sur la position 
des ennemis s'arcordent pour assurer qu'ils ont concentré le majeure 
partie de leurs troupes vers Tlm. 

F'ai observé leur camp, eclui qui est le plus près d'Ulm; il nr 
paru lrès considérable 
oint une lettre à votre aulresse qui à été remise ee malin par 
un trompette au général Bonel. 




















Moreau au Premier Consul 
Drlmesingen, #3 foréal an VUL 


Le Ministre de là Guerre, Ciloyen Consul, vous aura donné des 
détails su la suite de nos opérations : nons avons ÉtE Le plus vile 
prssible. 

Les troupes de l'armée se mettent en mouvement pour Felrétie 

Le général Leur à joint l'armée ennemie, à Memmi 
encore en désordre de l'affaire de Biborach, l'a abordée visour 
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ment ét Va lorrée À ab 





ndunner le Haut Der, aver perle de 4500 
à 1.800 prisonnier mins autant tués où blessés 
Le rose de l'armée était porté entre Egelwe et Bi 
Lenneri Set divisé en deux éerpe Un parait 
eshouts, par Mindelhvin. L'autre à descendu ler, et est venu 
pquiger à Len. 
J'ai appuyé à gauche le corps du général Saint-Cyr qui es actu 
ment près Wiblingen et Pnter-kirchlerg. de denne ordre au 
rénéral Siinte-Suzaune de se porter sur la Flat. Le ginéral Delon 
ete grurral Lerourhe sont sur la vise droite de FIler. 

D'aprés ce que l'ennemi fera autour d'Ulm, je déterminerai la suite 
de es npérations. S'il laisse dans son camp retranché beaucoup de 
monde, je ferai en sorte de l'emporter, S'il ne laisse qu'une garnison 
je la et j'irai mon train pour er M. Kray de se 
defarmer. Maïs je suis dbligé de me disséminer eu nréloiguant. 

Si, comme je n'en donte pas, vous avez des succès, nos aa ires 
sont bien et vaus dicterez La puis. 

de vous envois ci-joint une dépééhé que je viens de recevoir de 

Lerhach pour le Ministre des relationsextérienres, La cour de 

me daait savoir quelques-uns de nos succès, quand elle à Été 





ndenburs- 
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S.— Lerlere est resent à sa division. 
Morse et matt 
Nous ocipons Lindau et Bregeuz. La flotle de Williams es! 









ral Leconrhe m'annonce de grands magasins à Memmini #02} 

Les rapports que je revois à l'instant me font croire que l'ensaetni 
lissera ue forte garnison à Clm, et que son armée se réirerz UT 
de Lech. 








Rapport sur la bataille de Messkirch et sur le combat de Men 
mingen. 


Lecourbe à Moreau. 


Memuigen, 23 Noréal an VU 8 mai 10 


L'ennemi battu à Engen ct Slockarh s'était retiré sur Messkireh- 5 
posilion ékut belle, Vous me chargedtes de l'attaquer. Toute l'armée 
autrichienne £$ trouvait sous les onires du général baron de Kraf 

de donusi orde éral Va ne comiandant ma 1” division 
de Hanqur av ne jartie des hauteurs de Boudorf 
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Ia droite de mon corps d'armée, tandis qu'avec l'autre brigade le 
r Mes: 


général Yandamme devait se porter s kirch, par Klosterwalà, 
afin d'intercepter les routes de Messkireh à Pfullendorf el à Mengen. 

Ce mouvement à élé parfilement exécuté par les généraux Van 
damme el Malitor qui, avec la 36°, 94 et un balaillon de la {°° 16 












ont tellement manœuvré sur le flanc gauche de l'ennemi, en poussant 

mème jusque sur la route de Sigmaringen, qu'ils ont contribué eli- 

cacement au gain de la bataille. 

Le général Montrichard, commandant la 2 division, ainsi 

valerie aux ordres du général d'Hautpoul, avaient 
M 


ue la 
re 
skirch et de déboucher en 








riserve de 
de suivre la chaussée de Stockach 
avant du bois avec Loute mon artilleri 

Le général Lorge, commandant la 3° division, devait. en sortant de 
Krumbach, se porter sur la gauche et sur la chaussée de Neuhausen 
alin d'étendre ses attaques sur le flanc droil de l'ennemi, 

la difieulté des chemins et quelques abatales arrivés dans la 
marche empéchérent mes têtes de colonnes de con e lenr alla 
que simultanément. 

Le général Montrichard déboncha en avant du bois avec la cava- 
lerie el l'artillerie, avee la rapidité de l'éclair. Sous le leu de 20 pièces 
d'artillerie placées avantageusement sur le plateau en arriére de 
Messkirch, celte division eut & essuyer pendant quelques minutes un 
feu meurtrier : il fallait meltre en batlerie et, dans cel intervalle, 
J'eus quelques piéces de démontécs, beaucoup de bles surto 
canonniers et cavaliers. Toules les troupes en celle occasion montré 
rent la plus grande audace. Le 9 de hussards, le 12 de chasseurs, 
11e de dragons et les carabiniers essuyérent ave le plus grand calme 
le feu de l'ennemi. L'infanterie ne mantra pas moins de courage, les 
3e, 409€ el Br montrérent le plus grand sang-froid el le plus grand 
tou: 

























































dors, la division Montrichard élait seule en mesure. Je me 
portai à la gauche qui était réellement le point le plus impertant el 
dont les attaques devaient décider de l'affaire. 

La division Lorge commença les siennes sur le village d'Hendorf. 
Ce village, situ par une lisière de oi 
ne, fut pris et repris plu- 























cherchait à déborder Lt gauche du général Lorge, lorsque ce sr 
ral fi avancer la brave 34, le général Goullus à la {ête. Cette demi- 
brigade ft son mouvement avec un tel calme, une Lelle atdare que, 
quoique canonnée el milraillée par 7 à 8 pièces de canon, elle 
emporta le village, pénétra dans le bois sur le platean el coupa la 
ligne de l'ennemi qui ft eneore de nouveaux cfiorts el nous rejela 
hors du village. La 63° arrhail. La 8x se rallie, charge une seronde 
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fois, culbute les bataillons des grenadiers hongrois qui défendaient 
le bois, charge la cavalerie autrichienne qui, quoique 1lans une pet 
plaine, es mise en déroute, Le chef de brigade Daumas, commandant 
la 38°, a été blessé grièvement dans l'action. 

Pendant ces attaques réitémées de la division du général Lorge sur 
le fianc droit de l'ennemi, les généraux Montrichard el Vandamme 
avaient gagné du Lecrain el Élaient entrés à Messkirch, pendant que 
les divisions de gauche anx ordres du général Lorge s'étaient emparées 
d'Hendorf et se prolongeaient sur le flane droit de l'ennen tait en 
déroute et se retirait sur Rohrdorf, route de Sigmaringen. IL était 
alors 6 heuros du soir, el les troupes se battaient depuis 8 heures du 
malin. À celle époque, l'ememi, eroyant mon corps d'armée Sel 
devant hi, voulut se prolonger sur ma gauche pour chercher à met 
velopper, Ce fut alors qu'il trouva la réserve de l'armée plac 
Krumbach, où s'engasen ne affaire nouvelle el terrible. Le géné 
en chef, qui s'y trouvait, eut {ont l'avantage, et l'ennemi ot battu el 
plia sur lous les points, à 8 heures du soir. 

Mes Lroupes bivousquérent sur le champ de bataille. Jamais ba Lailk 
ne été plus terrible et plus sanglante : lonte la journée, mon €0r 
d'armée a eu à combattre toute l'armée antrichienne, qui s'esL ri 
en Lan ordre etnous à laissé 1.200 à 1.00 prisonniers el 900 bl 
bravoure el l'intelligence des généraux el des troupes est au-clessts 
d'élages. 

Le général Bontemps a eu 2 chevaux {nés suus lui, son ai 
blessé, l'adjudant général Mangoot de même. 

Le brave chef de brigade Daumas a été Messé avee moi poutre À 
seconde fnis.Iien n'égale la bravoure eLle calme de ceLoficier. Si 
Hessures lui prrmettent de eantinuer ses services, je vous dernatde 
pour Lui le grade de général de brigade. 

Les 38e ct 65° sc sont converles de gloire. Les généraux Mansour &t 
Espine, cnmmandant deux brieades de cavalrrie (12e de chas< 
{1° de dragons; 5e de cavalerie, cuirassiers el 9° de cavalerie’ 1 
déployé le plus grand talent dans leur mouvement. 

L'artilerie légère et à pied s'est distinguée; la compagnie cons ntuf 
dée par le chef d dron Prat, surtoul. Nous devons Lous un tribut 
d'élus mérité aux corps mobiles de chirnegie, cette nouvelle ER 
père et soutien de la chi be 
taire, Les officiers de san ces corps mobiles ont porté des scouts 
même sur le champ de bataille; ils se sont iellement distingués P# 
leur zèle et leur dévouement pur Les soldats, actuellement, les vénérefl 
et se vonsolent lorsqu'ils soul blessés, paree qu'ils voient que le 
premiers secours leur sonf donnés avec une rapidité sans exemple. L 
cileyens Emclol, Gouvion el Multon, chefs de chaqne corps mail 
nl mérité les témoignages de satisfaction des généraux et svlduts 
de teurs divisions, 
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tulian, eréée par le citayen Pis 
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Gi-joint une listo des militaires qui se sont distingués dans quel- 
ques actions. Je vous demande pour eux de l'avancement et Les dis- 
Unctions d'honneur. 


Combat de Memmingen 


L'eanemni après la bataille de Messkirch, continua sa retraite sur 
Uln et l'Îler. Je le suisis avec mou corps d'armée, par La chaussée de 
Memmingen. Le 20, je donnai d'après vos ordres, l'ordre de passer 
'Iller pour marcher sur Memmingen. 

Depuis la bataille de Messkirch, le général Vandamme avail détaché 
le général Laval, avec un corps de flanqueurs pour observer le corps 
des Grisons et du Vorarlberg, commandé par le prince de Reuss. 

Ge général, dans 5 ou 6 jours, s'était emparé de Wangen, d'Isny, 
même de Lindau et Havensburg. Le général Vandamme, avec le 
restant de sa division, devai, pour l'attaque simullanée de Memmingen, 
descendre la petite rivière d'Anch et s0 réunirà la division Montrichard, 
qui devail passer l'Iller à Aitrach, landis que le général Lorge devait 
se porter, par Egelsee, au confluent de celle petite rivière à l'Iller. 

L'éloignement des diférentes colonnes n'ayant pas permis d'arriver 
en même Lemps, il n'y eut que les divisions des généraux Lorge el 
Montrichard qui purent prendre parl au combat livré en avant de 
Memningen et soutenu par une grande partie de l'armée autrichienne, 
à la léte de laquelle se trouvait le z' g 

Le combat ut Lerrille et dura jusqu'à la nuit, qui nous empêcha 
d'entrer le même jour à Memmingen. Mais le lendemain, à la pointe 
du jour, les altaques ayant recommencé, nous ne trouv 
faible arrière-gande, qui lu poussée vigoureusement jusqu'à 
3 lieues de Meunaiugen. Ces deux journées nous ont valu Ua 
plus de 2.000 prisenniors, dent un bataillon en ei de man- 
Leaux rouges. 

La 8 demi-brigade sesL encore distingure.” Je vous demande 
le grade de ehef de bataillon pour le citoyen Dubois, capitaine come 
mandant le 2 bataillon de vette demi-brigade; cét officier s'est 
dingué dans loutrs les laine, 
Je ue dois pas emett darter du éhefde riad du Cher 
ommandant Je 9 risinent de bussards; el olicier eommaunte 

avant-garde du général Montrichard avec la plus graule inlelliseont 
il mérite de F'avaneoment et je vues demande pour lui le geule 0h 
général de brisule. Le chef de brigade Marulaz commandant le 






























































8° hussards, se conduit an<si avor ne bravoure rare 
En général, tons Les officiers de L'étiarajor servent avee in aile 
cLunalévanenent peu communs: plosionrs ont eu des éhevaux de liés 





sous eux; je vous férai connaitre euux pau 
de l'avancement. 


je vous demunterai 
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Les citoyens Hainin et Saint-Georges, aides de camp du £rénéral 
Montrichard, ant été blessés légèrement à l'affaire de MesskirCh. 

Mes aides de camp Foulon, Gauthier el Noisel m'ont parfaitement 
servi; le premier s'est distingué à Messkireh. Le citoyen L.cfevre, 
aide de camp du général d'Aullanne, s'est parfaitement distingz ut. Je 
ne dois pas oublier dans mes rapports de vous parler du srénéral 
Gudin, mon chef d'étal-major. C'est à la sagesse de ses conseils que 
je dois en partie mes petits suceès. Sa bravoure est connue, 2x Hz tôle 
des troupes, sur Le champ de bataille ; comme aussi, dans son Hrureat, 
rien ne lui échappe et ne lui est étranger. Je vous demande, pour lui 
le grade de général de division, qu'il a bien mérité par sa marié 
de servir. 

de dois snus parler, mon général, des chefs de brigades Graimdors#t 
commandant ia 36°, Lochet commandant la 4e, Sancey de la ht, Hotpel 
de la June, Gex officiers supérieurs onl montré, dans toutes les 0e 
sions, intelligence et bravoure. 































Lecourbe à Moreau. 
Memmingen, 23 floréal an VII (13 mai 180; 





La rapidité de nos marches, mon cher général, ne m'ayant P 
permis de vous donner les délails sur la bataille de Messkire €t 
Memmingen, je vais vous en lracer sucvinctement les délail je me 
peut-être pas assez étendu sur l'affaire de Stockach le 13, mais 
vousenavez vu vous-même les résullats: 4.000 prisonniers, unnombr® 
considérable de morts ou ble: des magasins immenses, & OU 
40 piéees de canon, telle est la perte que les Antrichiens ont éprouvée 
à Stocl 

Si j'omets quelques détails dans mes rapports, c'est qu'il faudrait 
citer tous les corps, tous les individus qui composent mon corb 
d'armée. 
ant point enrore reru de nouvelle, lors de mon rapport du 13. 
du général Lorge, que j'avais dirigé sur Agch et Engen, avec là 
majeure partie de sa division, pour faciliter au général Delmas l'ocru- 
pation de es points, je n'ai ju vous en parler 

Mais j'ai appris que celle colonne avait fait des prodiges de valeur 
sur le village d'Echingen, défendu par une parle de l'élite des Au 
chiens. Deux bataillons de la 10° et la 67° demi-brigade s'y sont di 
tingués; le général Bontems ÿ a montré la plus grande bravoure: lr 
chet de brigule Ghaussat, de la 67°, y a été blessé grièvement, ainsi 
que le chof de bri 








sui 




































de Grandeau, de la 10* légère. 
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Dessolle au commissaire ordonnateur en chef. 
Biberach, 23 floréal an VHL 


Par voire lettre d'hier, citoyen ordonnateur, vous demandez si les 
troupes qui parlent de l'armée pour se rendre en Helvélie, feront 
encore partie de l'armée du Rhin. 

Oui, sans doute, tant qu'elles resteront en Helvétie, et que l'armée 
de réserve n'aura pas fait de dispositions pour s'en charger. 





Lecourhe à Vandamme. 





Memmingen, 83 Horéal an VIT {23 mai 1800. 


Peu s'en est fallu, mon cher général, que le minisire Carnot 
ne m'enlève avec l'aile droite pour nous porter en Italie. 

Depuis un mois, j'élis instruit que le Premier Consul m'av 
désigné pour celte opération; mais enfin, après avoir bien balaillé, on 
m'a laissé et pris le lieutenant-général Moncey. On m'ôle une demi- 
brigade el 2 régiments de cavalerie, dont le 13° chasseurs Ait partie. 

Le reslant des troupes, se montant à 48,000 bommes, se prend en 
Helvélie et dans les garnisons, eL j'en suis qu die fois pour la 
peur. Je dois aussi envayer éral el réorganiser l'aile droile, 



























Moreau au Ministre de la Guerre. 


Rapport sur les opérations du #0 au ?6 foréa {Bulletin historique de 
Farmée due Rhin, 








Imprimé dans Carrion-Nisas, pages 100 à 405. 


Situation de l’armée française, au 20 floréal an VIIT;10 mai 1800.) 


Imprimée dans Carvion-Nisas, p. 212 
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Situation de l'armée autrichienne, au 5 foréalan VINL(25 avril 
1800.) 





Inprimée dans Carrion 





5; pages 
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Cusrirar L — Les projets de Moreau . . . ............ 1 
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des divisions vers l'Ee. L'initiative de Lerourbe. Ordres de Moreau. 
Opérations de In réserve, du centre et de l'aile gauche. Uue inuc- 
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Cuartra If. — La hataïlle âe Stockach . . .... 4... 2 


Transmission à l'aile droite des ordres de Moreau. La bataille. 
Première phase : rencontre de l'ennemi, légers engagem 
Deuxième phase : le mouvement de Vandamme el la marche en 
avant de Montrichard; charge des 8° et + bussards. Troisième 
phase : poursuile de l'ennemi el mouvement enveloppant. Résultats. 
Observalions sur la bataille. Positions pris la bataille. Ordres 
donnés. 














Cuarirne 11, — La bataille d'Engen. . . 


OPéRAMONS DE LA RÉSERVE ET DU 
points principaux d'engegements : Elingen el Hohenhôwen. Le 
lerrain, La divisinn Lomge engage le eombat, Arrivée de Moreau 
el des premières Ian du carpe de risrrve. Kray déride de 
livrer halatlle. Môle de le division Lorge dans cetle journée. Le 
corps de réserve : la division Delenas :17;; h division Bastont 2e: + 
Le division Richeyarce {.; la division de cavalerie ATlautponl, 
Le corps du centre. Dislante à parenntir par lesdiverses divisions 
de SaintGyr. La diiion Daraguey d'Uiliers :2*:. La division 
Ney. La division Thuereau {3 mabuavte d'a façun indépen- 
dunie. Rôle Qu corps Un erntre dans celle juurnée. L'aile gauche 
loin de la hataëlle. — Cu arunén vrans SCT LA Je NE he LE FRAME 
Es ma. «als d'Eagen et de Socharh; elleelifs engagés &L 
pertes faites, n'est gnumdrni-snceës, La retraite de Kray est 

Gaur, sn HG ex Ar ä 
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due à la vicloire remportée per Leeourbe. Jugement de L-ecourbe 
sur Ja situation après la bataille. Comment Moreau sest trouvé 
engagé à Engen. Son injuslice à l'égard de Gouvion Saint-Cyr. 
Appréciation de Saint-Cyr sur Moreau. Le jugement de Napoléon. 
Positions des deux partis le 13 floréal au soir. 











Guarrrur IV. — La veille de Meskirch. 





Mocvesesrs DE L'ARMÉX AUTmGmENxE. Les quatre colonnes. LA 
ligue générale des avant-pusles, Inaction du prince de Reuss. — Mot- 
vivre L'année rnangains. Aile droite. Réserve, Gentre à ré 
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